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HISTOIRE 

DES JUIFS 

ET DES 

PEUPLES VOISINS. 


, LIVRE SEPTIEME. 

Usqu’ici nous avons eu la 
lumière de l’Ecriture pour nous D \ R JUS 
conduire. Nous n’aurons plus NoIH ' ,s * 1<s * 
pour guides , dans la fuite de 
cette Hiitoire , (4) que les .Livres des 
Maccabées , Philon Juif , jofephe, & 
les Auteurs Grecs & Latihs ; jufqu’à ce 
que nous parvenions aux tems de l’Evan- 
gile de Jefus-Chrift. * . , 

» 

(») Il faut remarquer que M. Prideaux , de même 
que les autres Proteftants, rejette l’autorité des Livres 
dés Maccabées qu’ils ne comprennent point dans le Ca- 
non de l'Ecriture. Voyez les éclaircilTements. 

T me III, A 
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z Hist. dis Juifs, &c. 

' Ann. 408. On ne fçait poinc combien de tems 
DaTius’ C ’ Nehemie peut avoir vécu après ce der- 
Koihus, 16 . nier acte de réformation à Jérufalem. 

_ Apparemment qu’il conferva fon Gou- 
vernement jufqu a fa mort ; mais per- 
fonne ne dit quand elle arriva. Tout ce 
qu’il y a de certain , c’eft que , dans le 
tems où finit fon Livre, il faioit qu’il eût 
bien près de loixante-dix ans. • 

Il ne paroît pas qu’il y ait eu de Gou- 
verneurs particuliers de Judée après lui. 
Il faut qu’elle ait été ajoutée à la Préfec- 
ture de la Syrie ; 6c que les Souverains 
Sacrificateurs aient eu le maniement des 
affaires fous le Gouverneur de cette Pro- 
vince. 

Pendant que Darius faifoit la’ guerre 
en Egypte & en Arabie, (b) les Medes 
fe fouleverent ; mais ils furent batus , 6c 
ramenés à leur devoir par la force. Pour 
châtier cette rébellion , on appefantit leur 
joug , qui avoir été affez doux jufques-là. 
C’effc ce qui ne manque jamais d’arriver 
à des Sujets rebelles , quand la Puiflance 
à laquelle ils s’étoient voulu fouftraire il 
ledeffus. 

Ann. 407. * Les armes de Darius femblent avoir eu 
avant j. c. j e m g me faccès l’année fuivante contre 

Darius . _ . , , 

nothus. 17. les Egyptiens. Car Amyrtee étant mort, 
peut-être meme fut-il tué dans quelque 

• •(*) XiiVOPHON, Hilltn. J, Herod. IX, i 30, 



,Ll V R E VU. { \ 

à£tion , Hérodote [c) remarque, que ce Ann. 4c 7 . 
fut par la faveur des Perles que fon fils J - c ’ 
Paufiris lui fuccéda. Il faloit donc pour n'otku». «js. 
cela , qu’ils fuffent maîtres de l’Egypte ; 
ou du moins que leur parti y fut le plus 
fort. 

Après être venu à bout des.rebelles en 
Médieq & avoir mis les affaires d’ Egypte 
fur un bon pié ; Darius ( d ) donna à Cy- 
rus , le plus jeune de fes fils , le Gouver- 
nement en chef de toutes les Provinces 
de l’ Afie mineure : belle commifllon , qui 
foumettoit à fes ordres tous les Gouver- 
neurs particuliers de cette partie de l’Em- 
pire. Ce Prince étoit encore bien jeune 
pour lui confier un commandement de 
cette importance ; car étant né depuis l’a- 
vénement de fon pere à la Couronne , il 
ne pouvoit avoir plift de feize ans. Mais 
Paryfatis fa mere en étoit idolâtre , & 
elle pouvoit tout fur l’efprit de fon mari . 

Ce fut elle qui lui fit donner cette belle 1 
Viceroyauté ; dans la vue , fans doute , 
de le mettre en état de difputer la Cou- 
ronne à fon frere , après la mort du Roi : • 
comme on verra qu’il le fit efîè&ivement , 
pour le malheur de l’Empire , qui fouf- 
irit beaucoup de cette guerre civile. 

(c) L. III, iy. 

(J) Xenophom Helltn. I. Plot, in Axtaxt*xt ér 
yZÿftndro. Cibsias. Justin, V , y. Diod. Sic. XIII.' 

*>• 3 ^ 8 . . . - 

Aij 
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4 Hist. des Juifs, Scc. 

Ann. 407. Une des principales inflruétions (r) 

Dvk' us C * c l ue donna f°n P ere y en l’envoyant 
Üomws. 17. dans Ton Gouvernement, fut de donner 
des Recours éffe&ifs aux Lacédémoniens 
contre les Athéniens : ordre bien oppofé 
à la fage conduite qu’avoient tenu jufques- 
là Tiliapherne \ & les autres Gouverneurs 
de ces Provinces. Leur maxime avoitété 
conflamment , d’aider tantôt un parti & 
xantôt l’autre; pour balancer li bien leurs 
forces , que l’un ne pût jamais. -accabler 
tout-à-fait l’autre ; a’où il arrivoit qu’ils 
saffoiblifloient tous deux par la guerre ; 
& que jamais l’un des partis ne le trou- 
voit ep état de molelter l’Empire de 
Perfe. 

On vk bîen-tôt par les mauvaifes fifites 
de cet ordre, l’imprudence qu’il y avoir 
eu à le donner. Les Lacédémoniens n’eu- 
j*ent pas plutôtle fecours que Cyrus leur 
donna par ordre de fon pere , que les 
• Athéniens furent accablés. Aufîi-tôt 
après cette conquête , les Lacédémo- 
niens tournèrent leurs armes contre les 
. Perfes , de - firent des invafions dans les 
Provinces de l’Empire ; premièrement 
fous le commandement de Thimbro ; 
enfuite fous celui de Dercyllidas , & enfin 
fous celui de leur Roi même Agefilaiis. 

t(e) XtNOPHo^ ibid- Dioç. Sjc. ibid. Thucy®. ,IJ» 
• Jusiin. ibid, PtuT. in Ljfandrt. 
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Ces invafions caufererit bien des maux à Ann. 467?' 
la Perfe , & auroient mis fon Empire dIr'iu* C * 
même dans un extrême danger , fans les hoihvs. 17} 
fommes immenfès quelle envoya en 
Grece , & qu’elle y lit diftribuer aux 1 
Villes & aux particuliers qui fçavoient 
tourner ces Villes & ces petits Etats , 
comme il leur plaifoit ; car par-là elle y- 
ralluma la guerre & obligea les Lacédé- 
moniens de rappeller leurs troupes chez' 
eux , lorfqu’elles étoient fur le point d’en* 1 
trer dans le cœur de l’Empire & de lui 
porter peut-être le coup mortel. Tant if 
eft dangereux , entre des Etats voifins , de' 
rompre l’équilibre , jufqü’àen mettre un' 
en état d’accabler touc-à-fait l’autre. On' 
voit encore ici que ce n’eft pas une chofe 
nouvelle dans le monde , que ceux quf 
ont le maniement des affaires publiques , 
fecrifient les intérêts de leur patrie à leur 
, intérêt particulier , & la vendent freeux' 
même qu’ils ont le plus de fujetde haïr, 

& de qui ils ont tout à Craindre. 

Le jeune Cyrus (/) fit- efécuter 2 Ann. 40J. 
Sardes , deux Perfes de la première qüa- * TatK J - c - 

Vf 1 7 , f ' r r a r\ 1 • Darius 

«te, dont la mere etoit lœur de Dâriu$NoTiiu$. 19, 
fon pere , uniquement pour avoir man- 
qué au cérémoniel qui s’obfervoit à l’é- 
gard des Rois de Perfe , en ne fe cou- 
vrant pas les mains de leurs manches en 

if) Xenopüon Kcll. II. 

A iif* 
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Ann. 40s 
avant J. C. 
D uni? - 
Hoihus. iy 


6 . Hist. des Juifs, &c. 

fa préfence , comme cela fe pratiquoit en 
celle du Roi. Darius aux pieds de qui les 
parents vinrent fe jetter pour lui deman- 
der ju/iice, non-feulement il fut fort tou- 
ché de la mort tragique de fes deux ne- 
veux ; mais il regarda cette adliondeibn 
fils , comme un attentat contre lui à qui 
feul cet honneur étoit dû. 11 prit la réfo- 
lution de lui ôter fon G ouvernement , & 
il le manda à ia Cour , fous prêt îxte qu’é- 
tant malade , il avoir envie de le voir. 

Avant que de partir pour s’y rendre-, 
Cyrus (£ ) avoit déjà expédié les ordres 
néceifaires pour faire compter à Lyfan- < 
dre , Général de Lacédémone , les hom- 
mes qui le mirent en état de payer fa 
Flote , & de la rendre fi forte , qu’elle * 
remporta fur les Athéniens la mémo- 
rable victoire d’Aigos-potamos dans 
l’Hellefpont-, qui entraîna la ruine en- 
tière de la République d’ Athènes., Les 
Athéniens , après cette défaite , n’étant 
plus en état de fe défendre , Lyfandre leur 
enleva toift ce qu’ils avoient en Afie; & 
vint enfuite former le fiége d’ Athènes.- II 
réduifit les Athéniens à la dure néceffixé 
de confentir , que leurs murailles feroient 
abbatues ,• & leurs vaifleaux de guerre 
livrés aux Vainqueurs. Ainfi tomba cette 
■tr 

(g) Pi. ut. in Lrf. Xenovhon Htll, II. D;od. S.c» 
XIII. . 
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paillante République ; & les Lacédémo- kna. 405, 
niens fe virent maîtres déformais de toute ?. vant c - 
la Grece , au bout d une guerre des plus nothv*. 1 » 
opiniâtres , qui avoit duré vingt-fept ans 
entiers. C’eft cette fameufe guerre du 
Péloponefe, dont THiftoire eft fi bien 
écrite par deux des plus excellents Hif- 
toriens qu’ait jamais produit laGrcee, 
Thucydide de Xcnüphon , dont la plume 
habile a fçu donner aux événements qu’ils 
ont décrits une auflî grand^^éputation 
dans le monde , que celle dwomere en 
a donné à la prife deTroye. 

Ce fut vers la fin de cette guerre, que 
(b) mourut , après un régné de dix-neuf 
ans, Darius Nothus Roi de Perfe. Cyrus 
étoit arrivé à la Cour avant fa mort ; & 

Paryfatis fa mere , dont il étoit l’idole s 
non-contente d’avoir fait^Ja -paix malgré 
toutes les fautes qu’il avoit faites dans 
Ton Gouvernement , prefioit encore le - 
vieux Roi de le déclarer fuccefièur de la 
Couronne , à l’exemple%c Darius Hyf- * 
tafpide , qui avoit donné à Xerxès la pré- 
férence fur tous fes freres , parce qu’il 
étoit né , comme celui-ci , depuis l’avé- 
nement de fon pere à la Couronne. Mais 
Darius ne poufia pas jufques-là fa com- 
plaifancn pour elle. Il donna la Couronne 

. {h) Peut, in Arux. Diod, Sic. XIII. Justin.. V. S» 
li II. ClESIAS. lcrjîcts, V 

. A iiij 
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8 Hist. des Juifs ,&c. 

Ann. 4O5. à Arface fon aîné, & fils auflî de Pary- 
flvunt j. c. f üt j s & ne a Cyrus que le Gou- 

Dariuî j D • 1 »•, 

Xoihus. 19 . vernement des Provinces quil avoïc 
déjà. 

Le nouveau Roi , en montant fur le 
trône , prit le nom d’ Artaxerxe ; c’efl ce- 
lui à qui les Grecs , àcaufede fa mémoire 
prcdigieufe , ont donné le furnom de 
Mnemon,qui marque précifément cela 
dans leur Langue. Etant avec le Roi fon 
pere aupi^defon lit de mort , il lui de- 
manda , Æfciment il avoitfait pour gou- 
verner fi fagement fes Etats , & fe main- 
tenir dans la poffeflîon tranquille de la 
Couronne ; afin de fuivre fes traces , & 
de fe la conferver auflî. Le Roi prêt à 
expirer (/) lui fit cette réponfe mémo- 
rable : En fat faut toujours ce que la Juftice 
& la Religion Aemandotent : paroles qui 
méritent d’être gravées en lettres d’or 
dans les Palais des Princes, pour les faire 
fouvenir continuellement, de ce qui doit 
* resjer toutes lArs aélions. 

On découvrit (kj) un complot qu’a- 
voit fait Cyrus pour afTafîîner Artaxerxe 
dans le Temple de Pafargada,lorfqu’il y 
viendroit , félon l’ancienne coutume de 
Perfe, pour s’y faire facrer. 11 fut arrêté, (*) 


• Ann. 4O4. 
avant J. C. 
Artaxer- 
xe. 1. 


(*) Athen^us XII. 

( k ) ' Plut, in Jlrtitx. Xlnophon dt ExptJ. Cj/ri. I, 
Justin. V , 1 1, Ctlsias, 
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Livre , Vil. 9 

5c les ordres étoient déjà donnés pour Ann. 404. 
l’exécuter , lorfque Paryfatis , à force * vamJ - c - ' 
d’importunités , obtint fa grâce de fon x*. 1. 
rere. Elle lui fît même rendre le Gou- 
vernement de l’Afie Mineure , qui lui 
ivoït été laiile par le Teflament du feu 
Roi. Il y retourna l’efprit auffi rempli 
l’ambition que jamais *& de plus, animé 
aar le reflentiment du danger qu’il ve- 
îoit de courir. Il y prit les mefures que 
ui infpirerent ces deux pallions : de forte 
que fon frere fe repentit bien-tôt de la 
démence dont il avoir ’ufé à fon égard. 

A peine (/ ) Statira, la nouvelle Reine, 
vit-elle Artaxerxe fur le trône , quelle 
employa l’empire que fa beauté lui don- 
îoit fur lui , pour tirer vengeance de la. 
nort de fon frere Teriteuchme. C’efl 
jne des Scenes les plus tragiques que 
fburniflTel’Hiftoire , & une complication, 
tnonftrueufe d’adulteres , de meurtres, &■ 
i’inceftes , qui , après avoir caufé de> 
grands defordres dans la famille Royale 
eurent enfin l’iffue la plus tragique pour 
tous ceux qui y avoienr e#part. Mais ib 
faut reprendre les .chofes de plus haut 
pour mettre le Le&eur, au fait* 

Le Rçre de Statira écoit Hi darne ' T 
Perfe- de qualité ,& Gouverneur d’una * 
des principales Provinces do l’Empire*. 


(0 Ctisias, 


• .J 


Av- 
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io Hist. des Juifs, &c. 

Ann. 404. L’extrême beauté de cette fille la fTc 
aktaxe^’ ^P ÜU ^ er * Artaxerxe , qui portoit alors 
xe. 1. le nom d’Arl'ace. Teriteuchme frere de 
Statira , époufa en même teins Hamel- 
tris une des filles de Darius fbeur d’ A r- 
face : & , en faveur de ce mariage , quand 
fon perefut mort, Teriteuchme eut fbn 
G ouvernement. J1 y avoit encore dans 
cette famille une autre lbeur , nommée 
Koxane , qui n’étoit pas moins belle que 
Statira , & qui , avec cela , excelloit dans 
Fart de tirer de l’a'Vc & de lancer le dard. 
Son propre frere devint amoureux d’elle ; 
& , pour la pofleder en toute liberté , il 
réfoluc de fecouer le joug , Sc de tuer 
Hameflris. Darius en ayant eu le vent , 
engagea, à force de préfents & de pro- 
mefles , Udiafle , ami intime de Teri- 
teuchme & fon confident , à prévenir l’un 
& l’autre en l’aflaffinant. Il y réufiit , Sc 
eut pour récompenfe le Gouvernement 
dé celui qu’il avoit affafîiné de fes propres 
mains. 

Parmi les Gardes de Teriteuchme il 
y avoit un fill* d’ Udiafle , nommé Mi- 
thridate, fort attaché à fon maître. Ce 
jeune Cavalier, ayant appris le crime 
de fôn pere, fit contre lui toaws fortes 
d’imprécations ; & plein d’horreur pour 
cette lâche & noire aélion, il s’empara 

de la Ville de Zaris , & fe rebellant ou- 

/ 
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. Livre VII. ri 
vertement, il voulut rétablir le fils de 
Teriteuchme. Mais ce jeune homme ne 
put pas tenir long-tems contre Darius. 
La révolte qu’il avoit excitée fut bien- 
tôt étouffée. On le renferma dans fa pla- 
ce , avec le filsde Teriteuchme qu’il avoit 
auprès de lui ; 6c tout le relie de la fa- 
mille d’Hidarne fut fairprifonnier 6c mis 
entre les mains de Paryfatis , pour en 
faire ce qu’il plairoit à cette mere irritée 
au dernier point du traitement qu’on 
avoit ou fait ou voulu faire à fa fille. Cet- 
te cruelle Princeffe commença par faire 
fcier en deux Roxane la caufe de tout 
le mal , 6c ordonna de faire mourir tout 
le relie , excepté S tatira , quelle accorda 
aux larmes 6c aux follicitations les plus 
tendres 6c les plus fortes d’Arface, à qui 
l’amour fit employer tout pour la fauver. 
Darius s’étoit trouvé , fur 1# fujetdeSta- 
t-ira , d’une autre opinion qu’elle , 6c lui 
avoit prédit, ce qui lui arriva en effet > 
qu’elle fe repentiroit un jour de lui avoir 
laiffé la vie. Voilà l’état où étoient les 
chofes , quand Darius vint à mourir. 

Statira , dès que fon mari fut lur le 
tTÔne, fe fit livrer Udiafle. Elle lui fit 
arracher la langue par le cou», 6c le fit 
mourir dans les tourments les plus cruels 
qu’elle put inventer , pour punir la noire 
aélion qui avoit caufe la ruine de fa fa- 

A vj 


Ann. ^o^.. 
avant J. C.* 

AnTAXkR- 
XE. 1. 


DigitizecHay Google 


Ann. 404 
avant J. C. 
A rtaxer- 

XE. I. 


Ann. 403 
avant J. C. 
A rtaxer- 
xx. *> 


Il Hist. des luiFS, &CC. 
mille ; & elle donna Ton gouvernement 
à Mithridate f pour récompenfe de ratta- 
chement qu’il avoit eu pour elle. Pary- 
fatis de fon côté fe vengea fur le fils.de 
Teriteuchme. Elle le fit empoifonncr, 
& l’on verra bientôt venir le tour de Sta- 
tira. 

Voilà des exemples bien terribles de 
la vengeance des femmes , & des liber- 
tés que prennent, pour commettre les 
plus grands crimes , ceux qui fe fentent 
au-delfus des Loix, & n’ont de réglé 
pour leurs a&ions que leur volonté & 
leur plaifir. 

Cyrus, ayant réfolu de détrôner fon 
frere, (w) fe fervit de Cléarchus Géné- 
ral Lacédémonien pour faire lever un 
corps d’armée de troupes Grecques, fou9 
prétexte d’une guerre que ce Lacédé- 
monien préœndoit aller faire enThrace. 
Comme ces troupes avoient été levées 60 
étoient entretenues de l’argent de Cyrus, 
ce Général n’attendoit que fes ordres 
pour les employer contre le Roy de Per- 
le. Alcibiade , fameux Athénien, (») dé- 
mêla fans peine le fecret de ces levées. 
11 alla dans la Province de Pharnabaze i 

(tu) Plut, tu situx. Xenophon Jt Exptd. Cjri U 
X)iod. Sic. XIV. 

(*) Plut, in jllciab, Diod. Sic, & Xenophon ibid. 
Corn. Nepos in sücilu 
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dans le deflèin de le rendre à la Gour de Ann. 4c?. 

Perle , pour donner avis à Artaxerxe de a „ vant J - c * 
•V • . . ,, . , T -> ARTAXtR- 

ee qui le tramoit contre lui. Mais les Par* x E . ». . 

tifans des Lacédémoniens à Athènes 
craignirent les intrigues d’un génie lu-* 
périeur comme le fien , & avertireni 
leurs maîtres , que leurs affaires étoient 
perdues, fi orv ne trouvoit le moyen de 
fe défaire d’Alcibiade. Les Lacédémo- 
niens en écrivirent à Pharnabaze , qui fit 
ce qu’ils fouhaitoient de lui. A in fi les 
Athéniens perdirent avec lui leur der^ 
niere relfource, & virent évanouir tou- 
tes les efpérances qu’ils avoient conçues 
de fe rétablir par le moyen de ce-grand 
Homme. En effet , s’il efrt pu fe rendre 
à la Cour de Perfe , une decouverte de 
cette importance lui auroit immanqua- 
blement procuré la fa veur-d’ Artaxerxe y 
& l’affîftance dont- il avoit befoin pour 
le rétabliflement d’Athenes. Avec ui* 
appui fi confidérable ,- la valeur & l’ha- 
bileté d’Alcibiade eût bientôt relevé les 
Athéniens au plus haut faîte, & réduit* 
les Lacédémoniens à un-état auffi pi- 
toyable pour le moins qu’étoit alors ce- 
lui d’Athenes. Les Lacédémoniens pré- 
vinrenrtout cela en fe défaifantde lui. 

Plufieurs Villes du gouvernement dé 
Tiflapherne , s’étant fouftraites à foo> 


* 
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Ann. 401. 
avant J. C. 

A RT AXliK- 
«• j. 


14 Hist. des Juifs r o*ic. 
obéiiTance, Te donnèrent à Cyrus. ( 0 ) Cet 
incident alluma la guerre entre eux. Cy- 
rus, fous prétexte d’armer contre Tiifa- 
pherne, aflembla plus ouvertement des 
troupes ; 6c, pour mieux éblouir la Cour, 
il y envoya de grandes plaintes au Roi 
contre ce Gouverneur , & lui demandoit 
de la maniéré la plus humble fa protec- 
tion 6c du fecours. Artaxerxe y fut trom- 
pé. Il crut que tous les préparatifs de 
guerre que faifoit Cyrus ne regardoient 
que Tifl'apherne; 6c ravi de les voir aux 
prifes , il ne s’embarrafla de rien, 6c laiHIi 
faire fon frere, qui , profitant de fa fé- 
curité 6c de fa nonchalance , eut bientôt 
une armée fur pie capable de le dé- 
trôner. 

Après les fervices importants qu’il avoit 
rendus aux Lacédémoniens, fervices làns 
lefquels ils n’auroient jamais pu gagner 
les viéloires qui les rendoient les maî- 
tres delà Grece, Cyrus crut pouvoir s’ou- 
vrir à eux; il leur donna part de l’état 
préfent de fes affaires & de l'es delfeins y 
perfuadé qu’ils le ferviroient à leur tour. 
Au Ifi énvoyerent-ils incelfamment ordre 
à leur flotte de joindre celle de ce Prince , 
6c d’obéijr à Tamus fon Amiral. Mais ce ' 
fut fans rien dire d’ Artaxerxe , 6c fans' 
quül parût du tout qu’ils fulfent du fe- 

(») Pxut. Xenopkon & DiO». ibid. 
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Livre VII. i y 
c'ret. Cette précaution leur parut néeef- 
faire, pour lé juftifier auprès d’Artaxer- 
xe, en cas qne les chofes vinflènt à tour- 
ner à l'on avantage. 

Enfin Cyrus , ayant aflèmblé toutes Ann- 4Cü 
les troupes qu’il crut fuffifantes pour Ton a . vant J - c - 
deliein , en ht la revue ,&(/>) commen- XE . 4. 
ça à fe mettre en marche. Il avoit , fous 
Cléatchus , treize mille Grecs, qui fai- 
foiene la fleur & la* principale forœ 
fon armée , & cent mille hommes d’au- 
tres troupes réglées de Nations barbares. 

Le premier avis qu’eut Artaxerxe, que 
c’étoit contre lui qu’il venoit , lui fut ap-* 
porté en pofle.par Tiflapherne lui-mê- 
me. Il prépara aulfi-tôt uhe armée nom- 
‘ breufe pour le recevoir. 

Ce qui embarrafla le plus Cyrus dans 
fa marche, fut le pas de laCilicie. Sin- 
nelis, Roi du pays, fe difpofoit à lui en 
difputer le paflage ; & il l’auroit fans 
doute arrêté à cedéfiïé, fans la diverlion 
que fit Tamus avec fa flote jointe à celle 
de Lacédémone. (7) Pour défendre la 
côte que cette flote menaçoit, Sinnefis 


(p) Xp.nophon de Exfcd. Cjri. D.od. Sic. XIV. 
Fcut. insfrtax. Cti sras. Justin. V, n. 

( q ) Xenophon , qui étoit alors Officier dans l’Arine'c 
de Cyrus , nous apprend que la Reine de Cilicie , fem- 
me de Sinnefis . gagnée par les follicitations de Cyrus, 
vint trouver ce Prince, lui apporta de grandes fouîmes 
d’argent , & lui accorda tout ce qu’un jeune Prince 
pouvoit deftrer d’une belle femme. 
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abandonna ce pas, où une poignée de?' 
gens étoit capable d’arrêter la plus grollb 
armée. Cyrus- le paflà,& continua de là 
fa marche, fans aucun empêchement j 
vers le centre des Etats de fon frere , juf- 
qu’à ce qu’il arriva dans la plaine deCu- 
naxa , dans la Province de Babylone, où 
il trouva Artaxerxe qui l’attendoit avec 
une armée de neuf cents mille hommes. 

La bataille s’y dônna, Cyrus , ayant 
trop expofé fa perfonno dans le fort de 
la mêlee , y fut tué malheureufement , 
lorfque fes Grecs avoient déjà remporté 
une viétoire allez certaine fans fa mort; 
Mais la perte de ce Prince non feulement 
ieur-en fit perdre le fruit , mais les jetta 
encore dans le dernier embarras. Ils fi? 
trouvoient au cœur de l’Empire de Per- 
fe, environnés d’une armée ennemie vh 
étorieufe , au prix de laquelle leur nom- 
bre n’étoit rien, dans un éloignement pro J 
digieux de leur pays. Pour le regagner,' 
il faloit percer cette armée, & faire une 
retraite continuelle dans des pays enne J 
mis d'une vaite étendue. La valeur & la 
réfolution des Grecs en vinrent à bout. 
Car ayant réfolu le lendemain dans un 
Gonfeil de guerre de fe retirer par la Pa-r 
phlagonie, ils fe mirent auffitôt en mar- 
che ; & , malgré tout ce que put faire la*, 
nombreufe armée des Perfes qui les co- 
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toyoit toujours , ils firent cette belle 6c Ann. 4 ©ïi 
fameufe retraite.de deux mille trois cents avanl J - c< 

. M1 , 'il* Artaxüe.- 

vingt milles , ( ou près de huit cents X e. 4. 
lieues ) toujours fur les terres de l’enne- 
mi, 6c atteignirent enfin les VillesGrec- 
ques*duePont-Euxin. C’eft là ce qu’on 
appelle la retraite des dix mille , la plus 
longue 6c la plus mémorable qui fe Toit 
jamais faite. Gléarchus y commandoit . 
d’abord: enfuite, ce Général ayant été 
aflaftiné lâchement par TiflTapherne , qui 
viola la foi' donnée , ce fut Xénophon 
qui la ménagea ; 6c c’eft principalement 
à fa valeur 6c à fa conduite que les Grecs 
furent redevables de leur heurtux re- 
tour» 

Xénophon a écrit lui-même l’Hi- 
ftoire complété de cetïe expédition de 
Cyrus , fes préparatifs , 6c la retraite des 
Grecs après la mort de ce Prince. Cette 
. Hiftoire étant parvenue jufqu’à nous, 6c 
étant même traduite dans nos Langues 
vulgaires; j’y renverrai mon Ledeuc-, 

. qui trouvera dans fa propre Langue de- 
quoi contenter fa curiofité à cet égard. 

[q) Pfammitique , defeendu du Roi 
cl’Egypte de même nom, qui vivoit quel- 
ques fiécles auparavant , 6c dont il a été 
parlé dans le I. Livre de cette Hiftoire , 
fut Roi en Egypte après Paufiris. Ce fuc 

(r) D-:od. Stc. XIV, 
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Ann. 401. auprès de ce Prince que fe réfugia Ta- 
mus l’Amiral de Cyrus. Car Tillapher- 
xu ne ayant eu , pour récompenfe du fer- 

vice important qu’il 'venoit de rendre à 
fon maître, une commiflîon toute fem- 
blable à celle qu’avoit eu Cyrus &'de la 
même étendue, tous les Gouverneurs 
des pays de fa Viceroyauté, qui avoient 
époufé les intérêts de Cyrus, lui e.tvoye- 
rent d'abord faire leurs fourni liions, Sc 
tâchèrent d’obtenir, par les traités qu'ils 
firent avec lui, des conditions lu p porta- 
bles. Tamus , le plus puilfant de tous, 
fut le feul qui prit un autre parti. 

Il étbit originaire d’Egypte , & né à 
Memphis. Sa valeur, & fon habileté dans 
les affaires de la Marine , Ta voient fait 
employer par Tifïàpherne fur la Ilote 
de Perfe : & fous Cyrus , il en avoir eu 
le commandement en chef, avec le gou- 
vernement d’Ionie. Ayant amalîè des ri- . 
cheffcs confidérables dans- ces grands 
emplois , il ne jugea pas à propos de s’ab- 
bailfer à faire fa cour à Tilfapherne , • 
encore moins d’efîàyer fa clémence. Il fit 
•mbarquer fa femme , fes enfants , fq$ 
gens , & fes effets fur les vaiffeaux qu’il 
avoit, & fe fauva en Egypte fa patrie , 
où il comptoit fur l’amitié de Pfammi- 
tique , à qui il avoit rendu mille fervi- 
ces pendant qu’il avoit commandé fous- 
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les Perfes. Mais ce perfide , fans aucun Ann , i0J . ; 
égard pour ces obligations , contre tou- av ' int J - c * 
tes les Loix de l’humanité & de l’hofpi- xtl 
talité , dès qu’il fçut qu’il étoit arrive 
avec des richefies immenfes , au lieu de 
le recevoir en ami , le fit charger , ic 
mafiacra , lui , toute fa famille , 6c tous 
fes gens , 6c fe faifit de fes tréiors. Le 
feul rejetton de fii famille , qui ne fe 
trouva pas enveloppé cbns cemafifacre, 
fut Gaiis, un de les fils qui étoit relié 
en Alte, 6c qui devint dans la fuite Ami- 
ral de la flote de Perfe dans la guerre de 
Cypre. Tout le relie fut facrifié à l’a- 
varice de ce barbare. Jufqu’où va le crir 
me , quand on s’abandonne à la paffion 
ordinaire pour les richelfes! Il n’y a plus 
rien de facré. Mais la Providence , fans 
doute , ne laifla pas celui-ci impuni , 
quoique l’Hilloire qui nous relie de ces 
tems-là, n’.en dife rien -..car tout ce qu’elle 
nous apprend de ce Prince, c’ell ce meur- 
tre barbare. „ •* > . 

Statira fe rendit infupportable à Pary-^ 
fatis fabelle-mere ,par fes maniérés pi- 
quantes & infultantes fur la conduite que 
celle-ci avoir tenue entre C y rus & Arta- 
xerxe. Ceci , joint à fes premiers reiTen- 
timents , (*) la détermina à la faire em- 
poifonner. Mais, pour y réuflir , il falur. 

Ctxsias. Plut, in 
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Ann, 4 ®i. ufer de ftratageme. A un repas , où ces 
avant j. c. deux Reines mangeoient enfemble , orr 
xk. 4 .^ fervit. un certain oifeau extrêmement 
rare en Perfe. On le coupa en deux avec 
un couteau empoifonné d’un côté feule- 
ment. Paryfatis mangea la moitié qui 
n’avoit pas touché aupoifon. Statira, 
qui la lui vit manger , mangea auffi la 
fienne fans rien craindre. Le poifon fit 
fon effet, & dans une ou deux heures 
elle en mourut. 

Arta*erxe fut au defefpoir de la mort 
d’une femme qu’il aimoit fi tendrement: 
On découvrit dans la fuite l’auteur dé 
cet empoifonnement. 11 rélégua fa mere 
à Babylone, & futplufieurs années fans 
vouloir absolument la voir. Mais le 
tems ayant adouci à la fin fa douleur 
& fa colere , il lui permit de revenir à la 
Cour. Elle y eut une complaifance fi 
aveugle pour toutes fes volontés fans ex- 
ception , qu’elle regagna fon cœur , & 
reprit fui' fon efprit un afcçndant qu’elle 
conferva jufqu’à fa mort. 

Cette Princeffe avoit infiniment dè 
l’efprit & un efprit fouple & rufé. Elle 
avoit une capacité fi extraordinaire pour 
les affaires, qu’il eft difficile de décider 
laquelle étoit la plus grande , de fa péné - 1 
. tration , ou. de la méchanceté , comme 

les ad ions qu’on ,e» a rapportées le font 
affez voir.. 
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- Quand Tiffapherne fefut affermi dans Ann. 400. 
fa.Viceroyauté, (r) il commença à in- 
quiéter les Villrt Grecques de fon voi- xe. j. 
finage. Ces Villes s’adrelferent aux La- 
cédémoniens , pour être protégées con- 
tre lui. Les Lacédémoniens , délivrés 
des embarras que la langue guerre des 
Athéniens leur avoit caufés , furent ra- 
vis de cette oc#a(ion pour pouvoir rom- 
pre , avec quelque bienféance , avec les 
rerfes. Ils envoyèrent *me armée dans 
ces quartiers-là , fous le commandement 
de Thimbro. Cette armée.s’y groflit, 
premièrement de tout le corps de trou- 
pes que Xénophon avoit ramenées ; & 
enfuite de celles que purent ver les Vil- 
les au fecours defquelles elle venoit. Elle 
entra alors en campagne , &. fe mit à 
agir contre TiiTapherne. Le tems # que 
dura le commandement de Thimbro fe 
palfa en hoftilités & en aétions, ou ce 
Général eut quelques avantages , mais 
qui n’étoient pas coniidérables. 

Mais ce tems fut fort court : («) car Ann. w; 
n’ayant pas fait obferver à fes trottes une 
fort bonne difcipline , elles aveient com- xe. 6. 
nais de grands defordres chez les Alliés. 

Ils en portèrent leurs plaintes aux Lacé- 
démoniens , qui , pour les fatisfaire , lui 

- -{s) Xénophon Hell. III. Diop. Sic, XIV. 

(,«*) Xenoehon & Diop, ibid. 
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Ann. 399. envoyèrent pour fucceffeur Dercyllidas, 
-avant j. c. l3 0n Général , & Ingénieur très-fameux. 
«, 6 , Celui-ci ht bien mieux oblerver 1 or-* 

. dre , & eut aufli de tout autres fuccès 

que fon prédéceffeur. Thimbro rappel- 
le , accuië & convaincu , fut banni des 
Etats de Lacédémone. 

. Dercyllidas , ayant pris connoiffance 
de l’état-des affaires , en fe chargeant du 
commandement de l’armée, (x) ne'fe 
trouva pas affea fort pour faire tête à 
,Tiffapherne & à Pharnabaze en même 
tems. Il réfolut de s’accommoder avec 
l’un des deux ; après quoi il efpéroit que 
l’autre , étant feul , ne l’embarrafferoit 
pas beaucoup. Tiffaphernefut celui avec 
qui il traita ; de , le traité conclu , il alla 
fondre fur Pharnabaze, & lui enleva 
toui£ l’Eolide, & quantité de Villes des 
environs. De peur qu’il ne perçât juf- 
ques dans la Phrygie , où étoit la capitale 
de fon gouvernement, Pharnabaze con- 
clut une trêve avec lui , & fe tira par-là 
d’affaire. •* 

Ce ftit à peu près ( y dans ce tems-là 
que Conon , par le moyen de Ctefias le 
Cnidien , premier Médecin du Roi , ob- 
tint d’Artaxerxe la paix pour Evagoras 

t • ■ 

(x) Xenphon & Diod. ibid. 

(y) Diod, Sic. XIV. CtesiaS. TüEOPOMPUS in Ex* 
ftrpt, Phoxii* N°. CLXXVI, 
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de Salamine dans l’Ifle de Cypre. Cet Ann. 399, 
Evagoras ayant chaiîéde cette Ville Ab- a . vat>tJC ’ 
dymon le Citien, qui ea avoit le gou-xE. />. 
•vernement du Roi de Perfe , il s’y étoit 
fait reconnoître pour Roi , & s’y étoit fi 
bien aflerpii , qu’il y regnoit depuis plu- 
fieurs années. ■ * . 

Conon , qui étoit un des Généraux 
Athéniens àla bataille d’ Aigos-potamos, 

( z. ) s’étoit fauvé avec neuf vaiffieaux 
Athéniens, quand il -vit cjue tout étoit 
perdu. 11 en avoit détache un pour aller * 
porter cette trille nouvelle à Athènes, &, 
avec les huit autres # il s’étoit retiré au- 
près d’Evagoras fon ancien ami. Il ren- 
dit ce bon office à fon ami & fon pro- 
tecteur, à la Cour do Perfe, par le moyen 
.de Cteiias qui y étoit en grande faveur. 

(zx) Ctefias avoit d’abord été à Cyrus, 

Sc l’avoit fuivi dans fon expédition. Il fut 
fait prifonnier à la bataille où Cyrus fut 
tué. On fe fervit de lui pour panfer quel- 
ques blelfures qu’Artaxerxe y ayoit re- 
mues ; & il s’en acquitta fi bien, que le Roi 
le retint à fon fervice , & en fit fon pre- 
mier Médecin. Il pafia dix-fept ans à & 

■Cour en cette qualité. Un fi long féjour 
»en Perfe & à la Cour , loi donna tout le 

(x) Xenôphom Hell. IL Dioo. Sic. XIII. Plut, m 
Xyf* Corn. Nepos. inCenme . Isocrat. #» Evé%, 

1 six) Pi.uj.4» iriw, Diop, Sic, kl. p.S^. 

v. r 

v* w 
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Ann. ?99. tems Se les occafions nécelfaires pour 
avant i. c. s’inftruire de l’Hiftoire du pays: (4) 'H 

amaxêb.- ,, , . . . • t • r T /■ 

xe. 6 . 1 écrivit en vingt-trois Liv/es. Les lix 

premiers -contenoient l’Hiftoire de l’Em- 
pire des Alfyriens & des Babyloniens, 

* depuis (b) N inus & Sémirarais jufqu’à 

Cyrus. Les XVII. derniers traitoient 
des affaires de Perfe , depuis le com- 
mencement du régné de Cyrus jufqu’à 
la troifieme année de la XCV. Olym- • 
piade ; & cette troifieme année tombe 
• fur la CCCXC'VIII. avant Jefus- 
Chrifl, qui fuit immédiatement celle où 
nous fommes parvenus dans cette Hi- 
ftoire. Car Diodore de Sicile (r) dit que 
c’étoit là qu’elle finiffoit. Il avoit aufîi 
écrit une -Hilloire*de l’Inde. Photius 
a donné des Extraits de ces deux H iftoi- 
res ; & ces Extraits font tout ce qui nous 
refte de Ctefias. Il (J) contredit fouvent 
Hérodote, & fe trouve au (fi quelquefois 
en oppofition avec Xénophon. Les An- 
ciens ne l’eftimoient pas beaucoup ; ils 
n’en parlent ( c ) gueres que comme d’un 
menteur , ou tout au moins d’un Auteur 
fabuleux. Cependant Diodore de Sicile 

(<*) DiOo. Sic. ibid. Photius Cod. LXII. 'Suidas in 
K.nri'xf, 

(b) D.od Sic. II p. 84. & XIV. p. 4*1. 

» (c) L. XIV. p. 4»i. 

(ri) Photius ibid. • " 

W A.RUTOX, Hfji, Anim , VIII, 28, Pi VT, Art**. 

& 
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& Trogus Pompeïus avoient tiré de lui 
prefque tout ce qu’ils difent des affaires 
des Affyriens. La raifon en eû, qu’ayant 
proteflé folemnellement (/) qu’il n’é- 
crivoit rien qu’il ne fût tiré des archives 
des Rois de Perfe , où , par une Loi for- 
melle , on mettoit tout avec la derniere 
«fidélité , il impofa d’abord par là à bien 
des gens , & rut plus cru qu’il ne méri- 
toit. Il efl bien vrai , & c’étoit un fait 
bien connu , qu’il y avoir en Perfe des 
archives telles qu’il les repréfente , où 
l’on mettoit fort fidèlement les événe- 
ments & les affaires publiques : & les 
Livres d’Efdras & d’Eflher (g) en ren- 
dent témoignage. Le meilleur moyen 
donc de donner à fon Hifloire une auto- 
rité inconie fiable , étoit d’en appeller a 
ces archives , comme il le fit. Pendant 
qu’il fut à la Cour de Perfe , les Grecs, 
dans toutes les affaires qu’ils y avoient , 
s’adreffoient à lui , comme fie Conon 
dans celle-ci. 

Dans la même année [h) les Athéniens 
firent mourir Socrate pour avoir méprifé 
leurs Dieux. C’a été le pere de la Philo-r 
fbphie morale des Grecs , & un homme 

(/) Diod. Sic. II, 84. 

(X) Efdrnt fV , 15. Efther VI, I. 

( h ) Diog. Laert. in Sicratt. Plato in j/fii. pr» 
Sier. & in ïhttLtn*. DîOd. Sic. XIV. Stanley Hift, 
d< U thil. III. P. 

T me ///. B 

* 


Ann. J99. 
avant J C. 

A RTAXER- 
XE. 6, . 


Digitized by Google 



n 


Afin. ?99 

av.mt J. C. 
Ap.taxer- 

xt. 6 , 


z 6 Hist. des Juifs, ôcc . 
admirable. La Théologie de l'on paysluî 
paroiiïant trop grolîiere pour des gens 
de bon fens , il voulut la réformer , 6c 
donner à les Difciples des idées plus fai- 
nes & plus conformes à la raifon. On lui 
en fît un crime : on l’accufa de ne pas 
croire les Dieux que l’Etat croyoit, 6c 
de corrompre la jeunefle. Il fut condam-, 
né à la mort , 6c la fentence fut exécutée. 
Il avoit foixante 6c dix ans pâlies. Dans 
la fuite les Athéniens en eurent honte , 
6c firent mourir tous ceux qui avoient eu 
quelque part à fon procès. 

Dercyllidas , après la trêve conclue 
avec Pharnabaze , entra dans la Bithynie, 
(<) 6c y prit des quartiers dlhyver. Pen- 
dant. qu’il y étoit , des exprès dépéchés 
de Lacédémone vinrent lui ipporter la 
nouvelle de la prolongation de Ta com- 
miffion pour* une autre année. Il apprit 
auifi d’eux, q'fe les Villes Grecques de 
la Cherfonefe de Thrace avoient de- 
mandé qu’on fit faire une muraille à 
Pljflhme de cette Péninfule , poux les 
mettre à couvert contre les partis des 
Thraces qui venoient par là faire de 
grands ravages , 6c les incommodoient li 
fort , qu’on n’ofoit plus travailler aux 
terres, parce qu’ils gâtoient ou enle voient 
tout. 

(0 XcyerHON Hcil. III. 

V . * • ■ 
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Cet avis lui fit prendre des mefures Ann. 
pour y aller l’année fuivante. Il renou- avant L c " 

ï . A 1 -i / IV Artaxlr.- 

vella la treve avec rharnabaze; il (/) xt. 7 . 
mena Tes troupes dans cette Cherfonel’e , 

& il y bâtit la muraille que les habitants 
avoient demandée. Cette muraille cou* 
vroit onze Villes Grecques , qui défor- 
mais, à l’abri des înfulresjdes Barbares, 
cultivèrent leurs terres, & firent de riches 
récoltés. - . 

A fon retour en Ionie, il trouva qu’u- 
ne troupe de bandits s’étoit fortifiée dans 
la Ville d’ Atames , & faifôit de là des 
courfes très-incommodes pour tout le 
pays d'alentour il falut aniéger la place 
dans les formes, & ce fiége le retint huit 
mois entiers ; mais à la fin il la prit. 

Pharnabaze, après la concliîfion de cet- 
te fécondé trêve aVéc Dercyllidas , (m) 
alla faire un voyage à la Cour de Perfe.' 

11 y fit de grandes plaintes delà conduite 
de Tiflap berne , qui avoir fait la paix 
avec Dercyllidas , au lieu de fe joindre à 
lui pour chaflèr les Grecs de l’Afie : il 
l’accufoit d’en avoir hônteufement ache- 
té la paix , &'d’avoit 'Contribué par là à 
les entretenir en Afie aux dépens du Roi,' 

au grand préjudice de fés intérêts. Ceci 

• .■ jj ;■?•!>• u * ;» ■ v ( 

(i) XtNoPrtbK ibid. Diod. Sic. XIV. % , 

\ m ) Diod. Sic. XIV. p, 417 Justin. VI , 1 Pausan, 
i n Att, Isucr . tu Etat. & in Orat, ad thilipp»’». 

Bij 
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Ann. 398. b e contribua pas peu aux ombrages que 

a'ktaze^* P r * c c °flduite de ce grand 

xe. 7. CR " Général. D’-eutres incidents les augmen- 
tèrent encore : & enfin le Roi vint à le 
foupçonner jufqu’au point de prendre la 
réfolution de le perdre. 

. Mais pour lors on ne penfa qu’aux 
moyens de remédier aux malheurs que 
les Etats du Roi fouflfroient de cette in- 
vafion des Ldtédémoniens. Pharnabaze 
prefla le Roi de faire équiper inceflam- 
ment une belle flote , & d’pn donner 1© 
commandement à C0009 l’ Athénien ré- 
^ fugjé alors dans l’Ifle de Cypre,qui paf- 
foK pour le meilleur Amiral de fon teins. 
Il foutenoit que le Roi s’aiTureroit par là 
l’Empire de la mer, & qu’on feroit eq 
état d’empêcher les Lacédémoniens 
d’aller & devenir, comme ils faifoient , 
çn Afie , & même d’y enyoyer des re- 
crues, & qu’ainfi leurs affaires y leroient 
bien-tôt ruinées,. Eyagoras le Cyprieq 
ayant fait faire aufli en même tems la 
même ouverture, & promettant d’y con- 
tribuer de toutes fes forces , A^axerxe 
goûta lp plan qù ils s’étoient rencontrés , 
& la réfolution en fut prife. Il fit donner 
à Pharnabaze cinq cents talents dp tréfor, 
pour l’armement de cette flote ; & on lui 
expédia les ordres qu’il faloit à Conon 
pour la commander. J1 accepta la co£V\ 
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tfîilîion ; & l’on fit toute la diligence pof- 
fible , dans tous lés ports de mer des cô- 
tes de Phénicfê , dé Syrie , & de Cilicie, 
pour la îhettfe eh mer’. 

Après la prife d’Atarnes, Dercyllidas * Ann. 397. 
y mit une bonne garnifon, & (n) mena * vant J C - 
les troupes dans la Cane, ou 1 îiiapher- XE . 8. . ‘ 
fie faifoit fa principale réfidence. Ce fut 
par ordre exprès de fes maîtres qu’il s’en- 
gagea dans cette entfeprife. On leur aVoit 
mis dans la tête, que, fi on attaquoit 
*Ti(Tapherne par là , pour fauver cette 
Province, on obtiendroit de lui ce qu’on 
voudroit d’ailleurs. Mais cette expédia 
tion , bien*loin d’avoir le fuccès dont ort 
s'émit flaté, penfa lui coûter toute Ton 
armée. Car Pharnabaze ayant joint Tif- 
fapherne, ils le pourfuivirent fi chaude- 
ment , & l’engagerent enfin dans un 
polie fi defavantageux pour lui, que, 
s’ils l’euflent chargé dans le moment , 
fans lui' lailîèr le tems de fe recortnoH 
tré , ils auroierit infailliblement taillé 
toute fon armée en piecés. Pharnabaze 
vouloit donner ; mak Tiflapherne, depuis 
l’expérience qu’il avôic faite de la valeur' 
extraordinaire des Grecs de Cyrus , à la 
bataille’ de Cunaxa, craignoit les trou- 
pes Grecques , croyant qu’elles étoient 
routes également braves ; & on ne put 

t») Oiod, Sic, ibidi Xenophon Hell. III. 

* ' B iij 
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jamais le faire confentir à les attaquer.. 
Au lieu de profiter d’une fi belle occafiort 
de détruire entièrement cette armée , il 
s’amufa à envoyer un héraut à Dercylli- 
das , pour lui propofer une entrevue, où 
l’on fit de part 6c d’autre des propolitions 
de paix, que chacun prit du tems pour 
propofer à fes maîtres ; 6c en attendant 
leur réponfe , on arrêta une trêve. Ainli 
la timidité de l’ennemi fauva l’armée de 
Dercyllidas, lorfque fa ruine paroilîoit 
inévitable. . , m 

Un certain ( 0 ) Herode de Syracufe, 
qui fe trouva en Phénicie , voyant tant 
de vaifleaux fur les chantiers ; 6c ayant 
oui dire qu’on en conftruifoit encore beau- 
coup d’autres fur toute la côte de Syrie 6c 
de Phénicie , aufli-bien que fur celle où il 
étoit ; il s’embarqua fur le premier vaif- 
feau qui partit pour la Grece , 6c fe ren- 
dit én diligence à Lacédémone pour leur 
donner avis, qu’on équipoit une groiïe 
Flote, qui vraifemblablement étoit def- 
tinée contr’eux* 

Cette nouvelle fut pour eux un coup 
de foudre. On ne .fçavoit comment parer 
une attaque fi formidable 6c fi imprévue. 
Lyfandre propofa d’envoyer Agefilaüs , 
un de leurs Rois en Afie , pour y faire 
une puiffante diverfion , 6c dilfiper un 

(«) Xenoph. Ilell . III. Plut, & Corn. Net. in 


Digitized by GOOgle 



Livre VII. 31 . 

peu par -là l’orage , en quelqu’endroit Ann. j 9 «. 
qu’il vînt fondre :fion avis fut goûté. ( p) 

Agefilaiis paffa en Afie avec un renfort xe. 9. . 
confidérable , 6c prit le commandement 
qu’avoit Dercyllidas , dans le deflèin de 
pouffer la guerre dans ces quartiers-là 
avec toute la vigueur poffible : & Ly- 
fandre , avec trente des principaux ‘ de 
Lacédémone , l’y accompagnèrent pour 
l’afMer de leurs confeils. 

Tout ceci s’exécuta avec tant de dili- ' 

f ence 6c de fecret , qu’Agefilaüs fut à 
phefe , avant que les Officiers du Roi 
euffent la moindre connoiffance de tous 
ces mouvements. Comme il n’y avoit 
rien de prêt à lui oppofer , il entra en cam- 
pagne , dès qu’il fut débarqué , avec dix 
mille hommes d’infanterie , 6c quatre 
mille de Cavalerie, 6c fit tout plier de- 
vant lui. Tiffapherne lui envoya deman- 
der le fujet de fon expédition. Il lui fit 
répondre , qu’il venoit rétablir la liberté 
desVilles Grecques. Ils convinrent d’une 
entrevue , où Tiffapherne demanda une 
fufpenfion d’armes jufqu’à ce qu’il en- 
voyât au Roi demander des inftruétions 
fur la déclaration que lui faifoit Agefi- 
laiis. La fufpenfion fnt réglée , 6c jurée 
de part 6c d’autre : mais Tiffapherne ne 

( ) Plut, in Jgcf. & Lyf. Cohn. Nepos in -dgef. 

Pausan. in Laon. Justin. VI, 2. Xenophon. ibid. 
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l’avoit faite que pour gagner du terr.s. 
Sous prétexte de demander des inftruc- 
tions , il faifoic venir des troupes; & aufîi- 
tôt qu’il les eut , fans aucun égard pour 
fon ferment , il envoya déclarer la guerre 
à Agefilaüs , s’il ne fortoit fur le champ 
des terres de l’Empire. 

Les Lacédémoniens , & leurs- Alliés 
furent conûernès de cette déclaration. La 
grande fupériorité de l’armée de Tifla- 
pherne , ainfi groflîe de ces nouveaux 
renforts , leur fit appréhender que la leur, 
qui n’étoit pas le quart fi grolfe , he 
pourroit pas lui faire tête. Agefilaüs-, 
fans s’émouvoir, & avec un air de gayeté, 
que fon intrépidité fçavoit fort bien fou- 
tenir , dit aux Ambafladeurs , qui lui 
écoient venus faire cette déclaration de la 
part de Tiflapherne , qu’il lui étoit bien 
.obligé , d’avoir mis par fon parjure les 
Dieux dans le parti des Grecs , & de fe 
les être rendus, ennemis à lui-même; En 
même tems il aflembla toutes fes-troupes, 
& fit femblant d’aller fondre fur la Ca- 
rie. Dès qu’il vit que , par cette feinte , 
il y avoir attiré toutes les troupes de Perfe 
pour la couvrir , il changea tout d’un 
coup de route , & s’alla jetter fur la 
Phrygie , la Province, du Gouvernement 
de Pharnabaze , où il faifoit fa réfïdence 
ordinaire. Comme on ne l’attendoit pas 
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la , on n’y étoit pas en pofture |Je détente ; Ann. 396. 
& il lui fut aifé de traverfer , fans aucune avant J - c - 
oppohtion : , une grande partie de cette XB . 9. 
Province. Enfin pourtant il en trouva de- 
vant Dateylion, où Pharnabazefe tenoit 
ordinairement ; car un détachement de 
fa cavalerie y fut défait. Il fe retira le 
long de la cote en Ionie, emportant avec 
lui un butin d’une richefle immenfe. Il 
palîa l’hiver à Ephefe. 

Nephereusfuccédaen Egypte à Pfam- Ann. 395. 
mitique. ( q ) Les Lacédémoniens y ayant art^xer- 
follicité du fecours contre la Perfe , le*E. 
nouveau Roi leur fit prêtent de cent Ga- 
lères , & de fix cents mille boilfeaux de 
blé, pour leurs armées. Pharax, Amiral 
de Lacédémone , étoit alors maître de la 
mer , & avoit une flote de fix-vingts 
voiles-. 11 apprirà Rhodes , que Conon‘ 
étoit à Caune , en Carie , avec une ef- 
cadre-de quarante vaifiêaux. Il s’y rendit 
avec fa flote , & commença à l’y aflîéger. 

* Mais une armée de Pertes étant venue 
au fecours de la Place , Pharax fut obligé 
de lever le fiége avec perte , & de retour- 
ner à Rhodes; Conon, ayant grofli la ' 

(g) Dion. Sic. XIV. p. 438. Justin. VI, *. Oro- 

si us. iri. 

* [ Suivant Isocrate, la Flote des Perfesfut bloquée 
au moins , pendant trois ans , par les Lacédémoniens. 

A infi fi le combat de Gnide té donna en l’année qui fuit 
ceile-ci > le blocus de cette Flote doit être placé deux ans 
plutôt. Isocrate in Panigyrio, 
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. lieifne jufqu’au nombre de quatre-vingt 
vaifleaux , fe mit en mer, 6c lit voile du 
côté de la Cherfonel'e de Dorie. A peine 
y étoit -il arrivé , que les Rhodiens le 
firent revenir. L’infolencc de leurs hôtes , 
& quelques defordres qu’ils avoient com- 
mis dans leur Ville, les en firent chafler.. 
Les Rhodiens , pour fouterfir cette ac- 
tion hardie , eurent recours à la protec- 
tion de Conon , qu’ils reçurent avec toute 
fa flote dans leur Port. Pendant qu’il y 
étoit , les vaifleaux , qui portoient le blé 
dont Nephereus faifoit préi'ent aux La- 
cédémoniens , ne fçachant pas que cette 
Ville avoir changé de parti , entrèrent 
dans le Port. Conon les prit , fans qu’un 
feul en échapât ; 6c eut làdequoi ravitail- 
ler pour long-tems fa flote , 6c pour en 
donner encore à la Ville. 11 lui vint peu 
de tents après quatre-vingt -dix nouveaux 
vaiffeaux , de Phénicie 6c de Cilicia, qui 
rendirent fa flote fort fupérieure à celle; 
des Lacédémoniens , 6c le mirent en état 
de faire tout ce qu’on attendoit de lui : 
mais la mutinerie de fes foldats arrêta, 
tout. Elle fut caufée par le manque de 
paye ; ‘les Officiers du Roi ayant dé- 
tourné les fommes deftinées à cet ufage. 

Agefflaiis cependant étoit (r) entré en 




(r) Xcnophon Hell, HT. Diod. Sic. XIV. p, 439, 
F.lvt, & Corn. Nep. in j 4 g cf t 
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campagne , & fe difpoipit à attaquer les Ann. *95 
Perles par l’endroit le plus fort de tout le avant J - c - 

J 1 , . r , 1 , ArTAXER 

pays : les ordres etoient déjà donnes pour XE . io. 
marcher du côté de Sardes. Tiflapherne 
prit cela pour une feinte , comme celle 
de l’année précédente ; & crut pénétrer 
que fon véritable deffein regardoit la Ca- 
rie , parce qu’il a voit déclaré qu’il pren- 
droit une;route oppofée. Ainfi il mena 
* l'es'troupes dans cette Province pour la ' 
défendre. Mais Agefiiaüs fit véritable- 
ment cette fois ce qu’il avoit dit qu’il fe- 
roit, & entra dans la Lydie.Tiflapheme , 
voyant que c’étoit tout de bon qu’il y en- 
troit, fit revenir fes troupes : mais comme 
la Carie eft un pays de montagnes , pref- 
que impraticable à la 'cavalerie , il avojt 
laiflé la fienne fur la frontière , & n’avoit 
fait entrer que l’infanterie. De forte que 
dans cette contre-marche , la cavalerie fe 
trouvant abfolument détachée de l’infan- 
terie , qu’elle n’avoij: pas jugé à propos 
d’attendre , pour être plutôt à portée de 
fecourir la Lydie , Agefilaiis la chargea 
pendant qu’elle étoit fans infanterie pour 
la foutenir , & remporta une grande vic- 
roire , où il demeura maître & du champ 
de bataille & du camp de l’ennemi. En- 
fuite il parcourut à fon aife tout le pays ; 
ôf en remporta un butin qui l’enrichit 
avec toute fon armée. • 

B v j 
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La perte de cette hataille [s) contri- 
bua beaucoup à perdre.Tiflapherne dans 
l’efprit de fon maître. Tous les foupçons», 
qu’il avoitdéja pris fur fa fidélité, fe for- 
tifièrent par la conduite qu’il venoit de 
tenir , dont les apparences étoient. toutes 
contre lui.: & Conon acheva de le dé^ 
truire par les nouvelles plaintes qu’il fit 
de lui au Roi. Cet Athénien voyant, que, 
faute, d’argent pour payer fes troupes de 
débarquement , ilpe pouvoir abfolument 
agir, & en ayant. écrit plufieurs fois en 
Cour , fans qu’on y eût mis ordre; (/) à 
la fin , de concert avec Pharnabaze êc 
avec fon ordre parécrit,il partit lui-même 
pour la Cour, qui étoit alors à Babylone : 
& ayant été introduit par. Tithraufle 1 , 
Capitaine des Gardes , il repréferrta fi 
fortement l’affaire au Roi , qu’on y mit 
ordre fur le champ ; & tout retomba fur 
Tiffapherne , dont la ruine fut conclus. 
Le Roi (m) dépêcha fur le champ Tith* 
rauftefur les côtes de la baffe A fie, avec 
ordre défaire mourir Tiffapherne , & lui 
donna la commiffion de Gouverneur en 
fa place. L’ordre fut exécuté , & la tête 

(s) Diod. ibid. Peut, tn Artax. ir Agef. Xenopiion 
I bid. 

[t) Corn. Nep. in Ctntne. Jüstin. VI a. Deod. Sic* 

XIV. p. 438, 439. • 

(«) XENopH. iîf //. III. Diod. ibid. Poiy en. Str atag. . 
WI.Pluï. in Artax. ér Agtfilaa^ 
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de Tifiàpherne envoyée au Roi. Il en fit Ann. % 
préfent à fa mere , dont la joie fut incon- 
cevable à cette vue ; car elle n’avoft jamais x KT E * 
pu lui pardonner lefervice qu’il avoit 
rendu au Roi contre fon cher fiis'Cyrus. 

Gette même confidération n’eûrefie pas 
dû retenir Artaxerxe , puifqu’il lurde- 
voit la vie & la couronne ? Voilàce qui 
arrive dansdes pays , où il n’y a point 
d’autre Loi que la volonté & la fantaifie 
du Maître , & où les Princes font , fans 
autre forme de procès , &-fans Loix qui 
leur lient les mains , tout ce que des foup- 
çons mal fondés, la bizarrerie de leur|hu- 
meur , & leurs caprices leur infèrent. 

Sous un pareil Gouvernement r ou eft le 
mérite qui puilfe mettre un homme à 
couvert ? où font lesfervices qui pu i fient 
le garentir d’un pareil revers ? 

Aulfi-tôt après que ( x ) Tithraufieeut 
. exécuté l’ordre qui regardoit ^Tifla- 
pheme , il envoya dire à Agefilaüs - , que 
le Roi ayant puni l’auteur ae la guerre , 
il devoir être content , & fe retirer chez 
lui : qu’en ce cas- là , il lui promettoit , 
qu-’on mectroit les Villes Grecqùesd’A- 
fie en pleine liberté de fe choifir telles 
Loix qu’il leur plairoit , en payant feu- 
lement au Roi le pribut ordinaire ; & c’é- 
toit-là tout ce ? qu’avoient demandé les La* 

(?•) Xenophon ibid. Plut. in Jitf. 
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Ann, j9j.cédémoniens en commençant la guerre. 
artW C ' ^ a * s Agefilaiis , entête de l’efprit de 
xe. if? K ’ conquête , rejetta ces offres , & le ren voya 
au Confeil de Lacédémone ; fans lequel , 
difoit-il , il n’ofoit rien faire. Cependant , 
moyennant la fomrae de trente talents , 
que lui donna Tithraufte, Agefilaiis vou- 
lut bien épargner pour cette fois fa Pro- 
vince ; & il donna ordre à fes troupes de 
fe tenir prêtes à marcher du côté de la: 
Phrygie. 

Pendant qu’il préparoit tout pour 
cette nouvelle attaque, (y) il reçut de 
Lacédémone une nouvelle commifîion , 
♦ qui le déclaroit Généraliffime par mer 
aulfi-bien que par terre ; de forte qu’il fe 
vit maître abfolu de toutes les troupes de 
terre & dé mer que cet Etat avoit en 
Afie. On prit ce parti-là , afin que toutes 
les opérations étant dirigées par une feule 
tête , le plan qu’on formçroit pour le. 
bien de l’Etat s’exécutât avec plus d’uni - 
formité , & que toutconfpirât au même- 
but. Pour donner fes ordres à la flote, il 
s’approcha des côtes ; il choifit poîir la 
commander fon beau-frere Pifandre ,*& 
eut plus d’égard , dans ce choix , à l’ami- 
tié , ou à quelqu’intérêt particulier , qu’au 
bien de l’Etat. Car quoique Pifandre ne 
manquât- pas de cœur, il s’en faloit bien- 

(ji Pausan. in Lacon, Xenophoh Peut, ibid. 
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qu’il n’eût les autres qualités quedeman- Ann 595-, 
doit un tel polie , comme l’événement le * vant J - c - 

n 1 • • ^ A RTAXER.- 

nt bien voir. v X e. io. 

Après avoir ainfi réglé les affaires de la 
Marine, Ce envoyé fa flote en mer, (z-) il 
reprit le deffein dont il avoit fufpendu 
l’exécution. Il emporta plufieurs Villes 
en Phrygie,fit de grands dégâts dans cette 
Province , & paflade-là dans la Paphla- 
gonie , où il fut attiré par Spithridate. 

C’étoit un grand Seigneur de Perle qui 
venoit de prendre les armes contre le Roi.. 

Il y fit un Traité avec Cotys Roi de ce 
pays-là , à qui il fit époufer la fille de 
Spithridate. Enfuite il revint en Phrygie , 

& y prit la ville de Dafcylion ; il y palTa- 
l’hiver dans le Palais de Pharnabaze, 6c 
y entretint fes troupes aux dépens des: 
pays voifins. 

Quand Tithraufte (<*)’ vit qu’Agefi- 
laüs s’obltinoit à continuer la guerre en- * 

Afie , Î1 prit le parthi’envoyer de greffes. '• 

fommçs en Grece, dont fes émiflaires fe 
fervirent pour gagner les perfonnes par 
qui les principales Villpsfe laifloient con- 
duire ; on les engagea par-là à allumer 
une nouvelle guerre contre les Lacédé- 
moniens dans leur propre pays , pour y 


(z) Plut, in Jlgef. Xenophoh H cil. IV. 

(a) Pausan. in Lacon. & McJJe», Xenophoh H<U, 
JH. Plut, in Aftf. & Artax, 
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faire rappeller ce Général. Thebes , 
Athenês , Argos , & Corinthe, avec 
quelques autres Villes moins confidé- 
rables , firent une Ligue entfelles , < 5 c 
commencèrent une guerre qui’fit tout 
l’effet que Tithrâufte s etoit propofé. 

Ann. j94. Au commencement du rrintems de 
Art axe &- l’année fuivante , lorfqu’Agefilaüs étoic 
xe, ii 4 . f\j r i e point d’entrer en campagne, ( b ) 
Pharnabaze & lui fe virent. Pharnabaze^ 
s’étendit fort fur lés grands fervices qu’il 
avoit rendus aux Lacédémoniens dans 
leur guerre contre les Athéniens ; leur 
reprocha enfuite leur ingratitude & la 
maniéré indigne dont ils l’avoient traité , 
en pillant & en ruinant fon propre Pa- 
lais , fon Parc , fes Jardins , & fes Terres 
à Dafcylion. Comme tout ce qu’il ve- 
noit de dire étoient des faits dont on ne 
pouvoir pas nier la vérité , Agefilaüs & 
fbn Confeil , qui affiftoit à cette confé- 
rence , en eurent tant 'de confufion , qu’its 
rt’eurent pas le mot à dire, pour fe jufli- 

* fier de l’ingratitude dont on les accufoit. 
Gn fe contenta de l’afiurer , qu’on n’iroir 
plus faire de pareils ravages fur fes terres , 

♦ ni même dans les pays' de fon Gouverne- 
ment, êant qu’il s’en trou veroitd’aut res à' 
attaquer dans l’Empire de Perfe. Incon- 
tinent ils en lôrtirent , & formèrent le def- 

(ty Xenophom Htll, IV,' 
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fein de percer dans les Provinces de la Ann. 394. 
haute ,Afie , & de porter la guerre au i ” rant J - 
cœur même de cet Empire. 

(c) Pendant qu’Agefilaüsétoit occupé 
à former le plan de cette invafion , les 
• ©rdres de Lacédémone le rappellerent. * 
L’argent^des Perfes avoitfait ion effet en 
Grece. Une forte ligue s’f étoit formée 
contre Lacédémone : & la préfence du 
Général y étoic néceffaire pour défendre 
fa patrie fi puiiïàmment attaquée. Il s r y 
rendit avec toute la diligence poîfible, & 
fs plaignit , en quittant l’Afie , que* les 
Perfes l’en avoient chaffé avec trente 
mille Archers ; voulant marquer par ces 
Archérs , les pièces 4 ’or qu’on appelloit 
Dariques, dont le revers étoit un Archer : 
maislafomme exprimée dans ce bon mot 
n’eft pas une fomme exaâe. Il en coûta 
bien davantage aux Perfes : & leur ar- « 
gent ne pouvoir pas être mieux employé * 
en bonne politique : car il leur épargna 
des fommes infiniment plus grandes , 
que la guerre- leur auroit coûté , s’ils 
n’euffent trouvé ce fecret de s’en déba- 
rafler de cette nfaniere. On a vu prati- 
quer avec fuccès le même artifice à dfrs 
Princes rufés , qui par quelques’centaines 

* 

(c) Plut, in Agtf. & in ArtnK. Xenophon Ht II. IV. 

Corn. Nep. in Agef , Diop. Sic. XIV. p. 441. Justin. 

Vis 4 r 
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de pièces d’or femées à propos dans les 
confeils de letlrs ennemis , ont fajj ce que 
des millions n’auroient pas fait en cam- 
pagne. 

Conon,à fon retour de la Cour de Perle, 

( d ) ayant apporté dequoi payer aux - 
troupes & aux équipages de la Hôte tout 
ce qui leur éfbit dû , & allez d’argent en- 
core pour les pourvoir de tout ce qu’il 
leur faloit , fe mit en mer ; & Pharnabaze 
fut de la partie. On alla droit à l’ennemi , 
dont ort trouva la flote toute entière à la 
rade de Cnide. On l’y attaqua , & oa 
remporta une vidoire complété. Pi- 
fandre lui -même , qui la commandoit , y 
fut tué , & on prit cinquante vaiiTeaux. 
Ce coup termina l’Empire des Lacédé- 
moniens dans l’Afie , & fut le prélude de 
la perte abfolue de leur puiflance par tout 
ailleurs : car depuis cette bataille leurs 
affaires allèrent toujours en déclinant , 
jufqu’aux défaites de Leudres & de 
Mantinée qui achevèrent de les accabler. 
Mais mon defiein eft de ne parler des af- 
faires de la Grèce , qu’autant qu’elles ont 
de liaifon avec mon but principal dans 
«ette Hiffoire. 

Après (e) cette vidoire , Conon ÿ 

(d) Xenophon Hell. IV. Justin. VI f 3. Corn. Ncp. 
in Comme. Diod. Sic. XIV. p. 441. Isocrates inEvag. 

4 r in Or itt. ad Philip. 

(«) Xenoehon Htll\ IV. Diod, Sic, XIV. p. 441. 
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Pharnabaze parcoururent les ifles & les Ann. 
côtes de l’Afie , & prirent prefque 
toutes les Villes que les Lacédémoniens xe, n. 
y avoient. 11 n’y eut que celles de Selle 
& d’Abyde , où Dercyllidas comman- 
doit , qui firent de la réfiflance. Pharna- 
baze les attaqua par terre , tandis que 
Cbnon les bloquoit & les attaqüoit au fil * 
par mer. Mais à l’approche de l’hiver 
Pharpabaze fie retira , & laifla à Conon le 
foin de la flote, qu’il eut ordre d’augmen- 
ter de tous les vaifleaux qu’il pourrait ti- 
rer de l’Hellefpont , & de bien fournir 
d’équipages pour la campagne fùivante.. 

Il le fit: & (/) Pharnabaze s’y em- Ann. 
barqua comme l’année précédente. Alors a ' ,ant J - c * 
ayant patte entre les lues , ils firent une XE , i», 
defcente dans celle de Melos , qui étoit ' 
la plus éloignée ; & après l’avoir prife , 
parce qu’elle fe trouvoit juftement a por- 
tée pour faire de-là des defcentes & des 
courfes dans la Laconie, ils en firent une 
dans laquelle ils ravagèrent toute la côte 
& ramenèrent leur flote chargée de butin»* 
Lorfque Pharnabaze parla de s’en re-, 
tourner dans fa Province , après cette 
expédition-, ( g ) Conon obtint de lui une- 
flote de quatre-vingts vaiflèaux , & cin- 

(/) Xenophon & Diod. Sic. ibid. 

(g) Cork. Nep. in Connu. Peut, in j4gcf. Justin, 

Vl, 5 . Isocr. in Ei. ig. Xenophon-Diod. ibid. -P au* 

. *an. in Mt, 
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Ann. 393. quante talents , pour aller relever le* 
artaxer. murailles d’Athenei. Il lui fit entendre, 
«, ia. que cfétoit là plus grande mortification 
qu’il pouvoir donner à l’orgueil des La- 
cédémoniens - , que de remettre par-là la 
Ville d’ Athènes en état de leur difputér 
la fupériorité' dont ils étbient fi entêtgs: 
Dès que Conon fut au Pirée , le princi- 
pal Port' d’Athenes, il ràffemblà tout cé 
qu’il put d’ouVriers , < 5 c tira de fa: flote 
rous ceux qui ri’ y étoieift pas abfolument 
néceflfaires ; il les joignit aux habitants 
dé la Ville, & fie rebâtir les murailles 
d’Athenes & celles du Port , avec là 
longue muraille de communication de l’une 
à l’autre , qui elt connue dans l’Hiftoire 
fous ce nom-là même. Il diftrîbua à fes 
Citoyens les cinquante talents que lui 
ayoit donné Pharnabaze. Enfin il rétablit 
là ville d’Athenes , & la remit fur l’an- 
cien pié ; de forte qu’il mérite d’en être 
regardé comme le fécond Fondateur'. 

Lés Lacédémoniens piqués au vif de 
‘cette nouvelle , dépêchèrent inceflam- 
♦ment Antalcidas un de leurs Citoyens , à 
Tiribaze , qui avoit alors le Gouverne- 
ment de Sardes , pour lui faire des ou-i 
vertu res de paix*. Les Alliés en eurent 
avis , & y envoyèrent auffi des Ambaf- 
fedeurs. Conon fut un de ceux d’ Athènes* 

y 
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Les (b) propofitions d’Antalcidas furent; Ann. 395. 
.que le Roi de Perfe auroit toutes les » vant J - _ c * 
Villes Grecques R’Afie ; & que tout le 
telle , tant dans les Iiles , qu’en Grece, 
feroit remis en liberté , & fe choifiroit 
telles Loix qu’il lui pjairoit. Il ne fe pou- 
voir rien de plus avantageux pour le Roi, 
jii de plus defavantageux & de plus hon- 
teux pour la Grece. Aufli aucun des Am- 
baflaaeurs des Alliés n’y voulut donner 
fon .confentement. Ils retournèrent tous 
chez eux , excepté Canon. Les Lacédé- 
moniens outrés de ce qu’il ayojt rétabli la 
fille d’ Athènes , faccuferentd’avoir volé , 
au Roi l’argent qu’il avoir employé à cet 
ouvrage , & d’avoir .encore , outre cela , 
formé le * deftein d’enlever aux Perfes 
l’Eolide & l’Ionie , pour les aflùjettir de 
nouveau à la République d’ Athènes de 
qui elles avoient autrefois dépendu, Sur * 
ces accufations (i) Tiribaze le fit mettre 
aux fers ; & , quand il partit pour la Cour, 
où il alla rendre compte au Roi des né- 
gociations du Traité , il lui fi^auffi le 
rapport des accufations des Lacédémo- 
niens contre Conon. On le fit amener à 


Xenophon. mil. IV. Peut, injfgef. 

( 1 ) Xenophon ibid. Diod. Sjc. XIV, p. 44». Cork, 
üje^os in Cmmt, - „ * 

0 
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Suze ; & il (<J y fuc exécuté par oire 
du Roi. (*) 

Ann. j9». Pendant que Tiribazeétoit à la Cour, 
avant j. c. / / ) on envoya Struthus vifiter les côtes 
ae l’Afie. Il les trouva réduites dans un 
é*at fi déplorable par les exécutions mili- 
taires des Lacédémoniens , qu’il en con- 
çut contr’eux une horreur qui le jetta 
tout entier dans le parti des Athéniens. 
Les Lacédémoniens reprirent les armes , 
& envoyèrent Thimbro en Afie pour y 
recommencer la guerre ; mais on ne lui 
avoir pas pu donner allez de tçpupes. IJ| 
tut bien-tôt accablé par les Perfes ; & fes 
troupes rompues & aiffipées. Dephridas 
y alla recueillir le débris de fon armée , 
& recommencer la guerre. Celui-ci & 
quelques autres , qui fe fuccéderent en- 
w core après lui , ne purent rien faire de 
confiderable. Depuis la bataille de Cnide 
toutes leurs actions en Afie ne furent plus 
que les foibles efforts d’un pouvoir mou- 
rant ; & il falut enfin tout abandonner , 
* dans un^Traité de Paix très defavanta- 

• r 

(JO Corn. Nep. ibid. Isocr. in Tanegyrico. 

* Corn. Nepos ne nous apprend rien "de certain fur 
les fuites de la prife de Conon. Il fe contente de rappor- 
ter les fentiments de divers Hiftoriens. Xenophon , con- 
temporain de Conon, aurait pu nous apprendre la fin de 
ce grand homme. Le fileace qu’il garde fur fa mort laifle 
en doute , s'il fe fauva de prifon , ou s’il fubit le dernier 
fupplice. J 

(0 Xenophon ibid, Dios. Sic, XIV, p. 447. 
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geux & fort ignominieux pour le nom 
Grec. 

Ainfi Artaxerxe , déformais fans in- Ann. ?9*. 
quiétude de la part des Grecs, (;«) tourna artvï* ' 
toutes fes forces contre Evagoras Roi de h- 
Cypre , & commença une guerre à la- 
quelle il penfoit depuis long tems , mais 
qu’il n’avoit pas eu le loilir jufques-là 
d’entamer. J’ai déjà remarqué, qu’Eva- 

t oras avoit furpris la ville de Salamine 
ans cette Ifle , en avoit chaffé le Gou- 
verneur du Roi de Perfe , s’y étoit fait 
Roi , & y avoit été reconnu & confirmé 
par Artaxerxe , à la follicitation de Co- 
non. Sa capacité 6c fon grand génie l’a- 
voient fi fort aggrandi en peu de tems , 
qu’il étoit à peu près Roi de toute fille ; 
il n’y avoit que ceux d’Amathufe , de 
Soles , & de Cicion , qui ne lui fuflennpas 
fournis. Artaxerxe , à qui la puiiïance 
d’un Prince fi habile & fi a&if , com- 
mença à donner de l’ombrage , les avoit 
d’abord foutenus fous main contre lui : 
dans la fuite il époufa ouvertement leurs 
intérêts , & déclara la guerre à Evago- 
ras. Cette guerre lui coûta bien cinquante 
mille talents , à ce que rapporte Ifocrate; 
c’eft-à-dire , à peu près cinq millions de 
marcs d’argent. 

Malgré l’alliance qui étoit AtreAthenes 

(m) Isccr. in Evtg, Diod, Sic. XV. p. 458, 
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Ann. jço. & la Perfe , & les obligations toutes ré- 
artaxbr-* j centes C l ue cette République avoit au Roi;- 
xz, jj. . (») elle ne put refufer à Evagoras du fe- 
cours contre lui- Evagoras leur avoit 
rendu des fervices importants , fur-tout 
par la retraite qu’il avoit donnée à ceux 
de leurs gens qui s’étoient fauves avec 
Conon , après la bataille d’Aigos-pota- 
mos. Peut-être que le reflentiment qu’ils 
eurent de la mort de leur illuftre Libéra- 
teur y eut auflî quelque part. Quoiqu’il 
anioit , ils équipèrent une efcadre de dix 
vaiffeaux , qu’ils lui envoyèrent : Philo- 
crate les commandoit. Cette efcadre eut 
le malheur de rencontrer à la hauteur de 
R hodes la flote des Lacédémoniens, dont 
Telautias frere d’Agefilaiisétoit Amiral; 
& cette flojte les prit tous dix. Ainfi , par 
une^rencontre fort finguliere , les enne- 
mis du Roi de Perfe prirent une flote que 
fes amis envoyoient contre lui. 

Ann. ,8». Eva « ora n s (») engagea dans fon parti 
avant J. C. contre la rerie , Achons nouveau Roi 
d’Egypte , qui venoit de fuccéder à Ne- 
pliereus , & les Barcéens , qui étoient des 
Peuples de la Lybie,. Ils s’unirent étroi- 
tement tous trois contre Artaxerxe. 

Les Athéniens ne fe découragèrent pas 


: (») XENOPHO®HW/f». IV. 

(«) Theop«mpus in Exctrpt, Phot it; Diod. Sic. XV. 


jP- 459» . 


du 
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du malheur qui étoit arrivé au fecours Ann. *88. 
qu’ils envoyèrent à Evagoras par Philo- 
crate. Ils y (/>) envoyèrent une autre se. 17.* 
flote & des troupes de débarquement en 
aflez grand nombre. Le commandement 
en fut donné à Chabrias. Celui-ci arriva 
heureufement en Cypre , &' fervit fi bien 
Evagoras , qu’il réduifit toute Pille avant 
de le quitter : ce qui fit beaucoup, d’hon- 
neur 3 ce Général . & aux armes des 
Athéniens. * 

> Les Lacédémoniens étoient pouffes fi Am. 387. 
vivement par la Ligue de Grece , qu’ils artIxer- 
commencèrent àfouhâiter ardemment la xe. *8, 
paix avec la Perfe. Ils ( q ) fe fervirent 
encore d’Antalcidas pour en entamer les + 
négociations avec Tiribaze. On lui don- 
na les inffru&ions les plus propres à en- 
gager ce puiffant Monarque dans leur 

Î jarti , en lui faifant offrir les conditions 

es plus avàntageufes pour lui. Pour 

éblouir le Public , & lui ôtèr la connoif- 

fance du fecret de cette négociation , on 

donna à Antalcidas la commiffîon d’A- 

miral , & le commandement d’une flote. 

Il paffa en Afie ; & en arrivant à Ephefe , 

il fe fit mettre à terre r & Iftiffà le com- 

• 

(f) Corn. Ntp. in ChaMa, Xenophon Hell. V. 

(?) Xenophon ibid. Plut, in uigtf. & Jtrtax. Isocr,' 
in Panatken. Diod. Sic. XIV. p. 45*. & feq. Justin. 

yi, 6 . *• • 

T me III. C . 
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Ann. 587. mandement de la Hôte à Nicoloclius* 
avant J. c. D’Ephefe il fc rendit à Sardes, & fit à 
R Tiribaze l’ouverture dont il étoit chargé. 
Tiribaze n’ayant point d’ordre de traiter, 
, , au lieu d’écrire en Cour, pour en obtenir, 
prit le parti d’y aller lui-même & d’y me- 
ner Antalcidàs. Le Traité y futbien-tôt 
conclu : car Artaxerxe avoit la guerre de 
Cypre fi fort à cœur , qu’il fouhaitoit la 
paix pour le moini autant que le^ Lacé- 
démoniens. Les profitions que fit An- 
xalcidas furent donc d’abord acceptées , 
. & la paix conclue. Elle portoit , que 
toutes les Villes Grecques d’Afie , avec 
les ifles de (r) Clazomene & de Cypre, 
• «feroient fil jettes à l’Empire de Perfe : que 

toutes les autres VHles de Grece , & les 
ides , tant petites que grandes , demeu- 
reroient libres , & fujettes à leurs propres 
•Loix , à la réfervedes Ifles de Scyros, de 
Lemnos , & d’Imbre , qui , ayant appar- 
tenu autrefois aux Athéniens , continye- 
•toient à dépendre d’eux : enfin , qu’Ar- 
-taxerxe fe joindroit aux Lacédémoniens 
Sc à tous, ceux qui accepteront cette 
,paix , afin de la faire recevoir dans tout le 
refie de la Orece. 

Tiribaze & Antalcidas emportèrent 

» 

(r) La Ville de Clazomeile étoit alors dans une Me. 
•Cette lfle, dans la fuite,, devint partie du continent» 
/de la même maniéré que les Ifles de Tyr & de i’haio*. 
Si* ab» I. p. 
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fcvec eux le Traité de Paix ratifié & Ann. 387 . 
(cellé du fceau du Roi , & ils la firent avant J ‘ c ' 
proclamer dans toutes les Villes Grec-xt. 
tjues. Celles d’Afie , trahies pat les La- 
cédémoniens , furent obligées de s’y fou- 
mettre. Tous les autre's Etats en furent 
aufli très-mécontents : car on n’y avoit 
ménagé "les intérêts d’aucun d’eu^ : plu- 
fieurs y perdaient , 8c tous la trouvoient 
lionteufe pour la Greçe. Les Thébains 

• 8c les Athéniens furent ceux qui témoi- 
gnèrent le plus leur mécontentement. 

Mais ne fe feritant pas allez fort? pour 
foutenirffeuls la guerre contre la Perfa 
8c les Lacédémoniens unis enfiynble , ils 
furent contraints de la recevoir & de 
diflimuler quelque tems. . 

- Les Lacédémoniens* eux -mêmes en 
fürent bienrtôt dégoûtés. Mais la nécef- 
fité de leurs affaires ne leur avoit laiffé 
que cette reffodfte pour fe tirer du dan- 
ger où les mettoit la double guerre qu’ils 
avoient fur les bras. Par-là ils mirent les 
Perfes dans leu'rs intérêts ; & après cela 
«il faloit bien que la Ligue tombât d’elle- 
même. Ainfi ils fe tirèrent d’aflàire à la 
vérité ; -mas ce fut aux dépens de l’inté- 
rêt public de la Grece qu’ils trahirent î 
8c dans lequel le leur propre entroit aufli , 
entant qu’*ils en faifoient une fi fonfidé- 
table partie.’ • ► . 

* ' /n •• ** 

C'i, 
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Ann. Î 87 . Pour Antalcidas en particulier , ce fut 
avant j. c. caufe de fa ruine. Car , dans la fuite, 
xe. *- 8 . ( s ) les Lacedemoniens ; apres le coup 

fatal de*ia bataille de Leu&res , ayant ufl 
extrême befoin de l’afTiftance des- Pèrfes 
contre les Thébains victorieux, dans la 
perfuafion qu’Antalcidas pouvoit tout à 
cette .Cour , depuis fa négociation de 
cette paix , l’y envoyèrent folliciter un 
fecours d’argent , dans ce prenant befoin. 
Mais Artaxerxe, qui ne trouva pas fon 
compte à cette propofition , comme il 
l’avoit trouvé à l’autre , la rejetta avec 
Je dernier mépris : Antalcidas, ou de 
honte <54 de rage , dè fe voir ainfi baf- 
foué , ou ne pouvant fe réfoudre à fe pré- 
feijter devant fes Concitoyens, après 
avoir échoué dans une négociation qu’ils 
croyoient hnmanquable ent r£ fes mains , 
termina fa vie en s’abflenant de prendre 
des aliments. • * 

( t ) Polybe, («) Trogue Pompée, (x) 
Diodore de Sicile , & (fj Strabon , met- 
tent tous la paix d’ Antalcidas dans la 
mêrrçe année que la prife de Rome pa* 
les Gaulois. On appella ainfi cette paijc 
du nom de fon auteur , non pas par hoiy. 

' (/) Plut, in Ari«x, 

(t) L. I. 

{*) Justin. VI, 6» « 

(x/L. IV. * 

if > L. VJ, ; 
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fleur , mais par infamie , à caufe du grand 
préjudice & du deshonneur qu’elle fai- 
i'oit à la Grece. 

En acceptant cette paix , les Athéniens Ann. 
furent obligés de faire revenir Chabrias artaxe*- 
de l’Ifle de Cyprej 6c. (t) Artaxerxe , xe. i$>. . 

délivré de tout autre foin , n’eut plus pour 
objet que ia guerre avec Evagoras. Il 
tourna contre lui toutes fes forces. Une 
armée de trois cents mille hommes , 6c 
une Fl<||e de trois cents vaifleaux, fu- 
rent employées contre ce petit Roi. Le 
commandement de la Flote fut donné à 
Gaüs, fils du fameux Tamus, dont on 
a vu l’Hiftoire & la fin Tragique, & 
celui de l’armée à Oronte up des gen- 
dres du Roi. Tiribaze fut déclaré Géné- 
raliflïme pour cette expédition. Tout ce- 
la vint débarquer dans l’Ille de Cypre. 

Quoique Roi d’un fott petit Etat , 
Evagoras n’étoit pas fans défonfe. 11 
a voit formé une Ligue où étoient entrées 
l’Egypte, la Libye, l’Arabie, Tyr, 6c 
les autres Nations brouillées alors avec 
la Perfe : 6c il avoit employé des fom- 
mes aflèz confidérables , qu’il avoit amaf- 
fées dans fon tréfor , à prendre à fa foldç 
des troupes étrangères partout ou il en 
avoit pu trouver.' Tout cela faifoit Une 
belle 6e nombreufe année. II avoit aufll 

(z.) DiOi>. Sic. XV, 
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Ann. 586. une affez bonne Flote ; il s’en fervit d’a- 
artazer! bord ^ croifer en petits détachements , 
xi, jy. pour enlever aux ennemis les barques & 
les autres vaifièaux qui apportoient à 
l’armée des provilïons du continent. Dans 
• fort peu de jours cette manoeuvre lui 

réuffit fi bien , que faute de vivres , le 
foldqt fe mutina chez les ennemis contre 
fés Officiers , &* en affomma plufieurs. 
On y remédia dans la fuite en envoyant 
toute la Flote en corps pour efc^rter ces 
convois qu’on tiroit de la Cilicie. L’a- 
• bondance revint dans le camp , & fit cef- 
fer les mutineries , que le feul manque 
de pain avoit caufées. 

Dans lemême tems, à peu près, Eva- 
goras venoit auffi de recevoir un gros 
Convoi d’Egypte, chargé de blé , & une 
efcadre de cinquante vaiffeaux, qui, joints 
à ceux qu’il avoit déjà, compoferent une 
Flote de'tleux cents vaiffeaux. Ilréfolut, 
quoique fort inférieur en nombre & en 
force , de hazaider une a&ion générale 
fur mer. Il avoit déjà Batu fur terre une 
parti de l’armée ennemie : ce fuccès , & 
quelque autres moins confidérables , lui 
àvôien^ infpiré cette hardiefiè. Dans cet- 
te occafion il n’eut pas le même bonheur. 
Au commencement Je l’a&ion, il eut 
l'avantage : il prit & coula a fond quel- 
ques vaiffeaux des Perfes; mais quand. 
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6atis eût amené toute la Flote , la va- Ann. 
leur & la. conduite de cet Amiral firent 
tout plier devant lui. Evagoras fut chaf- xe. iy, 
fé de la mer , & perdit la plus grande 
partie de fa Flote. 

Il, fe jetta dans Salamine avec ce qu’il 
en put ramaflër. Les Perfes l’y allèrent 
bloquer par mer & par terre; & Tiriba- 
z<f en alla porter Ta nouvelle à la Cour de 
de Perfe. On lui accorda deux mille ta- 
lents pour l’armée ; & il s’y rendit , pour 
continuer les opérations de la guerre. 

Pendant fon abfence , Evagoras , pour 
fâchet de raccommoder fes affaires dé- 
labrées , paffa , à la faveur de la nuit , 
avec dix vaiffeaux , au travers de la Flote 
ennemie* & s’en alla en Egypte. 11 avoic 
laide le maniement des affaires à fon fils 
Protagoras jufqu’à fon retour. Il fe pro- 
pofoit , dans ce voyage , d’engager Aco- 
ris à faire tous fes efforts, de concert 
avec lui, pour faire lever le fiége de Sa- 
lamine. 

Mais il ne trouva pas en Egypte le Ann. 
fecours dont il setoit Hâté : ( a ) tout ce art1xi C 
qu’il en put tirer, fe réduifit à quelques XE * a0 * 
fommes d’argent trop peu confidérables 
pour rétablir fes affaires. Il rentra dans 
Salamine comme il en étoit forti : & à 
la fin , fe voyant abandonné par fes Al- 


;er- 


(*) D;oj>. Sic. ibid. 
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X£. 20., 
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, liés , 6c que tout lui manquoit d’ailleufs 
pour faire lever le fiége, il envoyatrai- 
ter avec Tiribaze. On ne voulut lui ac- 
corder d’autres conditions, que de re- 
noncer à tout Te r elle de T Me, 6c on ne 
lui permit même de conferver Salamine 
qu’a condition qu’il la tiendroit à foi 6c 
hommage du Roi de Perfe, 6c qu’il 
payeroit un tribut. Il confentoit à tdîit 
le relîe, mais il ne pouvoit fe réfoudre 
à accepter la condition de la foi 6c de 
l’hommage : il vouloit la tenir comme 
Roi fous 1^ Roi de Perle. Tiribaze ne 
voulut rien relâcher fur cet article : 6c 
ainfi la guerre continua. 

Cependant la jaloufie s’étoit mife en- 
tre les Généraux Perfes. Oronte, qui 
avoit le commandement des troupes, ne 
pouvant fupporter la fupériorité que le 
Titre de Généraliffime donnoit fur lui à 
Tiribaze , qui par-là étoit maître de tout, 
6c regloit toutes les opérations à fa fan- 
tailie ; 6c enviant le fuccès même , j^arce 
que c’étoit à Tiribaze que tout l v hon- 
neur en revenoit , il le calomnia fécrete- 
ment dans quelques Lettres qu’il écrivit 
au Roi. Il l’accufoit de defleins contrai- 
res aux intérêts de fon Maître , afl'urant 
qu’il avoit pour cela des correfpondan- 
ces fecretes avec les Lacédémoniens : 
qu’il avoit tiré la guerre en longueur i 
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qu’il sétoit amufé à parlementer .avec Ann. ^5. 
Evagoras , pendant qu'il ne tenoit qu’à avant J - c - 

«•«I / 1 • Ai* r ArtaXEK- 

lui de le réduire par ,1a force : enhn , X e. 20, 
qu’il travailloit à gagner les Officiers 
de l’armée , & à les faire entrer dans fes. 
deflèins cachés. Le Roi le fit arrêter fur 
ces ^ccufations , & fe le fit amener. • 

Oronteeut le commandement en chef 
qu’il vouloit , & qu’il f^croyoit dû plu- 
tôt qu’à l’autre , parce qu’il étoit gendre 
du Roi : Mais l’armée, extrêmement mé- 
contente de ce changement , fit très-mal 
le fer vice fous hji. Ses ordres s'exécu- 
taient avec la derniere négligence ; & 
l’ennemi reprit courage , & fe fortifia à 
la faveur de cette mefintelligence. 

Enfin Oronte fut obligé de renoi^el- 
ler avec Evagoras les mêmes négocia- 
tions dont il avoit fait un crime à 'J’iri— 
baze , & il conclut le Traité aux condi- 
tions que l’autre avoit rejettées : car il 
eonfentit, que Salamine lui demeurât à 
titre de Roi, à condition pourtant qu’il 
payeroit tribut. Ainfi la paix fe fit avec • 
Evagoras. 

Mais la guerre ne finit- pas pour cela 
de ce côté-là. (b) Gaüs , outré de l’in.— 
juftice qu’on faifoit à Tirîbaze , dont il 
avoit époufé la fille , & craignant même f 
à caufe de cette alliance, d’être enve- 
rs Diod. Sicv XV. 

€ v 

♦ . 
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Ann. loppé dans fa ruine , rit une ligue feccete 
c * avec les Egyptiens & les Lacédémoniens, 
fe révolta contre le Roi , & entraîna dans 
fa révolte une grande partie de la Flote 
& de l’armée. 

Les Lacédémoniens embraflèrent avec 
plaifir cette occafion. Ils commençaient 
a être fort dégoûtés de la paix d’Antal- 
cidas. Ils en refffcntoient les effets perni- 
cieux , & le tort qu’elle leur faifoit dans 
l’efprit des autres Grecs , à eau le du pré- 
judice & de la honte qu’elle faifoit à tout 
le nom G rec. Ils éroier* charmés de trou- 
ver unejj belle occafion de recommencer 
la guerre , pour réparer leur faute , & 
rétablir leur réputation» 

L’année fuivante, Gaiis, après avoir 
mis fes affaires fur un afiez bon pié, fut 
aflaÆiné lâchement par un de fes propres 
gens; & Tachos, qui voulut fe faire le 
chef de cette révolte après lui , venant à 
mourir dans fort peu de tems , tout le 
projet fut difiîpé, & les Lacédémoniens 
ne fe mêlèrent plus du tout des affaires 
de l’Afie. 

Quand A rtaxerxe eut terminé la guer- 
re de Cypre„il en commença une nou- 
velle contre les Caddufiens. (c) Il le nu* 
lui-même à la tête d’une armée de trois 
cents mille hommes d’infanterie & dé- 
fi) 1 ’j.ut. in Dion. Sic. XV, p. 4 * 2 » 


Ann. 

avant J. C. 
A RTAXI R ■( 

xt. ai. 
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dix mille de Cavalerie , au : il mer\a dans Ann. 3P4. 
leur pays trop pauvre & trop ftérile pour *' ,ant J - c - 
y«faire l'ubfifter une fi nombreufe armée : 
elle y feroit morte de faim fansTiribaze. 

Il avoit fuivi le Roi dans cette expédi- 
tion , ou plutôt il y avoit été merfé com- 
me*prifonnier d’Etat. 11 découvrit, je, ne 
fçai comment, que les deux Rois des 
Caddufiens n’étoient pas en bonne intel- 
ligence, & que la jaloufie lesempêchoic 
d’agir de concert, comme ils le dé- 
voient. Apprenant là-deffus qu’ils étoient , N 

campés féparément , avec chacun fon ar- 
mée , il-propofa au Roi de les engager 
à fe foumettre par la voie des négocia- 
tions, comme le plus sûr moyen de fe 
retirer avecjionneur de l’embarras où le 
manque de vivres le mettoit. Il s’offrit 
de conduire l’affaire; & le Roi l’en ayant 
chargé , Tiribaze alla liïi-même trouver 
un de ces Rois , & envoya fon fils , bien 
inftruit de ce qu’il devoit faire , auprès 
de l’autre. Par cet artifice , il fit croire à 
chacun de ces Rois que l’autre traitoit 
féparément avec le Roi de Perfe ; & cela 
même les obligea à traiter & à fe fou- 
mettre. Ce coup habile fauva le Roi & 
fon armée. * * 

Les Caddufiens ( d ) habitoiént une' 
partie des montagnes qui font entre le 

Si R a bO XI. p. 507/508, jm, 5»$ , 5*4. ^ 

Cvj 
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Ann. 584. Pont Euxin & la mer Cafpienne, ai* 
avant j. c. Nord de laMédie. Le le) terroir y eft lï 
*£.»i. ingrat, & h peu propre au labourage, 
qu’on n’y femoit point de blé ; & que ces 
Peuples n’avoient prefque pour toute 
nourriture que des pommes , des poires , 
& quelques autres fruits de cette efpCce. 

■ De-là vint l’extrême néceflîté où fe trou- 
va réduite l’armée des Perfes ; car on ne 
trou voit abfolument rien dans le pays.- 
Fuller (/) s’eft imaginé, que ces Cad- 
dufiens font la poftérité des dix Tribus - 
. emmenées captives par les Rois de Ba- 

bylone. Mars tout ce qui le lui fait croire 
fe réduifant à ce que le mot de Caddufiens. 
peut venir de l’Hébreu Kadushim , qui 
lignifie les Saints , c’eft bien peu dechofe 
pour fonder là-defliis une fi grande confé- 
quence. Il a oublié un bien meilleur ar- 
gument pour foutenir fon opinion ; c’efb 
que (g) les habitants de la Colchide , & 
ceux du voifinage, avoient autrefois l’u- 
fàge de la circoncifion : car les Caddu- 
fiens étoient tout proche de ce pays-là» 
Artaxerxe perdit bien du monde dans, 
cette expédition mal-entendue. Un des; 
principaux fut CamiiTare, Carien de na- 
tion, & fort brave homme. Il étoitGoa-» 

(t) Pt ut, in jfrtax*. 

(/; Mifali. 11 , 5 . • 

\Xj Herodot. U.^c. 104 b:OD.', S:c. 
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verneur de la Leuco -Syrie , Province Ann. 
enclavée entre la Cilicie & la Cappado- 
ce. Son fils Datame lui fuccéda dans ce xe. *k 
Gouvernement. Ce dernier étoit aufii de 
cette expédition ; & il y rendit de grands 
fervices. Ce fut pour l’en récompenfer 
qu’Artaxerxe le gratifia de ce Gouver- 
nement de Ton pere. C’écoit l’Annibal de 
fon tems , pour la bravoure & l’habileté 
dans la guerre. Cornélius Neposhoüs ar 
donné fa vie dans un afl'ez grand détail 
pour la brièveté qu’il- s’étoit prefcrite 
dans cet ouvrage. Il paroît par cette vie , 
que perfonne ne l’a jamais furpaffé en 
firatagêmes , en valeur & en a&ivité 
pour l’exécution. Des qualités fi émi- • * 
rentes lui attirèrent l’envie; & cetto>en- 
vie le perdit enfin à la Cour de Perfe. 

Tel a été le fort d’une infinité de grands 
Hommes. 

Quand la Cour fut de retour à Sufe r 
le fervidç important que venoit de ren- 
dre Tiribaze, [h) lui procura une au- 
dience favorable au fujet des accufations 
qu’on avoit portées contre lui. Son af- 
faire fut examinée à fond par des Com- 
mi fiai res équitables & impartiaux que le 
Roi nomma. On le trouva innocent , & 
fl fut abfous avec honneur. Oronte fon. 
accûfateür fut condamné*comme un ca^ • 

Q>) Diod. Sjc. XV. p. 465, 
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lomniateur, & banni honteufement de iâ 
Cour, & le Roi lui ôta entièrement? la; 
faveur. 

Ann. ?77 . Après avoir donné quelques années de 
a^taxer- - re ^che à. fes Peuples , Artaxerxe forma 
**• . ledeflèin de réduire l’Egypte, qui, de- 

puis trente-fix ans, setoit foutenue dans 
la révolte , après avoir fecoué le joug de 
la domination des Perfes. Il fit (i) pour 
- cela de grands préparatifs de guerre. 
Acoris prévit l’orage , & fe prépara à le 
parer de fon mieux. Il leva beaucoup 
de troupes de fes fujets , & prit à fa fol- 
de un grand nombre de Grecs & d’au- 
tres troupes auxiliaires , dont Chabrias 
« • l’Athénien eut le commandement. * 

Rharnabaze , ayant été chargé de cette 
guerre , envoya faire des plaintes à Athè- 
nes de ce que Chabrias s’engageoit à fer- 
vir contre fon Maître , & menaça du ref- 
fentimenr du Roi cette République , fi 
çlle ne le xappelloit inceffammem. Il de j 


#) Dion. Sic. XV. p. 471. Co&n. Nepos in Chnkrin- 
Iphicrate. 

•Oiodore de Sicile, & M. Pxideaux après lui , 

. placent l’entrepnfe des Perfes contre les Egyptiens , 

apres la guerre de Cypre contre Evagoras. I ocra ie , 
qui vivoit alors , allure que la guerre d’Egypte précéda 
' celle de Cypre , & que le Roi de Perfe çn confia la con- 
duite à Akrokomas , h Tithraufle & à Pharoabaze. 11 
ajoute que ces Généraux ayant été repoullës avec honte , 
• on fit enfuite la guqqp à. Evagoras , & qu’elle duroït de- 

puis fix ans , lorfqu’il éexivott ceci. I.ocrates in ï *- 
Mgyr.ico, 
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mandoit aulfi en même tems Iphicrate , Antr. 377.- 
aucre Athénien qui palfoit pour le meil- avant J . c - 
leur Général de fon tems , pour lui don- xe. »8. 
ner dans cette* guerre le commandement 
du corps de troupes Grecques qye fon 
Maître avoit à fon fervice. Les Athéniens 
firent d’abord ce qu’il fouhaitoit : ils 
avoient alors trop grand befoin de mé- 
nager la faveur du Roi de Perfe , pour y 
manquer ; car cette faveur leur étoit né- 
celïàire pour fe foutenir chez eux contre - 
une grande partie des Villes de Grece 
avec qui ils étoient brouillés. Ils rappel- 
leTent Chabrias, & lui marquèrent juf- 
qu’au jour qu’ils-vouloient qu’il l e rendit 
à Athènes ; & Iphicrate fut envoyé à.. 
l’armée de Perfe. En y arrivant , il fit la 
revue des troupes dont on lui donnoit le 
commandement , & leur apprit fi bien 
dans la fuite l’exercice des armes , que 
foldats d’ Iphicrate devint un éloge au (fi 
fameux parmi les Grecs , que celui de 
Nubiens l’a été parmi les Romains. Il eut 
tout le tems qu’il faloit pour les perfec- 
tionner dans cet exercice des armes, avant 
que les opérations commençaient. 
v Les Perfes firént leurs préparatifs avec av *” l 7 ** 
tant de lenteur, que deux années entie- Artaxer- 
res s’écoulèrent avant qu’on erftrât enac- XE ‘ * • 

don. Acoris Roi d r Egypte vint à mourir. - 
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( ^ ) Pfammuthis qui lui fuccéda, ne ré- 
gna qu’un an. 

Après Pfammuthis vint//) Nep hérité 
le dernier Roi d’Egypte de la race des* 
Mendefiens. Quatre mois après, Neéla- 
nabis , le premier de celle des Sebenni- 
tes , lui fuccéda & régna douze ans. 

Pour tirer plus de troupes de Grece, 
Artaxerxe y envoya des AmbaffadeurJ 
déclarer à tous les Etats , que le Roi en- 
tendoit qu’ils vécurent tous enpaix en- 
tre .eux , fur le pié du Traité d’Antalci- 
das; qu’on retirât toutes les gamifonst 
& qu’on laiflat toutes les Villes jbuir de 
la liberté fous leurs propres Loix. Toute 
la Grece 1 reçut avec plaifir cette déclara- 
tion , excepté les Thébains , qui vifant à 
l’Empire fur tout le relie, refuferent de 
s’y conformer. 

Enfin tout étant prêt pour attaquer 
l’Egypte, on (m) forma un camp à Acé, 
appellée depuis Ptolémaïs , & aujour- 
d’hui AconJ dans la Pàleftine , où étoit 
le rendez-vous général. Dans la revue 
qui s’y fit, il fe trouva deux cents mille 
rerfes , que commandoit Pharnabaze,<5ÿ 
vingt mille Grecs fout Iphicrate. Les 


« 

W EÎuçeb. in Chron. SïNcanus , p; 157. 

(l) Euseb. in Chron. 

(m) Diob. Sic, XV. p. 478. Corn. Nepos in Iffii*' 
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forces d« mer #toient proportionnées à Ann. 574, 
celles de terre: car leur flote étoit de avant r - c * 

. , , Ahtaxer.- 

trois cents galeres,^utre deux cents gros XE , jr , 
vaifleaux ,«& un nombre prodigieux de 
barques pour les proviüons néceflaires 
à la flote &àf armée de terre. 

L’armée & la flote fe mirent en mou- 
vement en même tems ; & , pour agir 
de concert , ellès s’éloignoient-le moins • 
qu’il leur étoit poflîble l’une de l’autre. 
L’ouverture de la guerre fe lie par l’atta- 
que de Pelufe. Selon le plan qu’on avoit 
fait , elle devoit être attaquée par mer & 
pat terre : mais on avoit donné tant de 
tems aux Egyptiens,queNeétanabisleur 
en empêcha l’approche & par mer & par 
terre. Ainfi la flote, au lieu de faire là 
fa defeente comme on l’avoit projetté , 
pafia outre & àlla dans la bouche du Nil 
qu’on diftinguoit par le nom de Mende- 
fi enrte. Le Nil , en ce tems-là , fe jettoit 
dans la mer par fept differentes bouches, 
dont il ne refte plus aujourd’hui («)<]ue 
deux : (0) & à çhaque embouchure il y 
avoit un fort avec une bonne garnifon 
^pour en' défendre l’entrée. La Mende- 

• 

Damiette & Rofette. 

fo) Il efl vrai qu’il n’y a que deux bras du Nil navi- 
gables aux gros vaifleaux ; mais ils ne l'étoicnt pas- 
tous fept autrefois , oiioique ks bâtiments des anciens, 
fuflem plus petit^fÇit les nôtres & tiralTcnt moins 

• d'e-ui. 



Ann. $74. 
a v. inc J. C. 
Art axe r- 
H. }I. 
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fienne n’étant pas fi bien fortifiée que cel- 
le de Pelufe où l’on attendoit l’ennemi y 
la defcente s’y fit fans beaucoup de peine. 
Le fort fut emporté Tépée à la main ; & 
on n’y fit quartior à perfonne. Après cette 
a&ion d’éclat, Ipnicrate Vouloir qu’om 
remontât le Nil , fans perdre de tems, 
pour aller attaquer Memphis la Capitale- 
d’Egypte; Si cet avis eût été fuivi, avant 
que les Egyptiens euflfent eu le tems de 
revenir de la conftemation o\j les avoit 
jettés cette formidable invafion & le pre- 
mier coup quelle venoit de frapper , on; 
auroit trouvé cette Capitale fans défen- 
fe ; elle eut été immanquablement em« 
portée, & toute l’Egypte étoit recon— 
quife. Mais le gros de l’armée n’étant pas 
encore arrivé , Pharnabaze s’amula àr. 
l’attendre , & ne voulut tien entrepren- 
dre qu’il n’eût toutes fes forces enfem- 
ble ; fous ombre , qu’alors elles feroient 
invincibles, & qu’il n’y avoir point d’ob- 
ftaçle capable de l’arrêter; 

Iphicrate en jugeoit*tout autrement; 

& , au defefpoir de yoir qu’on laiffàt 
échapper une occafionqui ne fe trouve-- 
roit jamais, il demanda inftamment, • 
qu'au moins on lui permît d’y aller feu- 
lement avec fes vingt mille hommes. 
-Pharnabaze , par pure egyie , lui en re r 
fufa/la pernuffion craignant que , fi. 


* 
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cette entreprife réuflîfioit, tout L’honneur Ann. *74, 
de la guerre ne fût pour Iphicrate. Ce ^rÎaxev- 
délai donna le tems aux Egyptiens de fe xi. 1.5. 
reconnoître. Ils ralfemblerent toutes 
leurs troupes en umcorps, mirent une 
bonne garnifon dans Memphis , & , avec 
le relie , ‘tinrent la campagne, & ha- 
rafferent tellement l’armée des Perles , 
qu’ils l’empêcherent de s’avancer dans le 
dedans du pays. Après cela furvint ( p ) 
l’inondation ordinaire du Nil, qui, ayant . 
couvert d ? eau toute la campagne, obli- 
gea les PerTes de retourner- dans la Phé- * 
nicie , après avoir, perdu inutilement une 
bonne partie de leur armée. 

Ainfi cette expédition, qui avoit coûté 


' ( p ) te Nil a fîx mois de crûe, & autant de baiflê, 
eu de déctûe. Quand la crûe elt montée au plus haut , . 
il fe détorde & inonde l’Fgypte , & ce débordement du- 
re deux mois. 11 elt abfolumcnt impofiible alors qu’une 
armée tienne la campagne en Egypte, ou qu'elle ft(Te 
des marches d'un lieu à l'autre-. Cette crûe du Nil vient 
des pluies qui tombent pendant fis mois dans la haute 
Ethiopie, où cette ^viere prend fa fource. Ces pluies, 
y commencent au toois d’Avril & d'-rent jufqu’au mois . 
é*Oüobre. Elles jettent dans le Nil cette quantité d'eau- 
qui le fait monter dans la baffe Egypte, où fa crûe ,. 
qui commence h s’appercevoir vers le ^nilieu du mois, 
de Mai , s’augmente toujours jufqu’au mois d’Oflobre , 
que les pluies venant ù ceffer, les eaux commencent-, 
auflï h baifTer par les mêmes dégrès qu’elles avoimtc 
monté, & cela dure ji-ftju’au mois d.’ Avril. Les mois, 
où fe fait le débordement font ceux d’Aoûtj Septembre, 

& une partie d Octobre. Il faut, pour que l’année foit 
fertile , que cette crûe foit de feize coudées , quelquefois, 
elle va jufqu’à aj. Si elle n’ell que de 12. ou tj, il n’y.. 
at point de récolte cette année-là, -v • 
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Ann. 374 des fommes immenlès , & dont les feuls 
Artaxer- préparatifs avoient donné tant de peine , 
jr. depuis plus de deux ans , échoua, & n’a- 
boutit qu’à caufer une querelle irrécon- 
ciliable entre les deux Généraux qui y 
avoient commandé. *Pharnab<ize, pour 
s’excufer , accufoit Iphicnate d’en avoir 
empêché la réuffite. Iphicrate, avec beau- 
coup plus de raifon , en attribuoit toute 
la faute à Pharnabaze. Mais , fçachant 
fort bien que ce P^rfe feroit cru à la 
, Cour préférablement à lui n’ayant 
pas oublié ce qui étoit arrivé à Conon? 
il prit le parti , pour éviter un fort pa- 
reil à celui de cet illuftre Athénien , de' fe 
fauver à Athènes dans unr petit vaiflêau 
' w qu’il loua. Pharnabaze l’y fit accufer d’a- 
voir fait avorter l’expédition d’Egypte; 
le peuple d’Athenes lui fit répondre, que,. 
> fi on pouvoir l’en corivaincre , il le puni- 

roit comme Ion crime le menteroit. Mais 
fon innocence étoit trop bien connue à 
Athènes , pour Pinquiétér là-deiïus. Il 
ne paroît pas qu’on lui en ait jamais fait 
d’affaire r & peu de tems après,' les Athé- 
niens le déclarèrent feul Amiral de leur 
üote. 

La plupart des projets de la Cour de 
Perfe échouoient d’ordinaire par la len- 
teur dans l’exécution- Les Généraux: 
avoient les mains liées ; on ne laiifoit 
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rien à leur difcrétion. Ils avoient leur Ann. 374; 
tablature dans leurs inftfu&ions , dont a . vatu L 
•il ne faloit pas qu’ils s’écartafl'ent. Sur- ex. 31. 
yenoit-il quelque incident qu’on n’avoit 
pas prévu ? il faloit attendre de nouveaux 
ordres de la Cour ; & , avant qu’ils vinf- 
fent, l’occafion étoit perdue. Cette guer- 
re en ellune preuve bien fenfible. lphi- 
crate ayant remarqué , que Pharnabaze 
prenoit fes réfolutions’avec toute la pré- 
îeftce d’efprit & la pénétration, qu’on 
pouvoit fouhaiter d’un habile Général , 

& que pourtant Exécution étoit lente , 
lui demanda un jouF, d’où ^noit que fes 
XUes etoient fi vives , & que fes a&ions ne 
l’étoient pas ? Pharnabaze lui fit cette * 

réponfe, ( q ) que la vérité lui arracha , 

& qui mérite fi bien d’être jjefée par ceux 
qui lifent l’Hiftoire ; Cejhque mes vues 
J ont à moi , & my actions font a mpn maî- 
tre. Combien d'exemples, dans le monde, • 
de belles occafions de- faire des aétions 
dont le Public retireroit une utilité infi- 
nie , qui échappent , parce que ceux qui 
les poy rroient exécuter n’ont pas un pou- 
voir d’agir aflèz étendu, & qu’il eft dan- 
gereux pour eux d’outre-paflçr leur com- 
m Hfion ! 

La même année que ceci arriva e* 

>* „ *r 

K) Du». Sff, XV. p. 47 S. .. . 
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Ann. î7+ . Egypte, (r) Evagoras,Roi deSalamine 
a»ant j. c. d ans l’ifie de Cypre , fut afTaifiné par un 
Z:\vr de fes Eunuques. Nicoclès fon fils lut - 
fuccéda. C’eft ce Nicoclès pour qui font 
faites deux O rai fons d’Ifocrate, qui font 
parvenues jufques à nous. La première 
traite des devoirs des Princes envers leurs 
Sujets : & la fécondé , de ceux des Sujets 
envers leurs Princes. Nicoclès, pour lui 
en témoigner fa reconnoi (Tance , lui fit 
préfent (j) de vingt talents , c’eft-à-dîre, 

. ( t) de dix-huit cents foixante marcs d’ar- 

* B ent * - 

Ann. 373. L’année a après, («) qui fut la XXXII. 

artIxe*- d’Artaxerxe Mnemon, Jehojadah le foi*- 
le. ja. verain Sacrificateur des Juifs mourut ; & 
fon fils ( x ) Johanan, nommé auffi (y) 
Jonathan , lui fuccéda. Le Pontificat de 
ce dernier fiÆ de trente-deux ans. 
avfnu' c 7 *' Ariaxerxe (z.) envoya une fécondé 
a axer- ambafiade en Grece pour exhorter les 
Xï * H- Etats & les Villes, qui fefaifoient la guer- 
re , de mettre bas les armes , & de s’ac- 
corder fuivant le plan du traité d’An- 
talcidas. Tous y doimoient les mains , à 

. ■ 1 

(y) .Arutot. PiUt. V, io. Ttiiofoupus Ht Biblm 
thtca Photii. N°. CLXXVI. 

(t) Peut, in vtta Ifttratù. I 

(a* C’eft environ 6000e liv. de forte monnoye. 

(h) Chrtn. Alcxtnir. 

(x) ilthtm. XII , aa. & XIH , a 8 . 

(j) Nehem, XII , i«. 

(«j Diod, Sic. XV. p. 48}. Xsmofmon Hxli, VXj 
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la rëferve de la Ville de Thebest Cette Ann . ^ 
tpaix ordonnoit, que toutes les Villes de avant J - c - 
Grece jouiroient de la liberté , & fe gou- ** - 

vverneroient par leurs propres Loix. En 
vertu de cet article, les Lacédémoniens 
prefloient les Thébains de mettre en li- 
berté toutes les Villes de la Béotie, de 
rebâtir Platée & Thefpie, qu’ils avoient 
démolies, & de les rendre , avec les terres 
qui en dépendoient , à leurs anciens habi- 
tants. Les Thébains , de leur côté , vou- 
loient auffi , que les Lacédémoniens ren- 
diflent la liberté à toutes celles de la La- 
conie ; & que la ville de Meflène fût 
i rendue à fes anciens habitants : ils di- 
foient, que Tarticle de l'a paix, qu’on leur 
alléguoit , demandoit également l’un & 
i 'l’autre ; & que fi les Lacédémoniens ne 
-vouloient pas exécuter ce 'qui les regar- 
i doit fur cet article, eux auffi n’exécute- 
Toient pas ce qu’on leur demandoit. 

« Les Lacédémoniens n’étaient pas en- 
core aflez humiliés par 4 perte de leur 
i flote devant Cnide , pour entendre ce 
•raifonhement ; &,fe croyant toujours fort 
au-defïus des Thébains, ils pretendoient 
les obliger à fe foumettre à une Loi, qu’ils 
ne vouloient pas fuivre eux-mêmes , & 
ils envoyèrent une armée pour les y con- 
traindre. Ce file ce qui donna occafioni 
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la faméüfe.bataille de Leuélres , (a) où 
les Lacédémoniens furent entièrement 
défaits , & perdirent Cleombrotus un de 
leurs deux Rois,& plus de quatre mille 
de leurs Citoyens : ( b ) perte la pluscon- 
fidèrable qu’ils euflent faite depuis plu- 
fieurs fiée les , & dont les fuites firent 
encore mieux voir l’importance. Les 
Thébains , en pourfuivant leur viétoire , 
entrèrent dans la Laconie , ravagèrent 
toute la campagne , & vinrent jufqu’aux 
portes dè Lacédémone, où il y avoit plus 
de cinq cents ans qu’on n’avoit vu d’en- 
nemis : & ce ne fut pas meme fans beau- 
coup de peine que l’on préferva cette 
Capitale ae la défolation qui affligea le 
relie du pays. 

Les Lacédémoniens , réduits à cette 
dure extrémité, (c ) envoyèrent Agéfilaüs 
en Egypte , & Antaicidas à la Cour de 
Perfe , folliciter du fecours. Mais , de- 
puis la défaite de Leuétres, on commen- 
ça à les méprifer fi fort à cette Cour , 
qu’ Antaicidas n’y put rien faire ; & le 
defefpoir , où le jecta le mauvais faccès de 
* 

(a) Diod. Sic. XV. Xenophon ibid. Plut, in Te- 
lopida. Corn. Nep. in Ep sminonda & Pctoptdx. 

(h) Les Républiques Grecques , n’accordant jamais le 
droit de Bourgeoise aux FtrangAs , n’avoient aucune 
reflource pour fe relever après la perte d’une bataille , 
c’étoit une des chofes par où U conftitution de la R. P, 
Romaine étoit fupérieure k toutes les autres. 

(c) Pt u T. in Agtf, ir Artaxtrxt, 

cette 
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cette négociation, lui fit abréger fes jours 
de la maniéré dont on la déjà dit ci- 
deffus. 

Son Ambaffade ne fut pourtant pas Ann. j 69 . 
tout-à-fait inutile à ceux qui l’avoient l • 

/* p / j) < Artaxir* 

envoyé. Artaxerxe ,1 annee d apres , en- X e. 
voya en Grece Philifque d’Abyde, ( d ) 
pour tâcher de terminer les différends qui 
caufoient leurs guerres , & de faire exé- 
cuter la paix d’Antalcidas. Mais les La- 
cédémoniens refufant de céder leurs 
droits fur la Ville de Meffene , à qui les 
Thébains avoient rendu la liberté dans 
leur expédition du Péloponefe , après la 
bataille de Leuétres ; & ceux-ci ne vou- 
lant point faire la paix fans cela , cette 
Ambaffade ne produifit aucun effet ; fi ce 
n’jgfi que Philifque , choqué delà hauteur 
des demandes des Thébains , envoya aux 
Lacédémoniens deux mille hommes , 
qu’il leva de l’argent du Roi , avant de 
retourner à la Cour de Perfe. 

En effet les Thébains , fiers du fuccès Ann. 368, 
de leurs armes , & pleins de la noble har- aTt'/xu- 
dieffe que leur infpiroient leurs deux Gé- XE> 37. 
néraux , Pelopidas & Epaminondas,dont 
le dernier étoit affurément un des plus 
grands hommes que la Grece ait jamais 

f roduit , ne vifoient pas moins qu’à 
Empire de la Grece. Pour y réuflîr , & 

(d) Xenophon Hell. VII, Diod, Sic. XV.p. 494, 

TorntlII. D ■ 
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Ann.’3«8.s'alTiirer de la Perlé,, (c) ils envoyèrent 
avant i. c. Pelopidas & Ifmenias , deux des plus di- 
iE . 37. Itmgues deneurs Citoyens, a Artaxerxe, 
Les Athéniens y envoyèrent aulîi Tima- 
goras & Leonte,& les autres Villes d’au- 
tres AmbalTadeurs pour y prendre foin 
de leurs intérêts dans cette occâfion. A 
l’audience que le Roi leur accorda, ayant 
été avertis , qu’il prétendoit qu’ils l’ado- 
raiTerrt félon la coutume des Perles, If- 
menias , en entrant , lailTa tomber exprès 
fa bague : & , comme pour la ramalTer 
il faloit qu’ilfe penchât , ce qui faifoit 
alTez bien la pofture de l’adoration, il 
crut par cette finefle contenter le Roi & 
fauver fon honneur. Mais Timagoras 
l’ Athénien , pour mieux faire fa cour , fit 
la cérémonie pure & fimple. (/) Il*n 
fut puni de mort à Athènes ; tant cette 
République crut fon honneur blelfé par 
cette baflé fourni (lion d’un de fes Ci- 
toyens, quoiqu’elle fût faite au plus grand 
' Roi du monde. Pelopidas & Leonte ne 
voulurent pas s’affujettir à ce cérémonial. 
Le Roi ne laiflapas de les yoir plufieurs 

(t) Plut, in Ptlopida & Art*x. Xenophon Utlten, 

vu. 

(f) Val. Max. V, }. [Suivant Xenophon & Plut 
t arque , 'timagoras fut mis à mort, pour avoir trahi 
les intérêts de fa patrie, & s être laiflé corrompre par 
les préfents du Roi de Perfe. Ils ne difent rien de la 
.caufe que M. Prideaux co allégué, fur le récit de 
Valere Maxime.] 
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fois ; & (g) Pelopidas, par fa grande ré- Ann. 368. 
pucation , & par les maniérés nobles qui 
le diftinguerent à cette Cour de tous les xk. 37. 
•autres Ambafladeurs , s’acquit fi bien 
l’eftime & la faveur du Roi , qu'il ob- 
tint de lui pour fes Citoyens, tout ce qu’il 
lui demanda , & revint avec tout le fuc- 
cès qu’il pouvoit fouhaiter de fon Am- 
RalTade : car il rapporta des Lettres du 
Roi fcelées du Sceau Royal , qui ordon- 
noient aux Lacédémoniens, de laifler 
MelTene libre : aux Athéniens , de rap- 
peller leur flote : & que toutes les au- 
tres Villes de Grece jouilfent d’une en- 
tière liberté. Le Roi menaçoit de guer- 
re , ceux qui contreviendroient à ces re- 
glements. 

Le fuccès de cette négociation caula 
une grande joie à Thebes. On n’y douta 
point que cette déclaration du Roi de 
Perfe ne leur donnât la fupériorité dans 
la Grece. Car fi elle étoit acceptée, & • 

MelTene rétablie dans les formes, les La- 
cédémoniens perdoient la moitié de leurs 
Etats , & féroient déformais trop foibles 
pour pouvoir leur faire tête. Si les au- 
tres Villes de la Grece , tant petites que • 
grandes , étoient mifes en liberté , & de- 
verioient par- là autant d’Etats féparés , 
libres, & indépendants les uns des au- 

(l) Plut, in Fclopida, Xsnofhon. Hell. VII. 

D ij 
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■Ann. ;68.tres; le pouvoir feroit par-là fi divifé 9 

ariaim’ 9 ue P as un ne en état de rien difpu- 
xe. j 7 . ter aux Thébains,& qu’ils deviendroient 

les arbitres de tout. Si on n’acceptoit pas 
la paix ; le .Roi,. après les engagements 
qu il avoit pris , ne pourroit pas fe dif- 
penfer de le .joindre a eux pour les y con- 
traindre par la force : 6c ils comptoient 
qu’alors ils viendroient aifément à bout 
d’accabler tout le jefte, 6c de prendre 
l’Empire de la Grece tel que l’a voient 
poflTeaé premièrement les Athéniens , 6c 
les Lacédémonipns enfuite. 

Mais ils fe trompèrent dans l’une 6c 
dans l'autre de ces vues. Les Villes de 
Grece,a(Temblées dans une Diete géné- 
rale , où elles envoyèrent leurs Députés 
pour voir çe qye portoient les Lettres 
du Roi, refuferent toutes d’accepter la 
paix à ces conditions ; 6c Artaxerxe eut 
d’autres affaires fur les bras ,qui l’empê- 
cherent de penfer à envoyer des trom- 
pes pour les y forcer , comme il les en 
avoit menacées. Ainfi, au bout du comp- 
te , cette Ambaflade n’aboutk à rien , 6ç 
les Thébains manquèrent leur coup. 

Tout ce qye fit ce Prince fut ( b) d’ea- 
•vam j. c. voyer, deux ans apres, une autre Ambai- - 
artaxe*.- fade en Grece, qui, ne pouvant pas ob- 
;X£, ‘ J ’ tenir de toutes les Villes d’accepter la 

(*) D;op. Sic. XV. j>. ity. 
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Î îaix, & de la jurer aux conditions qu’il Ann. 
eur -a voit prescrites, obtint au moins , 
qu’elles mirent toutes les armes bas , & xe. jy. 
confentirent à demeurer paifibles dans 
l’état où elles fe trouvaient. 

Un crime (») que commit, à peu près 
dans ce tems-là,le fouverainSacrificateui* 
Johanan,attira degrands maux au Tem- 
ple dejérufalem. Jefçuah fonfrere s’é- 
toit mis fi bien dans refptitde Bagofe'', 
Gouverneur de Syrie & de Phénicie - fous 
le Roi de Perfe , qu’il obtint de lui la 
charge de Souverain Sacrificateur, dont 
J'ohanan avoir joui déjà plufieurs années. 
Jefçuah vint à Jéïufalem pour en pren- 
dre pofleflion & dépofer fon frere. Ce- 
lui-ci refufant de fe foumettre à l’ordre 
de Bagofe , il y eut beaucoup de defor- 
dre ; l’un voulant entrer par force dans 
l’exercice de la charge qye fa commilïïon 
lui donnoit ; & l’autre l’en empêchant 
aulfi par la force : Johanan tüa Jefçuafi 
dans la cour intérieure du Temple. Cettè 
aétion, déjà fort grieve dc-fort criminelle 
en elle-même, le devenoit encore bien 
davantage par la prophanation du lieu 
facré où elle fut commife. 

Bagofe vint lui-même à Jérüfalem etl 
grande colere pour prendre connoilfan- 
ee de ce meurtre ; & voulant entre! dans 

(») Joseph. Antij. XI, f, 

D iij 
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78 Hist. des Juifs, &c. 
le Temple pour voir l'endroit oh il s’é- 
mit commis , on lui en refufa l’entrée , 
qui étoit défendue aux Gentils que la Loi 
regardoit comme impurs. Comment ? 
s’écria-t-il , ne fuis- je pas plus pur que le 
corps mort de celui que vous y avez 
maflacré ? En même tems , tranfporté de 
colere , il entre fans autre oppofition , 
prend connoilïance du fait , & condam- 
ne le Temple à une amende, qu’il fe fit 

Î >ayer par les Prêtres de l’argent du tré- 
or. Cette amende fut de cinquante drach- 
mes pour chaque agneau du Sacrifice 
continuel ; ce qui fait à peu près une li- 
vre j onze fchelings , trois fous , mon- 
noie d’Angleterre , environ fix onces 
d’argent , poids de marc. Si on ne payoit 
cette amende que pour les deux agneaux 
du matin & du foir,cela n’alloit qu’à 
36500 drachmes «par an, c’eft-à-dire à 
cinq cents foixante & dix marcs d’argent 
environ. Mais, s’il faloit payer la même 
amende pour tous les agneaux des Sacri- 
fices extraordinaires des jours- de folem- 
nités,cela devoit bien aller à une moitiéde . 
plus : car les Sacrifices ordinaires étoient 
un agneau ( pour le Sacrifice du ma- 
tin , & un autre pour celui du foir ; & 
c’étoit-là ce qu’on appelloit le Sacrifice 
continuel. Les agneaux de ce Sacrifice 

(y £x. XXIX, 38 . Kmbr. XXVIII, j- 8 . 
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én un an faifoient le nombre de fept Ann.jw. 
cents trente. Outre ceux-là , (/) le jour a^axeb.^’ 
du Sabbath, il en faloit offrir deux au- *e. ja. 
très: à la nouvelle ( m ) lune, fept (w) 
fept auffi chaque jour des fept de la fo- 
lemnité 'de la Pâque ; outre (0) un d’ex- 
traordinaire encore , b fécond de ces 
jours , lorfqu’on préfentoit à Dieu la 

Î ^rèmiere poignée de blé; (/>) le jour de 
a Pentecôte, feize; (q) celui de la fête 
des Trompettes , fept ; le grand (r) jour 
de l’Expiation , fept ; (r) quatorze par 
jour dans le tems de la fête des Taber- 
nacles > qui durôit fept jours, & (f) le 
huitième, fept. Tous ces extraordinai- 
res pris enfembls fbn: trois cours iqf* 

Xante & onze , qui ajoutés aux ordinai- 
res , donnent le nomble complet des 
agneaux ordonnés ‘par an ? & ce nom- 
bre fe monte à onze cents un. C’eft fur 
ce pié-là que l’on trouve, pour l’amende, 
la femme que j’ai marquée. Cette fem- 
me paroifTant trop peu confidérable pour 
châtier la Nation entière, & bien au- 


(i) Ntmbr. xxvnr, 9, io. 

(«) Ntmbr. XXVIII , ri. 

(») Ntmbr. XXVIII, 

(c) Ltxit. XXIII , 1 *. 

(p) Ltxit. XXIII, 17 , 18 . Ntmbr tt XXVlIl t xpÀ 

(q) Ntmbr. XXIX, a. 

(»•) Ntmbr. XXIX, 8. 

(jt) Ntmbr. XX IX , 1J-J1, 

(i t ) Ntmbr. XXIX, J6. 

. TN •••• 
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Ann. 363. 
avant J. C. 
Artaxer- 

XE. 4Ï. 


80 HlST. des Juifs, &c. 
deflous de ce qu’exigent dans ces occa»- 
fions les Gouverneurs des Provinces ; il 
y a beaucoup d’apparence que cette 
amende s’étenaoit absolument à tous les 
agneaux qui s’offroient en Sacrifice : au- 
trement les plaintes que fait Jofephe à 
cette occafion ne feroient pas trop bien 
fondées. Il çn parle comme d’une cala- 
mité publique ; ce qui ne convient gùe- 
res à une fournie de huit cents cinquante 
marcs levée fur toute la Nation. ( u ) 11 
eft vrai queCappel (#) fait monter cette 
amende à foixante talents. Mais cela 
vient de ce qu’il taxe chaque agneau à 
cinq cents drachmes au lieu de cinquante. 
C’eft par megarde qu’il l’a fait ; car dans 
tous les exemplaires qu’on a de Jofephe, 
il y a cinquante , & non pas cinq cents. 
Quoiqu’il eiT foit , cette amende , petite 
ou grofle , ne dura que feptans. Au bout 
de ce tems-là , la mort d'Artaxerxe , & 
les révolutions quelle caufa, ayant fait 
changer le Gouverneur de la Syrie, celui 
qui fuccéda à Bagofe ne l’exigea plus. 

Il s’éleva un nouvelle guerreenGrece- 
entre les Arcadiens & les Eliens , qui en 
produific une autre entre les Arcadiens (*) 


(*) Cette Comme ne va pas k 32000 liv. d'argent fort 
monnoye de France. 

(x) Hift. Suc r» dr Extt. fni A. M. 3639.. 
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eux-mêmes, donc (y) les uns appelle- Ann. ^ 
rent à leur fecours les Thébains , & les avant, - c - 

/ ^ RTaXER - 

autres les Lacédémoniens & les A thé- XE. 42. 
niens. Les Lacédémoniens mirent fur 
pié une grofle armée , dont Agéfilatis' 
prit le ♦commandement. Les Thébains 
donnèrent la leur à Epaminondas. On en 
vint à la fameufe aétion de Mantinée , où 
les Lacédémoniens perdirent la bataille , 

& les Thébains leur Général , dont la 
perte leur fut beaucoup plus funefte que 
ne l’auroit été celle de la bataille. Car 
avec Epaminondas mourut la vigueur de 
eec Etat , qui retomba par là dans fon an- 
cienne obfcurité. Gomme toute leur 
puilïance & leur gloire leur étoit voiue 
de la conduite & de la valeur de ce grand 
homme , ils la perdirent auffi toute avec 
lui. Les deux partis las de la guerre, 
après cette bataille, où tous deux avoienc 
tant perdu , firent , avec çpus les Etats de 
laGrece, une paix générale fur le plan 
du Roi de Perfe ; & les Mefleniens y fu- 
ient compris , malgré tous les mouve- 
veraents que fe donnèrent les Lacédémo- 
niens pour l’empêcher. 

Pendant que ceci fe palïoit en G rece 


(jr) Pcwt. i» J&tf. Duod. Stc. XV. p. 501, 50a. 
’CÔt.N. Ne ï. in Epamintnda. 

D y 
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Ann. 361. (&) Tachos montoit fur le Trône d’E^ 
av.mt j. c. crypte à la place de Nedfanabis , & ra- 
xt. 4j. . malioit autant de troupes qu il pouvoïc 

pour fe défendre contre le Roi ae Perfe 
qui vouloit revenir à la charge , fans fe 
décourager par le peu de fuccès qu’a- 
voient eu les efforts qu’il avoit déjà faits 
plufieurs fois pour réduire ce Royaume- 
Pour cet effet Tachos envoya en Grè- 
ce , & obtint des Lacédémoniens (a) un 
corps de leurs troupes, & Agefilaüs pour 
les commander. Ils étoient piqués de ce 
qu’Artaxerxe les avoit forcés de com- 
prendre les Meffeniens dans la paix qu’ils 
venoient de conclure ; & ils furent ravis- 
. d’avoir cette occafion de lui faire du cha- 
grin. Pour Agefilaüs , ce fut ou l’envie 
d’être toujours à la tête d’une armée , ou 
celle d’amalfer des, richeffes, qui lui fit 
accepter ce parti , qui ne convenoit gue- 
res à un hommçoétogenaire comme lui, 
& à un Roi de Lacédémone ; car il y 
tiroit là fplde du Roi d’Egypte; & une 
expédit ionfi éloignée étoit plutôt le fait 
de quelque jeune Avanturier. Ce qui l’é- 
blouit , fut que Tachos lui fit promettre 
le titre & l’autorité de Généraliffîme,qui 
lui auroit donné le commandement en 

(a:) Corn. Nep. & Plut, in -dgtf. Diod. Siq. XV, 

p. 504. 

(aj Plut. Coan. Nep. & Diod. îbid. 
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chef de toutes les forces. Mais quand il Ann. 56 t. 
fut en Egypte ; & qu’au lieu de trouver ayam L °* 
un grand & magnifique Roi , félon i’if *^4*1*'* 
dée qu’en avoient donné fes belles ao 
tions , on vit un petit vieillard, mal vêtu, 
fans mine , fans l’éclat de la pompe Sc de 
la cérémonie ; il n’en falut pas davantage 

{ jour le faire méprifer. Tachos ne voulut 
ui donner que le commandement des 
troupes étrangères de terre , làiflant à 
Chabrias l’ Athénien le commandement 
de la flote , & retenant pour lui-même 
le commandement en chef. 

Quand les troupes Grecques eurent 
joint le relie de fon armée, ilia mena dans 
la Phénicie ; aimant mieux faire de ce 
pays-là le théâtre de la guerre , que d’at- 
tendre l’ennemi chez lui". Agefilaiis , qui 
en fçavoit plus que lui , eut bsau lui ro*- 
préfenter , que fes affaires n’étoient ças 
affez bien établies au-dedans pour s’é- 
loigner ainfi de fes Etats ; qu’il feroit 
beaucoup mieux d’y demeurer , & de fe 
contenter de faire agi* fes Généraux hors* - 
de fon pays : Tachos méprifa ce fage 
avis, & ne marqua pas de plus grandi 
égards pour lui dans toutes les autres 00- 
cafions. Agefilaiis fut fi outré de toute 
cette conduite,qu’il fe joignit aux Egyp- 
tiens qui s’étoient foulevés contre lui pen- 
dant fon abfence , & ainfi il fut détrôné, 

D vj 
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& l’on mit Ne&anebus fon coufin à fo 
place. Pour Tachos, il fut obligé de fa 
retirer à Sidon, d’où il fe rendit enfuitc 
à la Cour de Perfe. 

Plutarque blâme fort cette a&ion d’A- 
gefilaiis , * & la traite de trahifon ; parce 
qu’il tournoit fes armes contre la person- 
ne du Prince à la folde de qui il étoit; 
Agefilaüs alléguoit pour fa jullification, 
qu’il étoit envoyé pour fecourir les Egyp- 
tiens ; & que les Egyptiens ayant pris les 
armes contre Tachos , il ne lui étoit 
pas permis de fervir contr’eux fans de 
nouveaux ordres de Lacédémone. 11 y 
envoya des exprès : & les inftru&ions 
qu’il reçut furent, qu’il fît ce qu’il ju- 
geroit le plus avantageux pour fa patrie; 
S’étant alors déterminé à le déclarer pour 
î*ïeélanebus, Tachos fut obligé de for- 
tir d’Egypte, de la maniéré dont on 
vient de le dire.. 

A peine en étoit-il forti, [b ) qu’un troi- 
fieme prétendant Mendefien fe mit fur 
les rangs , & voulut difputer la Couron- 
ne à Neétanebus. Ce nouveau préten- 
dant avoir une armée de cent-mille hom- 
mes pour Soutenir fes prétentions. Agc- 


*•[ Xenophon juftifîe AgeGlaüs, quife trouva dam 
lft nécçflîté de fe déclarer pour le nouveau Roi. Xen-4- 
phon Je Jgefilao. ] 

(AJ Peut, iit Diod. Sic. XV» 
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filaüs confeilla de les charger avant qu’ils Ann. 
fulfënt exercés & Hifciplinés : en effet, 
on auroit eu bon marché de gens levés à*xt. 

' la hâte , & fans expérience dans la guer- 
re , fi fou avis eût été fuivi. MaisNe&a- 
nebus fe mit en tête, qu’Agefilâüs ne le 
lui donnait que pour le perdre ; & le tra- 
hir enfuite , comme il avoit trahi Ta- 
chos. Il * voulut donc attendre que fes 
troupes fuffent augmentées , & que fon' 
parti fût plus fort; & pendant ce tems-là 
fbn- ennemi difciplina fi bienfes troupes , 
qu’on ne lui put plus faire tête, & qu’il 
fâlut que Neétanebus allât fe renfermer 
dànsuneVillemurée avecles fiennes. Son’ 
ennemi l’y invertit aullî- tôt, & commen- . 
ça à faire travailler aux lignes de contre— . 
vallatiorh pour l’y affiéger dans les for^ 
mes*. Neaanebus vouloit alors charger 
l’ennemi , avant que l’ouvrage fût avan- 
cé^ preffeic Agefilaiis de le faire : mais- 
Agefilaüs ne le- voulut pas d’abord ; ce 
qui augmenta extrêmement les foupçons 
qu’on avoit déjà pris contre lui. A la fin, 
quand il vit l’ouvrage affez avancé , & 
qu’il ne reftoit plus qu’autant de terrain, 
entre les deux bouts des. lignes , qu’en 
pouvoient occuper les troupes de là Ville 
rangées en bataille , il dit à Ne&anebus , 
qu’il étoit tems d’artaquer l’ennemi : que 
•les propre ligues I’empêcheroient de les > 
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3 6 i. envelopper: & que l’entredeux , encore 
xtR- vu ^ e ) et °it juftement ce qu’il leur faloic 
pour ranger fes troupes de maniéré 
quelles puffent toutes agir. L’attaque* 
s’exécuta comme Agefilaüs l’avoit ima- 
ginée. Les allégeants furent batus ; & 
depuis ce tems-là Agefilaüs conduifit 
toutes les opérations de la guerre avec 
tant de fuccès, qu’il bâtit toujours le pré- 
tendant , & le fit enfin prifonnier. L’hy- 
ver fuivant , après. avoir bien établi Ne- 
étanebus fur le trône , il fe mit en mer 
pour retourner à Lacédémone : des 
vents contraires le pouffèrent fur la côte 
d’Afrique, dans un endroit qu’011 ap- 
pelait le Port de Menelaüs , où il tomba 
a- *c° ma ^ e > & mourut âgé de quatre-vingt- 
A RT axer- quatre ans paffés. 

La fin du régné d’Artaxerxe (r) fur 
pleine de cabales. Tout le monde prenoit 
parti à fa Cour pour quelqu’un de fes fils 
qui prétendoient à la fucceflion. Il en 
a voit cent cinquante de fes concubines , 
& trois de fa femme, Darius , Ariafpe, 
& Ochus. Pour arrêter tous ces defor- 
dres , il défigna Darius 1 , qui étoit l’aîné, 

{ tour fon fucceffeur. Et afin doter tour 
ieu de lui difputer fon droir après fa 
mort , il lui permit dès-lors de prendre 


xe. 45. 


Plut, tn ArUx. Ctuias. JUSTIN. X > la. 
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le titre de Roi, & de porter ( d ) laTiare Ann. 3S0. 
Royale. Mais ce jeune Prince vouloir 
quelque chofe*de plus réel ; & outre cela, X£ . 45. 
il avoic envie d’une des concubines du 
Roi , qui lui avoit été refufée. Il fit donc 
une confpiration contre la vie de Ton 
pere , où il engagea cinquante de Tes 
fre res. 

Ce fut Tiribaze, dont il a été parlé- 
plufieurs fois , qui contribua le plus à lui 
faire prendre une réfolution fi dénaturée.. 

Depuis qu’il étoit rentré en faveur , Ar- 
taxerxe lui avoir promis une de fes filles- 
en mariage. Mais en étant devenu amou- 
reux lui-même , il l’avoit époufée , & 
lui en avoit promis une autre , dont il 
devint encore amoureux , comme de la 
première , qu’il prit encore lui-même. 

Ces inceftes abominables étoient alors 
permis en Perfe , fans que la Religion 
qu’on y profeffoit y trouvât à redire. Ces 
deux-affronts faits coup fur coup à Tiri- 
baze , le portèrent à infpirer ce crime 
énorme à Dacius. Mais la confpiration 
fut découverte , & Darius & tous fes 

• 

(d) Cette Tiare étoit un Turban > ou une efpece rie 
roè'ffute, dont l’aigrette étoit droite. Lesfept Confeillers 
avoient aufli une aigrette; mais elle étoit couchée, & en 
avant. Tous les autres la portoiens couchée & en ar*- 
riere. Ce que le Tradufteur nomme aigrette & M. Pri- 
• deaux Fekt , n’étoit autre chofe que le haut même de lai 
Tiare , qui fur les monuments anciens ne relTcmble paSi 
ttul.à nos bonnets à la Matelote. 
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complices furent punis comme ils l’a- 
• voient mérité* . 

Ann; 359. Après la mort de Darius , (e ) les ca- 
a.wmt j. c. baies recommence rent tout de nouveau: 
xt a 6* £R * T rois de fes freres fe mirent fur les rangs ; 

Arialpe, Ochus , & Arfame. Les deux 
| premiers y prétendoient par droit de naif- 

fance , parce qu’ils étoient fils de la Rei- 
ne. Le troifiemeavoitpour lui la faveur 
du Roi, dont il étoit le plus tendrement 
aimé , quoiqu’il ne fût fils que d’une*con- 
cubine. Mais l’ambition demefurée d’O- 
chus luifaifant employer toutes fortes dé 
voies pour parvenir au Trône, l’emporta 
fur les deux autres par la plus baffe & 
la plus criminelle de toutes les rufes. 
Voyant qu’Ariafpe étoit un homme. fort 
fimple & fort aifé à duper ; il lui fit faire, 
par des Eunuques du Palais qu’il avoit 
gagnés , de fi terribles menaces de la part 
du Roi fon pere, que s’attendant à tous 
moments d’être traité comme l’avoitété 
Darius , il s’empoifonna lui-même pour 
Péviter. * 

Il ne reftoit pluS après cela qu’Arfa- 
me qui lui fit ombrage ; parce que fon 
pere , aufli-bien que tout le monde en 
général , le regardoit comme le plus di- 

J ;ne du Trône àcaufe de fon habileté & . 
e fes autres belles qualités* Il le fit afi 

«J Ctesias & Piutt ibinlr 


°gle 
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fàffi ner par Harpate fils de Tiribaze. Ann. hk 

Cette perte , qui fuivit l’autre de fort ^" A J S ' EE ', 
près , & la fcélérateffe qui les avoir eau- XE . 46. 
fées toutes deux , accablèrent de douleur ' 
ce vieux Roi. A l’âge de quatre-vingt- 
quatorze ans , il n’eft pas furprenant qu’il 
ne fe trouvât pas aflèz de force pour fou- 
rnir le poids de toute fon affliétion , qui 
luicaufa la mort. C’étoit (/) un Prince 
doux & généreux , qui avoit gouverné 
fes peuples avec beaucoup de clémence 
& de juftice. Il étoit honoré & refpeété 
dans tqut l’Empire ; aufll fon autorité 
étoit-elle bien établie partout fur de fi 
bons fondements. Ochus le fçavoit bien t 
& il étoit perfuadé qu’il ne trouveroic 
pas, en lui fuccédant, des difpofitions fî 
favorables pour lui dans les Peuples ni 
dans la Nobleflè, dont il venoit de-fê 
rendre l’horreur par la mort de fes deux 
freres. Pour empêcher que cette haine 
ne lui fît donner l’exclufion , il gagna 
les Eunuques & les autres qui fe trou- 
voient auprès de la perfonne du Roi , < 3 c 
(^) fit cacher fa mort au Public. Il com- 
mença à prendre le maniement dès affai- 
res;, comme s’il l’eût fait par l’ordre du- 
Roi , & fous fa direction , donnant des; 
ordres, fcélant des Décrets au nom d’ Ar- 

(/) Plut, in Arts*. Diod. Sic. XV. p. 506,. 

U) Poli^h. SlrAta£. Vil, * 
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taxerxe , comme s’il eût toujours été erï 
vie ; & dans un de ces Decrets , il e fifit 
proclamer Roi par tout L’Empire , tou- 
jours par ordre a Artaxerxe. 

Après avoir ainfi gouverné près de dix- 
mois, fe croyant allez bien établi, il dé- 
clara enfin la mort de fon pere , & mon- 
ta fur le Trône en prenant le nom d’ Ar- 
taxerxe. L’Hifloirelui donne néanmoins 
plus communément encore celui d’O- 
chus. 

, Cet artifice ne produifit pourtant pas 
tout l’effet qu’il s’étoit propofé : par , dès- 
qu'on fçut la mort du Roi , & fon avè- 
nement à la Couronne, (h) toute l’Afie’ 
mineure, la Syrie , la Phénicie ,' & plur 
fieurs autres Provinces de l’Empire, re~ 
fuferent de le reconnoître, fe révoltè- 
rent, & le jetterent dans de terribles em-* 
barras. Par-là , tout 4’un coup la moitié 
des fources des revenus de la Couronne 
Je trouvèrent taries ; & le refie n’eût pas 
fuffi pour faire la guerre aux révoltés, 
s’ils euffent agi de concert. Mais leur 
union ne dura gueres,&.ceux qui avaient 
été les premiers & les plus zélés àfecouer 
le joug , furent auffi les premiers à le re- 
prendre , & à trahir les intérêts des autres 
pour faire leur paix. 

Les Provinces dé l’Afie mineure , en 

Ç k ) Dion. Sic, XV*p. jq^ 3 505 , 506. 
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fe fouftrayant à fon obéi (Tance, s’étoienc 
confédérées, afin de fe mieux défendre 
contre lui ; & elles avoient choifi Oronte, 
Gouverneur deMyfie , pour le Général 
de la Confédération. Elles avoient auflï 
léfolu, qu’on prendroit vingt mille hom- 
mes de troupes étrangères à la folde de 
la Confédération , pour joindre à celles 
du pays; & ce fut le même Oronte qui 
fut chargé de les lever. Mais quand il 
eut entre les mains l’argent nécefîaire 
pour cela, & pour un an de paye pour 
ces mêmes troupes , il garda l’argent 
pour lui , & livra au Roi ceux qui le lut 
avoient apporté des Provinces révoltées». 

Rheomithre , un autre chef de révolte 
dans l’Afie mineure , étant envoyé' en 
Egypte pour en tirer du fecours, fit une' 
friponerie & une trahifon toute pareille* 
En effet , ayant apporté de ce pays-là 
cinq cents talents , & obtenu 5 o vai£- 
féaux de guerre , il .convoqua à Leucas 
Ville de l’Afie mineure, les principaux 
des révoltés , fous prétexte de leur ren- 
dre compte de fa négociation , les arrêta; 
tous , St les livra au Roi , pour faire fa 
paix , St garder l’argent qu’il avoit ob- 
tenu en Egypte pour la Confédération.. 

Ain fi cette formidable révolte , qui 
avoit mis l’Empire de Perfe à deux doigts 
de fa ruine, fe difîipa d’elle- même; «3e. 


• 

Ann 5 8. 
avant J. C, 
OcHUS. I| 
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î 5 8,Ochus fe trouva beaucoup plus ferme? 
c# fur le Trône qu’il ne l’avoit mérité. Ce 
fut le Prince de fa race le plus cruel & le 
plus méchant. Ses aérions le firent bien- 
tôt connoître. Dans fort peu de tems 
il remplit le Palais , & tout l’Empire, cfe 
meurtres. Pour ôter aux Provinces ré- 
voltées le prétexte de mettre fur le Trô- 
ne quelqu’autre de la Famille Royale , . 
& fe débaralfer tout d’un coup de tou- 
tes les peines que les Princes ou les Prin- 
ceflès du Sang pourroient lui caufer : ( 

il (i) les fit tous mourir, fans aucun '• 
égard pour le fexe , Page , ou la pro- 
ximité. Il fit enterrer vive fa propre 
fceur Ocha , dont il avoic époufé la fille-r 
& ayant renfermé un de fes oncles avec 
cent de fes fils & de fes petits-fils , dans 
une cour , il les fit tous tuer à coups de 
flèches* Cet oncle eflr apparemment le 
pere de Syfigambfs mere de Darius Co- 
doman. Car ( k ) *Quinte-Curce nous 
apprend qu’Ochus avoit fait maffacrer 
quatre-vingts de fes freres avec leur pere 
en un même jour. 

Il traita avec la même barbarie , dans 
tout l’Empire , tous ceux qui lui don- 
noient quelque ombrage, ne faifant quar- 

(*') Justin. X , 3. Valer. Max. IX, 2. Q. Cur.tiu&* 

X, 8 

UQ L. X , 8. 


\ 
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tier à pas un de la Nobleffe, qu’il crut Ann. 
tant foit peu mécontent. omis'*' 

Diodore de Sicile met la grande ré- 
volte , dont on vient de parler , fous la 
derniere année d’Arraxerxe. Mais la fage 
conduite de ce Prince lui avoit trop ga- 
gné l’eftime & le cœur de fes Peuples , 
pour croire qu’un foulevement comme 
celui-ci contre l’autorité Royale, foit ar- 
rivé de fon tems. J’ai mieux aimé le met- 


tre ici, un an plus tard, quand Ochus 
fut fur le Trône ; parce que ce Prince 
paroît y avoir donné occafion par fa 
cruauté. On voyoit déjà aiïèz fes mau- 
vaifes difpofitions : & les crimes qu’il ve- 
vnoit de commettre , pour fe frayer le 
chemin du Trône par la mort de fes deux 
freres, pouvoient très-juftement le faire 
jdétefter par la Noblefle qui av.oit le Gou- ' 
vernement des Provinces. , & lui faire 
affez craindre un pareil maitre pour fon- 
ger à fefouftraire à fa domination. Outre 
/qu’ayant pris le nom d’ Artaxerxe , Dio- 
jlore a bien pu s’y tromper , & mettre 
fous leperece qui n’eft arrivé que fous le 
Ris. 


Quoi qu’il en foit , cette révolte ne 
dura pas. Il n’y eut que Datame, Gou- 
verneur de la Cappadoce , qui s’étant 
auflî emparé de la Paphlagonie , lui fit 
quelque peine. L’Hiftoire ne marque pas 
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. bien , ni quand fa révolte commença, ni 
quand elle finit. Il paroit feulement, par 
ce que (/) Cornélius Nepos & (;») Po-, 
lyen en difent , qu’il foutint fort long- 
tems fa rébellion dans ces deux Provin- 
ces ; & que ce ne fut que fous Ochus,& 
aflèz avant dans fon régné, qu’il fut en- 
ün afiaflinépar Mithridate, qui lefurprit 
fous l’apparence d’une rébellion pareille 
à la fienne. 

La première année de la C VI. Olym- 
piade , vers le milieu de l’été , naquit à 
relia , en Macédoine , Alexandre le 
Grand, qui renverfa la Monarchie des 
Perfes ; (w) Plutarque, & ( 0 ) Juftin re- 
marquent que le jour qu’il nâquit , fon 
pere Philippe reçut la nouvelle , que fes 
chariots avoient remporté le prix aux 
deux Olympiques ; ce qui fait voir que 
la naiflance arriva fort peu de jours après 
la fôlemnité de ces Jeux. '(/>) Arrien nous 
Apprenant , fur l’autorité d’Ariftobule , 
qui avoit accompagné ce Prince dans 
toutes fes conquêtes , qu’il mourut la 
C X I V. Olympiade , l’année qu’Hege- 
fias étoit Archonte à Athènes , ( qui fut 
la première de cette Olympiade ; ) & 


(î) In vit a DaUmU. 
(m) Stralag VII. 

(») In vit a jiltxandri. 
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il avoit vécu trente*deux ans & huit Ann: 
is : fi on prend ces trente-deux ans & avant L c - 


t mois en reculant , de cette première 
ée de la C X 1 V. Olympiade , & du 
is Dæfius où il mourut , cela nous 
îe préciféraent au point que je mar- 
ici pour fa naiflance. Mais (<7) Eu- 
la (r) Chronique de Paros met- 
: cette naiflance une année plus tard , à 
conde année de la même Olympiade. 
L,e même jour précifément qu il nâ- 
(r) le fameux Temple de Diane fut 
lé à Ephefe. Un nommé Eroflrate y 
it mis le feu exprès, (r) Quand on lui 
na la torture pour lui faire avouer ce 
l’avoit porté à faire cette aélion ; il 
ua ingénuement , que c’étoit pour im- 
rtalifer fon nom , en détruilant un 11 
ouvrage. Les Etats Généraux d’Afie 
rent empêcher qu’il n’y réufsît , en 
tnt un Décret qui défendoit de le ja- 
s nommer : leur défenfe ne fervit qu’à 
iter ehoore davantage la curiofité ; 
qu’aucun des Hilloriensdecetems-là 
mnt manqué à rapporter une extrava- 
ce fi monltrueufe. 


OcHUS. }, 


In Chttn. J). 175. 

Marm. Oxon. 

Plut, in Altx. Cicero ii îtdt. Detr. II. ér J* 
i. I , a}. 

Val. Max. TIII, 14. Aut. Gr il. Il, 6. Soi # 
ç. 40. 


Digitized by Google 



9 6 Hist. dïs Juifs, Scc. 

Ann. î5«. Artabaze, Gouverneur d’une des Pro- 
o chu s C vinces d’ Afie , («) s étant rebellé , enga- 

, ' gea dans Ton parti Charès, Athénien, qui 

commandoit une flote & un corps de 
troupes Grecques, dans ces quartiers-là: 

& , avec Ton afliftance , il défit une armée 
du Roi defoixante & dix mille hommes, 
qu’on avoit envoyée pour le réduire. 
Pour récompenfe d’un fi grand fervice , 
Artabaze donna à Charès dequoi payer 
tous les frais de l’armement. Le Roi de 
Perfe reffentit vivement cette conduite 
des Athéniens à fon égard : & , comme 
ils étoient alors aux prifes avec les villes 
de Chio , de Rhodes , de Cos , & de By-' 
zance qui avoient fait une ligue contre . 
eux , le Roi fit répandre le bruit qu’il al- 
loit mettre en mer une flote de trois cents 
voiles , qui agiroit contr’eux conjointe- 
ment avec celle de la ligue. La peur qu’on 
en eut à Athènes fit que non-feulement 
on rappella Charès , mais qu’on s’accom- 
moda avec la Ligue , qui étoit compofée 
de leurs fujets révoltés , pour fe mettre 
en état, en fe dégageant des embarras du 
dedans , de fe mieux défendre contre les 
attaques du dehors. 

Ann. J**. Artabaze , abandonné par les Athé- 
Ochu/.s?’ B * ens > (*) eut recours aux Thébains , 

{*) Di©d. Sic. XVI. p. 517. & fe^. 

* (x) Dion. Sic, ibid, 

don: 
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cfont il obtint cinq mille hommes , qu il Ann. $54. 
prit à fa folde , avec Pammene pour les^^- c * 
commander. Ce renfort le mit en état de 
remporter encore deux grandes victoires 
für les troupes du Roi. Ces dëuxaélions ^ 

firent beaucoup d’honneur aux troupes 
Thébaines,& à celui qui les commandoit. 

Ce fut à peu. près danscetems-ci, [y] 
qu’arriva la mort de Maufole (z.) Roi de 
Carie , fi fameufe par l’afflidtion qu’en 
eut (a) Artemife fa femme , qui étoit aufîi 
en même tems fa fœur. Cette veuve , 
ayant recueilli fes cendres , & fait broyer 
fes os , mettoit tous les jours de cette 
pojudre dans fa boilTon , jufqu’àce'qu’elle' 
eut tout bu : voulant par-là faire de fon' • 
propre corps le fépulcre defori mari. Soft 
affliétion ne la laiflà vivre que deux ans 
après lui. Mais ayant de mourir , elle eut" 
foin d’éternifer la mémoire de fon mari , 
par le fameux- [b) Monument qu’elle lui 
érigea à Halicarnaffe, dont la beauté l’a 

(7) Dion. Sic. XVI. p. 519. Plin. XXXVI. 5.9. 

■(2,) [ L’Auteur fêmble placer cette mort un, ou deux 
ans trop tôt. 0 a r il paroît qu’ Artemife vivoit encore, 
lorfqi'C Deinoilhenc com’pola fon Oraifon de Lt ber tait 
JRhtdtcrism , ce qui n’arriva que quatre ans apres le tems 
dont on parle ici. Si Artemife 11‘a régné que deux ans £ 
apres U mort de Maufole’, comme D.odore raffine , 
ce Prince doit donc être mort en l’an 353. & Artemife 
en l’an 351. avant.]. C. On peut voir cette Hiiioiru 
plus au long dans le Didionn. de Iîayle. ] 

(a) Vai. Max. IV , 6. A. (Jel'i. X, ( 5 . 

(b) Cicero Tr.fc. Ô. III , 3 1. Straeo XIV. p. 656, 

A. Gell. X, 18. Pausan, in jinad, ' 

T oms III. E 
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. ‘ fait palier pour une des l'epc merveilles 
du monde, & a fait donner le nom de 
Maufolée à tout ce qui le fait de grand 
& de magnifique’dans ce genre. 

Ann î 5 t -Comme Artemife avoir fuccédé à fon 
àvant j. c. ’ mari , elle eut pour fuccefleur fon propre 
ochus. g. f rere Jdriée ,quiépoufafafœur Ada r , 
comme Maufole avoit époufé Artemife. 
C’étoit la coutume dans la Carie , que 
le$, Rois époufaflènt ainfi leurs fœurs , & 
quelles veuves fuccédallênt à leurs maris 
préférablement à leurs freres , & même à 
leurs propres enfants. 

Les ( d ) Sidoniens & les autres Phé- 
niciens , fe trouvant opprimés par ceux 
que le Roi de Perfe envoyoit pour les 
gouverner , fe révoltèrent , & firent une 
ligue avec Neélanébus Roi d’Egypte. 11 
y avoit long-tems que le Roi de Perfe 
- & lui étoienten guerre; & l’on prépa- 
joit alors en Perfe une grofife. armée 
pour réduire l’Egypte. Comme' il n’.y 
.avoit point d’autre paflage pour cette in- 
valion que la Phénicie , cette révolte vint 
• bien à propos pour Nedlanébus. Auflî 
.pour les foutenir , il envoya Mentor , 
R hodien , à leur fecours , avec quatre 

mille hommes de troupes Grecques. Il 

. » -• 

(«)D:od. Sic. XVI, p. 554. Arrjan. dtExftd. -Alt*. 
I. Si RAliO XIV, p. 656. 

{d) Diod, Sic. XVI , p. 531 , », 3. 
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'Vôüloit par-là fe faire une barrière de la Ann. j 51. 
Vhénicie , & y arrêter les Perfes. Les Q C a ^, s J ' 8 c ' 
Phéniciens , avec ce renfort , fe mirent 
en campagne, bâtirent les Gouverneurs 
de Syrie & de Cilicie , qu’on avoir en- 
voyé pour les réduire , & chaflferçnt tout- 
à-fait les Perfes de la Phénicie. 

Les Cypriens, qui n’étoient pas mieux 
'traités qu’eux , voyant l’heureux fuccès 
qu’avoit eu cette révolte', ( e ) fui virent 
leur exemple, & entrèrent dans leur ligue 
avec l’Egypte. Ochus envoya ordre à (/) 

Idriée Roi de Carie , de leur faire la 
guerre. Celui-ci équipa aufli-tôt une flote, 

& l’envoya avec huit mille Grecs com- 
mandés par Pfiocion l’Athénien , & par 
* Evagoras. On fitune defcente dans l’Iile ; • 
leur armée s’y grolfit du double par les 
renforts qui leur vinrent de Syrie & de 
Cilicie , & on forma le fiége de Salamine 
-par mer & par terre. On a vü dans cette 
Ville un fameux Evagoras qui en étoic 
Roi. On a vu fon fils Nicoclès lui fuccé- 
der. [g) L’ Evagoras , qui l’afliége à 
préfent avec Phocion , èft apparemment 
•ün fils de Nicoclès , qui aura été chafle 

. .• Z 

(e) DiOO. S c. XVI, p. 5J1. 

(f) C'étoit un de ces petits Rois fuje’ts de la Perlé î 
•qui comme ils en reccvoient la proteftpn , étoient aufli 
obligés de la fervir dans l’occafion. 

(g) Vide Jsocr. in Evjtgora , fo Hictcle , & UssiiRrï 

■Ann, ad A, M. }6jO & 5654. 1 

Eij 
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Ann. 351 par Protagoras lbn oncle , & qui aura- 
ou™ J « C em ^ ra ^ avec plaifir cette occafion de 
remonter fur le trône. La connoiiïance 
qu’il avoit du pays , & les Partifans qu’il 
. pouvait y avoir encore, l’auront fait , 
choilir fort fagement parle Roi de Perfe- 
pour y commander dans cette expédi- 
tion. L’ifle de Cypre avoit en ce tems-là 
[b) neuf Villes allez confidérables pour 
avoir chacune un petit Roi ;■ mais tous 
. ces Rois étoient pourtant fujets de la 
Perfe. Dans cette occafion ils s’étoient 
tous unis pour fecouer ce }oug.& fe ren- 
dre indépendants. - . •..••• 

Ochus , ayant remarqué que fes guerres 
d’Egypte étoient toujours malheureufes; > 
par la mauvaife conduite de fes Généra 
raux , ( ï ) réfolut de s’y trouver défor- 
mais en perfonne. * Il fe rendit fur les 
frontières de la Phénicie , où il trouva 
une armée de trois.cents mille hommes 
d’infanterie & 4e trente mille 4e cavale- 
rie, à la tête de laquelle ilfe mit. Mentor 
éfoit à S'idon, avec lestroupes Grecques. 
La tête lui tourna à rapproche d’une Ij 
grande armée ; il envoya traiter fécrete-*- 
ment avec Ochus , & lui offrit , non- feu.- 

• : 1 

C&j Oiod. Sic. XVI. p. 53». , 

(i) Dion. Sic. jjjin. p. , 

.* [Il paroît cependant par Isocrate Orat. ai Thi* 
lipftiHt que le Roi Ochus avoir déjà command^lui-méme 
.en Egypte , & qu’il avoit -éfhoué dan$ Ion entreprit;,] . . 
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•ment de lui livrer Sidon , mais de le fer- Ann. j^i. 
ir encore en Egypte , dontilconnoiifoit ™‘ int J 0 C * 
jrtbien le pays , & on il pouVoit lui être 
rès-utile. Ochus lui fit le parti qu'il voü- 
^t ; & là-deflus il engagea Tennes , le * 
loi de Sidon , dans la meme trahifon ;• 
ic de concert ils livrèrent la Place à , 
>chus. ♦ * 

Les Sidoniens a-voient mis le feu- à 
eurs vailfeaux dès qu’ils avoient vu ap- 
irochcr les troupes du Roi, afin de mettre 
out le monde dans la néceffité de fe bien 
léfendre, en leur ôtant toute autre efpé- 
arïce de falut. Quand ils virent qu’ils 
:toient trahis , que l’ennemi-étoit maître 
le la Ville , & qu’il n’y avoit plus moyen» 
le fe fauver ni par mer ni par terre ; de 
lefefpoir , ils fe renfermèrent dans leurs 
naifons , & y mirent le feu. Quarante 
aille hommes , fans compter les femmes 
5c les enfants , périrent de cette ma- 
nière. 

Le fort de Tennes leur Roi ne fut pas 
meilleur. Ochus , fe voyant maître de 
Sidon , & n’ayant plus befoin de lui , le 
ît mourir : récompenfe bien jufte pour 
jne trahifon qui entraîna la deftruétion *de 
fa Patrie! Puiflent tous ceux qui l’imitent 
dans fon crime , lui reflembler dans le 
fruit qu’il en retira ! 

Il y avoit dans Sidon , quand ce mal- 

E iij 
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Ann. J 5 I. heur lui arriva , des richeiïès immenfes.. 

ochus 1 8° ^ eu a y ant ^ f° nc ^ re l’or & l’argent , 
Ochus en vendit les cendres , dont il tira ; 
une fomme fort confidérable. 

• • La terrible deftruélion de cette 

jetta une fi grande épouvante dans tout 
le relie de la Phénicie qu’elle fe fournit , 
& obtint du Roi des conditions aflez rai- 
fonnables. Ochus ne fut pas fi difficile , 
parce qu’il ne vouloit pas perdre là le tems 
dont il avoit befoin poux exécuter fes 
projets contre l’Egypte. 

Avant que de fe mettre en marche 
pour y entrer , (£_) il lui vint encore un. 
corps de dix mille Grecs. Dès le com- 
. * mencement de cette expédition , il avoit. 
fait demander des troupes en Grece. Les 
Athéniens & lés Lacédémoniens s’étoient 
excufés d’en fournir alors , fur rimpolfi- 
bilité où ils étoient de le faire , quelqu’efî- 
vie qu’ils eulfent, difoient-ils , d’entrete- 
nir une bonne correfpondance entre le 
Roi& eux. Les Thébains lui envoyèrent 
mille hommes fous le commandement 
de Lacharès : ceux d’Argos , trois mille , 
fous celui de Nicoflrate , le relie venoit 
dés Villes d’Afie. Ces troupes le joigni- 
rent toutes , juftement après la prife do 
JSidon. _ ' 

11 faut que les Juifs aient eu part , à 

‘ ’ (*) D.od. Sic. XVI. p. 533. 
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cette guerre des Phéniciens contre la 
Perfe. Car (/) Sidon ne fut pas plutôt 
prife , qu’Ochus entra en Judée , & y 
affiégea & emporta la ville de Jérico. 
Outre cela , il paroît qu’il emmena quan- 
tité de Juifs en Egypte , & qu’il en en- 
voya beaucoup d’autres en Hyrcanie où 
il les établit le long de la mer Cafpienne. 

Ochus termina auffi alors là guerre de 
Gypre. Celle d’Egypte étoit fi Lien de- 
venue fon feul objet, que , pour que rien 
ne l’en détournât , (*») il voulut bien s’ac- 
commoder avec les neuf RoisdeCypre. 
Il redrefla leurs griefs ; auffi-tôt ils fe 
fournirent à lui ; & lui , de fon côté , les 
rétablit dans leurs petits Etats. La grande 
difficulté étoit de contenter Evagoras , 
qui demandoit d’être rétabli dans le 
Royaume de Salamine. Mais on le con- 
vainquit d’y avoir commis des injuflices 
criantes , & l’on fit voir qu’on ne l’avoit 

Ç as détrôné injuftement. Oh confirma à 
ïotagoras la Royauté dè'Salamine ; & 
le Roi donna un Gouvernement à Eva- 
goras d’un autre côté. Il ne s’y conduilit 
pas mieux qu’à Salamine , & fe fit* en- 
core çhaflèr de-là. Il retourna à Sala- 
mine*i on l’y arrêta, & on l’yiit mourir. 

’ l ) Souk. e. $<;. Syncellus m Afjucano p. *5^. 

Op.osius XXXI , 7. Joseph, tx Hecatæo. L. I. tn . tr * 

jlppijn . Çuseb . inChran . 

t»») D.od. S.c. XVI. p. 534. * • 

* 1 • •••* 

Elf!) 
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ro4 Hist. des Juifs, &c. 
j 50. Après la rédu&ion de l’ille de Cypre, 

& celle de la Phénicie , Ochus (w) s’a- 
vança enfin du côté de T E gypte. Il perdit 
beaucoup de Ton monde , en pallànt, dans 
le Lac Sirbon. Ce Lac eft à l’entrée de 
l’Egypte, en venant de la Phénicie. Il a 
environ trente milles de long. Le vent de 
midi ayant jetté beaucoup de fable du 
défert fur le Lac , il s’y étoit fait , fur la 
furface de l’eau , une efpece de croûte 
qu’on prenoit pour la terre ferme. Mais 
fi on marchoic defliis , on enfonçoit d’a- 
bord ; & il n’étoit pas poffible d’en ref- 
fortir. C’eil ce qui arriva aux foldats d’O- 
chus qui marchoient fans avoir de bons, 
guides. L’Hiltoire fournit des exemples 
d- armées entières qui y font péries de 
.cette maniéré. . . . 

Etant enfin entré fur les terres d’E- . 
gypte, il vint camper devant Pelufe. De 
ce camp , il fit trois détachements pour 
aller batre la campagne. Il donna à cha- 
cun un Grec*ôc un Perfe d’égale autorité 
pour le commander. Le premier eut La- 
charès le Thébain , & Roface , Gouver- • 
neur de Lÿdie & d’Ionie. Le fécond fut 
donné à Nicofirate d’Argos , & à Arifta- 
zane. Et le troifieme eut pour Comman- 
dants Mentor !e Rhodien , & Bagoas , un; 
des Eunuques d’Ochus. Chaque détache,- 

M Dioe. $jc. XVI. p. J}-}. & J3 j. 
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ment eut fés ordres particuliers le J Ann. 
Roi démeura avec le gros de l’armée c ‘ 
'dans le camp qu’il avoir choifi d’abord , 
pour attendre les événements & être à 
portée de fecourir. fés partis , en cas de 
malheur , ou de profiter; des avantages 
qu’ils pourroient avoir. ' . - . • ' > 

NeélanébuS' s’attendoic depuis longt- 
tems à cette invafion , dont les préparatifs 
avoient fait aflez.de bruit. Il avoir cent 
mille hommes fur pié , dont vingt mille 
étoient Grecs-, vingt mille autres- Ly*- 
biens ; & le refie étosient des troupes • 

Egyptiennes, Il en mit un£, partie dans 
les Placesirontjeres ; & avec le t rerte il lé 
porta dans, les- pafl'ages pour difputer à 
l’ennemi -L’entrée de l ? Egypte..- ; , 

Le premier détachement d’Ochus s’aila 
porter devant Pelufe j, qù U'y. avait cinq 
mille Grecs- en garnifofoi Lacharès en 
forma le fjége, ■OqIûî de ^Nicortrace s’ô- 
tant mis fur. une efcadre.dç LXXX. vaif- 
feaux de la fiote de Perfe ..entra cepen- - 
dantdans une des bouches du N il , & alla 
jufques dans le cœur de. l’Egypte ; où. il 
-débarqua dçfe fortifia bien dans un camp., 
dont la liçu&tiort étpit très - avantageufe. 

T outés lesltroupes.d’ Egypte,.qui fe trou- 
verent-dans ces- quartiers- là , s’afieinble- 
rent.au ffi- tôt fous Clinius , Grec de l’iilé 
-de Gos, 5c fe mirent ende voir de l’en c haf- - 

. 'if a T ' V» "* • 
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• Ann. îso. fer. 11 y eut une aétiondes plus. chaud es, . 

avant i. c. Qi n j us f ut tué avec cinq mille de fes ■- 

ÜCUUS. ÿ. . „ - • ' 

gens , & le relie fut entièrement rompu , 

& dilïipé. . ’ ' • 

Cette aâionfuten quelque maniéré la 
décilîon de cette guerre. ' Neftanébus ' 
craignant qu’après cette viéloire , Nico- 
Pirate ne 1 remontât le Nil, & ne prît Mem- 
phis la Capitale du Royaume , accourut - 
en diligence pour la défendre, & aban- 
donna les palfages- qu’il etoit de la der- 
nière importance de bien garder pour 

• fermer 1 entrée à l’ennemi- Quand les 
Grecs qui défendoient Pelufe apprirent; 
cette retraite précipitée ,;ils crurent tout 
-perdu , & traitèrent avec Lacharès , à. 

condition qu’on les renverront fains & . 
faufs en Grèce , avec tout ce qui leur ap- 
partenoit. Mentor , qui commandait le - 
troifieme détachement , trouvant les- pal- 
fàges débouchés & fans garde, entra dans; . 
le pays de s’en trouva le maître fans au- 
cune oppofition. Car après avoir fait , 
•courir le bruit , dans tout fon camp , 

• qu’Ochus ordonnoit de bien traiter tous 
-ceux qui k foumettroient , & d’extermi- 
ner ceux qui feroient de la refillance , 
comme on avoït détruit les Sidoniens ; il 
lai ifa échapper tous fes prifonniers , afin*, 
qu’ils en portaient la nouvelle dans tout 
le pays d’alentour. Ces pauvres gens re- 
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>) dirent dans leurs Villes & dans leurs Vil- Ann. «. 

s s lages : ce qu’ils avoient oui dire dans le avam J * c - 

« camp ennemi : la brutalité d’Ochus le 

fit croire ; & la terreur fut fi grande que 
1» dans les garnirons de toutes les Villes , 

Y c’étoit à qui viendroit le plutôt fe fou- 

>• mettre ; les Grecs aufli-bien que les 
b égyptiens. 

j ' Ne&anébus : defefpérant de fe pou- 

voir défendre , ramafla fes meilleurs ef- 
fets , & fe fauva, aveG fes tréfors, en- 
i Ethiopie , d’où il ne revint jamais. C’eft 

3 Iè dernier Roi de race Egyptienne qu’ait 

:: - eu l’Egypte. Elle a toujours été depuis 

t fôus une domination étrangère , (e) félon 

ï la Prophétie d’Exéchiel , dont nous avons 

t déjà parlé. 

- Ochus , ayant ainfi conquis entiere- 

i ment l’Egypte , fit démanteler les Villes , 

,1 pilla l es Temples , & retourna en triom- 

5 phe à Babylone chargé des dépouilles 

de l’Egypte , & fur-tout de L’or & de l’ar- 
: gent dont il emportoit des fommeS im- 

menfes. 11 en lai fia le Gouvernement à 
Pherendate, Pérfe de la première qualité. 

C’eft ici que .( p) Manethon finit fes 
Commentaires oufon Hifioire d’Egypte, 
lié toit Prêtre d'Heliopolis-, en Egypte; . 

. . v .* . • r. 

* ’ < 

(c) Ch. XXI 5 C. verf. 14. fc : f. 1 t , 

U^SïMCELLUS p. *56. 

E vj 
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Ann. s 50. & avoit écrit en Grec ( q ) l’Hiffoire dés: 
av.mt j. c. différentes Dynafties, depuis le commen- 

OCHUS» Jl* 1 p • p )' ' * J C 

cernent de cethtat jalqu ace période, bon *, 
Hiffoire eft fouvent citée par Jofephe 
Eufebe , Plutarque, Porphyre, & par 
d’autres encore. Syncellus nous en acoa- 
fervé l’abrégé. Cet Hiftorien vivoitfous 
Ptolomée Philadelphe Roi d’Egypte,: . 
car c’eflàlui qu’étoit dédié fon Ouvrage. 

. . Ce qui fit perdre la Couronne à N ec- 
tanébus, (r) fut- la trop bonne opinion - 
qu’il avoit de luf-même. Il avoitété porté - 
fur le trône par Agefilaiis. 11 y v avoit été 
foutenu enfuite par la valeur & la pru-r 
dence de Diaphante , Athénien , & de 
Lamius , Lacédémonien , qui , tandis 
qu’ils a voient eu le commandement de fes 
armées& la direction de la guerre, avoient 
rendu fes armes viétorieufes contre les 
Perfes , dans toutes les entreprifes qui s’é- 
toientformées contre lui. Ce Prince, enflé* 
de tant de fuccés , s’étoit imaginé dans la 
fuite , qu’il étoit devenu capable de con-r 
‘ duire feul fes propres affaires ,& avoit 
renvoyé ceux à qui tous çes fuccèsétoient 
'dûs , ce qui fut l’unique caufe de fa ruine. „ 
Ochus ( s ) récompenfa fort généreux 
fement les fervices que lui avoit rendus , 

($) Vide Vosîium Je Hijl, G. L. i.c. 14., 

(r) Diod.Sic. XVI. p. 555. 

Diod. Sic. XVI. 537.- 
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Livre' V I I. ' 109 

Mentor le Rhodien , à la réduction de la Ann. 349 
Phénicie* &. à la conquête de l’Egypte. qchuV 1»’ 
Il avoit déjà renvoyé les autres Grecs, 
comblés de préfents , avant de partir d’E- 
gypte. Pour Mentor , comme c’étoit à 
lui principalement qu’étoit dû le fuccès 
de toute l’expédition , non-feulement il 
lui fit.préfenc de.cent talents en argent-, 
outre plufieurs bijoux de grand prix , il 
le fit encore Gouverneur .de toute la côte - 
d’Afie, le chargea de la guerre contre 
•quelques Provinces qui s’étoient révol- 
tées au commencement.de fon régné, Sc 
1 ©£ déclara Généraliffime de toutes les 
troupes de ce côté-là. . - 

Mentor (r) fe fervit.de fa faveur pour 
remettre bien , dans l’efprit du Roi , fon 
frere. Memnon., & Artabaze qui avoit " 
époufé leur.fceur... L’un .& l’autre avoit 
porté les armes contre Ochus. On ^ déjà 
vu la révolte d’ Artabaze , & les victoires 
qu’il avoit remportées fur les troupes du 
Roi ; mais à la fin pourtant , il avoit été 
accablé, & obligé.de fe réfugier auprès de 
Philippe Roi de Macédoine & Mem- 
non, quiavoit eu part à fes guerres, avoit 
au flî part à fon exil. Depuis cette jécon-r 
ciliation , ils rendirent a Ochus & à fes i 
fuccefieurs des fervices.fignalçs , fur- tout : 

. Memnon , qui étoit un des hommes de,- 

• {«).D.0P, SiCuXVI. p.'5î8, . . .. 1 
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, ce tems-làqui avoit le plus de valeur , 8c 
qui entendoit le mieux l’art de la guerre. 
Mentor ne fe démentit pas non plus. , & 
répondit parfaitement à la confiance que ~ 
le Roi avoit en lui. Car à -peine fut-il fixé 
dans fon Gouvernement , qu’il rétablit 
par-tout l’autorité du Roi , & ramena à la -: 
fourni filon tout ce qui s’étoit Tévolté dans 
fon voifinage. Il rédûifit les; uns par fon J 
habileté & par fés ftratagêmes , 8c les 
autres par la force ; & fçut fi bien fe fer- 
vir de tous fes" avantages , qu’enfin - il les : 
remit fous le joug , & rétablit les affaires 
du Roi dans toutes ces Provinces. 

La («) première année delà C VI 1 1. 
Olympiade mourut Platon , le famepx 
Philofophe d’ Athènes. Le plus illuftre 
de fes éleves fut Ariftote, le chef & le-: 
fondateur de la Philofophie Peripatéti-- 
cienne. Celui-ci ( x ) étoit de Stagire , pe- 
tite Ville des frontières de la Macédoine , 
for le Strymon. Il nâquit la première 
année de la X C I X. Olympiade , Tarn 
G C CL X X X 1 V. avant Jefus-Chrifl. 
A'I’âge défeizeans il vint a Athènes , & y- 
étudia fous Platon tant qu’il vécut. Après 
f&mort , Speufippus lui ayant foccédé , 

(•) Diog. Lairt. in liaient. Dion. Halicar. »» : -' 
Efift. ai Ammaum it Demofthtne Athen. V , 18. 

(*) Diog. Laert. in Ariflet. Voyez aufli la vie d-A- 
riftote par Stanley , daris fon Hijl, d* U bbilofephit... 



♦ 
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. Ariftote s’en alla en Afie auprès d’Her- Ann. 34SS 
mias l’Eunuque, qui étoit Roid’Atarnes, 3V3IU J - c - 
V me de Mylie , & il epoula la niece de ce 
Prince. Il y demeura trois ans avec lui ; 
au bout defquels , Hermias ayant donné 
dans un piège que lui tendit Mentor le 
Rhodien , qui commandoit pour Ochus ; 
dans ces quartiers-là, fut fait prifonnier 
& envoyé à la Cour de Perfe , où on le fit 
mourir. Ariftote, après ce malheur , fe • 
fauva à Mitylene ; & de-là en Macédoine. 

Il y fut fait- Précepteur d’Alexandre le 
Grand, auprès de qui H. fur huit ans. En- - 
fuite il retourna à Athènes , & y enfeigna 
la Philosophie pendant douze ans , dans le 
Lycée. Au -bout de cesdouze ans, on • 

Tacçufa d’avoir des fentiments contraires 
àla Religion établie. -Il n’ofa pas hazar- 
der l’iflue de ce procès , de peur d’avoir le • 
même fort que Socrate. Il fe retira à. , 
f Ghalcis , Ville d’Eubée , où il* mourut , 
deux ans après , à l’âge de foixante-crois - 
ans. 

Pendant qu’il étoit avec Hermias en 
Atie , ( ) ) il fit connoiflànce avec un Juif 
d unefageife , d’une tempérance & d’une 
bonté admirable , qui y étoit venu de la 
hauceAfie pour quelque affaire qu’il avait 

(y) Joseph. L. I.' contre jfffimtm. pag. Ed. Gen 
1047. Voyez le Diftionn, de Baxlï 4 rt, AtiJIrtt, , 
nojte 
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fur la côte: & , dans les fréquentes corf- 
verfations qu’Ariftote eut avec ce Juif’,, 
il apprit de lui bien des-chofes. C’eft Jo-^ 
fepne qui rapporte cette particularité 
mais il l’avoit tirée d’un Livre dèCléar-^ 
que, qui étoirun des principaux éleves 
d’Ariflote. G’ell fans doute de ce coin- - 
merce qu’il avoit tiré ce qu’ Ariftobule ’ f 
& après lui. (sc)- Clément Alexandrin- 4 , 
avoient remarqué dans fa Philofophie-qiri 
y’accordoit avec les écrits de Moife Si 
des Prophètes. - . J 

Ochus , après la conquête de l’Egypte, - 
6c la réduction des Provinces révoltées 
de fon. Empire , s’abandonna aux.plaifirs 
6c à la molette ; & il y patta ie relie de fa 
vie. [a] 11 laiffa entièrement lesaflaires à 
fes Miniftres. Les deux principaux'étoient 
Bagoas l’Eunuque , favori , &- Mentor le 
Rhodten , qui partagèrent le pouvoir 
entr’eux' ; de maniéré que le premier eut * 
toutes les Provinces de la haute Aiie , & 
le dernier toutes celles de la batte. 

- Le Souverain Sacrificateur Johanan 
mourut l’année dix -huitième du régné 
d’Ochus. Il y avoit [b] trente-deux^aus 
qu’il pottedoit cette charge, '(c) Jadduah ; 

- / .. < . i.. .• ! : Ac5L...i 

• 1 . * V. 

(z) Strcm. V,' 

( 4 ) DroB. Sic. XVI. p. v 
«. (b) Chrtn, jlUx. . 

' .(«) Joseph, jint, XI , J+ - . . 
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fbn fils lui fuccéda , & il la remplit virftjt 
ans. 

Après un régné de [d] vingt & un an., .Ann, 
Ochus mourut, (?) du poifon que lui q/hus* «, 
donna Bagoas Ton favori. Cet Eunuque 
étant né en Egypte, avoit toujours con- 
fervé de l’amour pour fa patrie , & du 
zele pour fa Religion. Quand fon maître 
en fit la conquête , il s’étoit flaté de 
pouvoir adoucir le (ort de l’une , & de 
garantir l’autre d’infulte. Mais il ne put 
retenir la brutalité de ce Prince; & il fe 
fit à legard de l’une & de l’autre mille • 
chofes que cet Eunuque vit avec une ex- 
trême douleur , dont le reflèntiment 
lui refia toujours dans le cœur. Ochus,, 
non content d’avoir démantelé les Villes , 
pillé les habitants & les Temples , com- 
me on l’a déj»vu , avoit encore (/) em- 
porté toutes les, archives , qui étoient dé- 
pofées & gardées, religieufement dans 
leurs Temples ; & pour fe moquer de- 
leur Religion , il avoit fait tuer leur Dieu 
Apis, ou le Taureau facré qu’ils ado- 
roient lous ce nom. Ce qui donna lieu à 
cette derniere aélion , c’efl [g) qu’Ochus 
étant auffi pareffeux & pefant qu’il étok 

( d ) Ptol. Can. 

(4 DroD. Sic. XVII. p. 564. 

(/) Diod. Sic. XVI. p. 5J7. 

(g) Sulp, Skv.IIjïi. Æuan, Var. Hifl, IV. 8 . Suida*. 

H». . 
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3 î 8 . <?ruel , les Egyptiens, à caufe de cette 

c - première qualité, lui avoient donné le 
furnom choquant de l’animal ftupide au- 
quel ils trouvoient qu’il reffembloit. Pour 
s’en venger , il fit tirer le Dieu Apis de 
fon Temple, le fit facrifier à un Ane , 
& le fit aprêter enfuite par Ton cuifinier, 
& fervir aux Officiers de fa* Maifom- 
Ge trait outra Baçoas. Pour les archi- 
ves , il les racheta dans la fuite , V es 
renvoya dans les endroits ou elles avoient- 
accoutumé d’être gardées. Mais l’affront' 
que l’on avoir fait à fa Religion ne fe 
pouvoit réparer ; & l’on croit que ce fut 
proprement ce qui coûta la vie à fon :• 
maître. 

Sa vengeance ne s’arrêta même pas là. 
[b) Il fit enterrer un autre corps au lieu- 
de celui du Roi ; & pour fe venger de ce 
qu’il a voit fait manger Apis par fes gens, 
iifit manger fon corps mort par des chats,; 
à qui il le donnoit haché en petits mor- 
ceaux : & pour fes os, il en fit faire des-' 
manches de couteaux ou d’épées. Appa- 
remment que quelque nouveau fujet' 
avoit réveillé dans le cœur de ce monftre 
toute fa vieille rancune ; autrement il efl 
inconcevable qu’il eût porté fi loin la- 
barbarie à l’égard de fon- .maître & :de 
fon bienfaiteur. 


(HÆuah. Vat.-.H’JI. VI , 8. 
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• Après la mort d’Ôchus , Bagoas , en- Ann. ^7* 
tre les mains de qui étoit alors tout le^ amJ - c * 
pouvoir, (/) mit fur leTrône Arfe, le plus RSt ’ ** 
jeune de tous les fils du feu Roi , & fit 
mourir tout le refie ; afin de jouir plus fû- 
rement , en écartant ainfi tous fes rivaux , > 
de l’autorité qu’il a voit ufurpée. Il ne • 
donnoit à Arfe que le nom de Roi , & fe 
réfervoit tout le pouvoir du Gouverne- 
ment. 

Nous voici arrivés à une époque bien 
mémorable dans les affaires de la Grece... 

Philippe (!>) s’en rend à peq près maître 
abfolu par la fameufe bataille de Chero- 
née , où il actable les Thébains & les 
Athéniens. Il (/ ) convoque à Corinthe 
une Diete , ou aflemblée générale , de 
toutes les Villes &les Etats de la Grece; 
il s’y fait déclarer Général de la Grece 
pour la guerre contre la Perfe * & fait 
taxer chaque Ville, à fournir un certain 
contingent d’hommes pour cette expé- 
dition, quelles de voient au fli entretenir, 
après les avoir levés. 

L’année fuivante , ( m ) il envoie en Ann. 
Afie Parmenion , Amyntas , & Atta- ^ c * 
Lus, trois de fes meilleurs Généraux, 

• 

(») Diod. Sjc. XVII. p. 5(54. 

Plut, in Dtmofth. & Fhceùnt. Diod. Sic. XVI*. 
p. s s^. Justin. IX, 3. 

( t ) Justin. IX, s. ÎDiod. Sic. XVI. p. 537* 

(m) Jisjiir. &.D:ob. ibjd. 


Digitized by Google 



ri 6 Hist. des Juifs, &c. 

Ann. 3 jiî. pour commencer la guerre ; dans le def- 
* C deles iuivre incellàmment avec toir- 
tes fes troupes , & d’aller porter la guerre 
dans le cœur de l’Empire de Perfe. Mais 
fur le point de partir, (n) en célébrant 
les noces de fa fille Cléopâtre, qu’il ma- 
rioit avec Alexandre Roi d’Epire , il fut 
sfl-afiiné par Pâufanias , jeune Seigneur 
Macédonien qui fervoit dans- les Gardes. 
Ce Cavalier avoit été traité d'e là ma*- 
niere la plus infâme par Attalusle pre- 
mier des confidents du Roi ; car il l’a- 
voit violé. Après en avoir plufieurs fois 
porté inutilement fes plaintes au Roi, 
il tourna fa vengeance contre celui qui 
lui refufoit juftice dans un cas fi criant ; 
& fe jettant fur lui , comme il paflbit 
en grande pompe pour aller au Théâtre 
achever la folerrmité du mariage de (à 
fille , il le poignarda. 

Diodore (o) remarque ici que dans 
cette Pompe , Philippe avoit fait porter 
devant lui les- flatues des douze grandes 
Divinités du Paganifmé & la fienne-pro*- 
- • pre pour la treizième ; & qu’elle étoit ha- 
billée tout comme celles des Dieux ; de 
forte que par-là il s’étoit mis en même 
• rang qu’eux , & s etoit infoîemment fait 
rendre les mêmes honneurs, qu’on ren- 

( n ) Justin. IX , 6. Diod. Sic-. XVI. p- 558. & 550.. 

DiOP. S.c. XVI. p. 558-. ' 
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-doit à ces grandes Divinités : enfin *1 Ann. 33*. • 
ajoute qu'il fut aff'affiné iuftement dans v ;‘ nt J - c - 
le moment queia ltatue -entroit dans le 
Théâtre. Alexandre lui fuccéda à l’âge 
de vingt ans. 

Arfe fut aùffi ( p ) affàfiîné à peu près 
dans le même tems , fans en avoir donné 
aucun jufte fujet à l’aflàflin. CefutBa- 
goas qui commit encore ce nouveau cri- 
me; parce qu’il remarqua que ce jeune 
Prince commençoit à démêler fa fcéléra- 
teflè , & qu’il prenoit des mefures pour 
le punir. Il le prévint, & détruifit toute 
fa famille avec lui. 

Bagoas, après avoir rendu le Trône iv ^ n j 
vacant par Le meurtre d’Arfe , le remplit Darius. i, 
en y mettant (y) Darius, le troifieme 
du nom qui ait régné en Perfe. Son vé- 
ritable nom étoit Codoman. Il ne prit; 
celui de*Darius que lorfqu’il fut fait Roi. 

On dit qu’il n’étoit pas de la famille 
Royale, parce qu’il n’étoit' pas fils de 
Roi. Mais il étoit defcendu de Darius 
Nothus ; & ainfi il étoit du Sang Royal. , 

Darius Nothus avoir eu un fils nommé 
O liane,, dont il efl parlé dans (r) Plutar- 
que : çe fils en eut un nommé (s) Ar- 

• * r 

» ■ . ■ ï i- . . i ’ n î ■ . . . . . 

( p ) Diod. Sic. XVII. p. 564. 

(j) Diod. Sic. ibid. 

(r) ln Artax.- 

£t) Diod. Sia. XlV r p. 564, 



\ 
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jîj.iane, qui époufa Syfigambis fa fœtif^ 
c - & eut d’elle Codoman. Cet Ortane fut 
’ -malfacré (f) pâr Ochus quand il monta 
fur le Trône, & avec lui plus de quatre- 
vingts de les fils & petits-fils. L’Hiftoire 
ne marque point comment Codoman 
«échapa à la fureur de ce barbare. On voit 
feulement , qu’au commencement du re-t 
.gne d’Ochusil étoitdansun grand ab'aif- 
fement ; car il n’étoit alors qu’un fimple 
(«) Aftande : c’étoient les couriers pu- 
blic* qui portoient les dépêches du Roi 
dans les différentes parties de l’Empire , 
comme une efpece de portillons. Quand 
on voudroit fuppofer qu’il n’étoit pas 
fimple Artande, mais le Maître géné- 
ral des portes de lEmpire , comme : il 
y en a dans plufieurs Royaumes de l’Eu- 
rope, & un Chiaous BaHa à la Porte, 
qui ont fous eux tous ces couriers or- 
dinaires ( & c’ert-là la plus noble ligni- 
fication qu’ôn peut donner à ce mot ) 
c’eft bien peu de chofe pour un Prince 
du Sang. Il arriva, pendant la guerre 
qu’Ochus fit aux Caddufiens , vers la fin 
de fon régné, qu’un ( x ) hardi champioiî 
de cette Nation ayant défié toute l’armée ' 
de Perfe de trouver un homme qui vou- 

* i . . % , x : , '1 

(t) Q. CüRT. X, ç. 

(*) Hlut. de Fort. Ætx. «Çr in Vit* tjufdtm, 

(*) Diod, Sic. ibid.Jus-*. X, j. 
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jt venir fe batre avec lui feul à feul ; Ann. 
^odoman accepta le défi qui failoit peur !y iar J,G * 

. r . . 1 . 1 r, D.vmwj.1. 

.ux autres, le combatif, le tua, &, 

•jour récompenfe de cette belle aétion , 

1 fut fait Gouverneur d’Armenie. Il 
toit encore dans ce porte quànd Bagoas 
L’en tira pour le faire monter rie Trône. 

Il n’y eut pas été long-tems, que cet 
Eunuque s’apperçut , qu’il n’avoit pas 
bien rencontre en le prenant pour un 
homme qui le lairteroit gouverner en fon 
nom , fans quoi il n’auroit eu garde de 
lui mettre la Couronne fur la tête. Il ré- 
folut donc de fe défaire de lui comme il 
s’étoit défait des autres ; & il avoit déjà 
le poifon prêt pour l’exécuter, (y) Da- 
rius en fut averti ; & quand on lui pré- 
fenta la coupe emp#ifonnée , il la fit 
boire à Bagoas lui-même , & fe délivra 
de ce fcélérat par le poifon même que * 
ce malheureux Jui avoit préparé. Cecte 
mort lui afifura la pofl'eflion tranquille de 
la Couronne. 

Le portrait que fait l’Hirtoire de ce 
Prince , le repréfente comme le plus bel 
homme & le mieux fait de tout l’Efnpire 
de Perfe ; & en même tems comme le 
plus brave , & avec cela très - doux & 
fort généreux. Mais fon malheur fut d’a- 
-voir affaire à Alexandre , le favori de la- 

(/) Biod, Sic. ibid, 
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fortune. A peine étoit-il monté fur le 
Trône, que fon ennemi* fe préparoit à 
l’en venir renverfer. 

Alexandre, fort peu après la mort, 
de fon pere, (z.) convoqua une nouvelle 
Diete de tous les Etats & Villes libres 
de la Grece, à Corinthe, & fe fit donner 
le commandement en chef contre la Per- 
fe, qui avoit été accordé à fon pere un 
peu avant fa mort. Tous y confentirent, 
a la réferve des Lacédémoniens. Mais la 
guerre qu’eut Alexandre avec les llly- 
riens & les Triballiens l’ayant obligé 
d’aller au Nord de fes Etats, jûfques fur 
les bords du Danube, les Athéniens, 
lesThébains, & quelques autres Villes, 
profitèrent de fon ablence, déclarèrent 
nul le Décret de«ia Diete qui lui avoit 
conféré cette charge , & formèrent une 
* ligue contre lui. 

Alexandre à fon retour de cette guerre' 
eut bientôt diffipé cette ligue, [a) Son 
partage des Thermopyles avec fes trou- 
pes viétorieufes , épouvanta fi fort les 
Athéniens qu’ils fe fournirent : & plu- 
fieurstutres Villes ayant fuivi leur exem- 
ple, & feit leur paix avec lui, les-Thé- 
bains furent les feuls qui s’opiniâtrèrent 

(?) Justin. XII , a. Arri an. I. Diod. Sic. XVII. p. 
S« 4 - 

(a) Plut, in Altx. Arrian, I. Diod. Sic, XVII. p. 

& feqij. 
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a ne vouloir pas le reconnoître. Il forma Ann. jjç. 
le fiége de leur capitale , la prit d’aflaut , ^' ant J - c< 
& la détruifit de fond en comble. Qua- 
tre-vingt dix mille * habitants y furent 
paffés au fil de l’épée , & le refie , qui al- 
loit bien à trente mille , fut mis dans l’ef- 
clavage & vendu. Un exemple de févé- 
rité li terrible répandit dans toute la 
Grece la terreur de fes armes, qui fit 
tout plier devant lui. Dans une fécondé 
Diete, il fut choifi de nouveau , fans au- 
cune oppofition : & chaque Ville con- 
sentit à fournir fon contingent d’hommes 
& d’argent, pour la guerre contre les 
Perfes. 

De-là il retourna en Macédoine ; & Ann. 334, 
au printems il afTembla fes troupes, & avant J,c - 
(b) les mena à Selle, où il paffa l’Hel- 
lefpont. L’armée qu’il conduifit en Afie 
n’étoit , tout au plus , que de trente mille 
hommes d’infanterie , & de cinq mille 
chevaux ; & cependant avec cette armée 
il entreprit & il exécuta la conquête de 
tout l’Empire de Perfe ; & y ajouta mê- 
me celle de l’Inde. Ce qui efl encore 
plus remarquable dans cette entreprife , 

* [ Le nombre des Thébains qui périrent pendant le 
Siège , ou dans la deftruflion de la Ville , le réduit à 
6«oo dans Plutarc^ue. Il doit être le même dans Eli en 
var. Hijlcr. Liv. XIII. c. 7. Quoique dans quelques Edi- 
tions on ait mis 9000 pour 6000 comme l’a remarqué 
VfiRrzoNius dans fes Notes lur cet Hiliorieu. ] ? 

( h ) Ariuan. I. Plut, in Mtx , 

J me III . F 
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Ann. ?î4- c e ^ < l ue ^ a ca i^ e militaire d’Alexandre 
avant j. c. n’étoit que de (é) foixan te & dix talents , 
Darius.». q U j fuffifoient à peine pour entretenir un 
mois fon armée. Pour le refte , il s’ea 
repofa fur la Providence, qui y pourvue 
abondamment : car peu de jours après 
il rencontra l’armée des Perfes au Gra- 
nique , & remporta une grande vidoire 
fur elle, quoiqu’elle fût cinq fois , pour 
le moins , aufli nombreufe que la fienne* 
Cette vidoire le mit en poiïèfîion , non- 
feulement du tréfor que Darius avoit à 
Sardes , mais encore de toutes les Pro- 
vinces de l’Afie Mineure. Car audi-tot 
après , toutes les Villes Grecques de ces 
.quartiers-là fe déclarèrent pour lui : en- 
fuite plufieurs des Provinces fe fourni- 
rent;^ celles qui ne l’avoient pas fait d’el- 
les-mêmes , y furent contraintes par la 
force. Le ’refte de l’année fepafla de cette 
manière. 

Avant d’entrer dans les quartiers d’hi- 
ver, )d ) il donna permiffion à tous ceux 
-de fon armée qui s’étoient mariés cette 
année-là , de retourner en Macédoine 
paflèr l’hiver avec leurs femmes , pourvu 
qu’ils reyinffent au printems. Il leur 

«. (*) A compter ie talent au plus haut où on le mette* 

îes 70 ne font que 4719 marcs d’argent .ou J7JQ00 4e 
forte monnoye. 

( 4 ) Arm an. I.p. $9, 
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iortna trois hauts Officiers pour les 
onduire & pour les ramener. C’efl: ju- 
lement ce qu’ordonne la Loi de Moïfe 
Deut. XXIV. 5.) & comme on ne 
rouve cette Loi, ou cette coutume, 
hez aucune autre Nation du Monde , il 
a beaucoup d’apparence qu’Ariftote 
avoit apprife du Juif avec qui il vivoic 
n commerce en Afie : & que l’approu- 
ant comme une pratique fort raifon- 
able & fort fage , il l’avoit confeillée 
fon Eleve , qui s’en fouvint dans cette 
ccafion. 

L’année ( e ) fuivante , il entra de bon- 
3 heure en campagne , il réduifit la 
hrygie , enfuite la Licie , la Pifidie , la 
amphylie, la Paphlagonie , & laCap- 
idoce; & donna le Gouvernement de 
•s Provinces à ceux de les Officiers qu’il 
gea qui le méritoient le mieux. Darius 
pendant ne négligeoit rien pour fa dé- 
nfe. Memnon le Rhodien lui confeilloic 
: porter la guerre en Macédoine : & 
itoit aflurément le parti le plus fur , 
>ur fe tirer de l’embarras où il étoit. Il 
t trouvé les Lacédémoniens , & plu- 
urs autres Etats de la Grece, qui n’ai- 
oient pas la Macédoine , tout prêts à 
joindre à lui contre elle ; & Âlexan- 

t) Plut, m AUx, Q. Curt, III. Arrian. I. Dioa* 
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Ann. 333. dre, pour défendre Ion propre pays, eût 
avant j. c. été obligé de repafler la Mer au plus vîte, 
Darius. 3. & d’abandonner l’Afie. Darius approuva 
-cet avis ; & , réfolu de le luivre , il char- 
gea celui qui le lui avoit donné de l’exé- 
cution. Memnon fut déclaré Amiral de 
la flote,& Capitaine Général de toutes les 
troupes qu’on employeroitpour cette ex- 
pédition. 

•Ce Prince ne pouvoit faire un meilleur 
choix ; c ’étoit le plus habile homme & 
le meilleur Général qu’il eût , & depuis 
plufieurs années il avoit fervi la Perle 
avec la de.Miere fidélité. Il s’étoit même 
trouvé avec les autres Généraux à la Ba- 
taille du Gr . inique ; & , fi fon avis y eût 
été fuivi , on eût évité le malheur qui y 
1 arriva. Il ne vouloir pas qu'on hazardât 
alors la bataille , & confeilloit au con- 
traire de ruiner plutôt le pays par où 
dévoient paflèr les Macédoniens. Si on 
eût fuivi cette méthode, Alexandre au- 
roit bientôt été obligé de retourner fur 
fes pas , faute de vivres. Mais la témé- 
rité & le peu de capacité des autres Gé- 
néraux l’emporta; on fut batu, & cette 
défaite fraya le chemin de la ruine de 
l’Empire des Perfes. 

Cependant Memnon n’abandonna pa« 
les intérêts de fon maître après ce mal- 
fceur. 11 raflemblales débris de l’armée * 

t - 
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fe retira premièrement à Milet, de-là Ann. 333; 
Halicarnaiïe, 6c enfin dans N lie det? antI,< ; 
3s, ou il etoit quand il reçut la nou- 
11 e commiflion. La flote s’y rendit , 6c 
ne longea plus qu’à exécuter Ton plan, 
prit rifle de Chios , 6c celle de 
:fbos toute entière, excepté la ville de 
itylene. De-là il fe difpoloit à palier en 
ibée, 6c à faire de la Grèce meme 6c 
la Macédoine le théâtre de la guerre, 
ais la Ville que j’ai nommée ayant 
ulu foutenir un fiége , ce Général y 
ourut. Ce fut le plus grand malheur 
i pût arriver à laPerfe, car fa mort fis 
houer le deflein qu’il avoit formé: 6c 
ruine de l’Empire de Perfe fut une • 
ite inévitable de l’inexécution de ce 
in ; car Darius , n’ayant pas de Gé- 
rai allez .habile 6c allez brave à mettre 
à place , aima mieux abandonner tout-* 

'ait l’entreprife. 

11 n’y avoitdonc plus de reflource que 
armées d’Orient. Darius ( f) les a£- 
nbla à Babylone. Il s’y trouva fix cents 
lie hommes , au rapport de Plutarque, 
fe mit à leur tête, 5 c les mena du côté 
étoit l’ennemi. 

Alexandre traverfa avec une diligence 
>digieufe la Cilicie, afin de s’aflurer du 

r ) Plut, in Alt », Q. Curtius II , arrian. II; 
o. Sic., XVII. 

F »* • 
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53j. paflfagede ce pays-là en Syrie, qui eft un. 
c • défilé fort étroit & fort difficile. Il rêfo- 

i X * 

lut d’y attendre l’armée des Perfes & de- 
l’y combatre , parce qu’à la fortie de ce 
pas , l’endroit le plus large ne peut tenir 
tout au plus que trente mille hommes eu- 
bataille ; & qu’ainfi les Macédoniens, 
avoient allez de terrain pour employer 
toutes leurs troupes ; au lieu que les Per- 
fes ne pouvoient pas faire agir la. ving- 
tième partie des leurs ; deforte que, fi on* 
en venoit à une aétion , leur nombre ne- 
leur donneroit aucun avantage fur lui. 
Quelques-uns des Grecs qui accompa- 
gnoient Darius , lui repréfenterent ce- 

• defavantage , & lui conseillèrent de re- 
broufler chemin vers les plaines delà Mé- 
fopotamie , & d’y attendre l’ennemi ; par- 
ce que là il auroit tout le terrain nécef- 
faire pour ranger toutes fes troupes de- 
maniéré qu’elles puflent toutes avoir part 
au combat. Mais la flaterie de fes Courti- 
fans , & fa deflinée , ne lui permirent pas. 
d’écouter un avis fi falutaire. On lui fit 
accroire qu’ Alexandre penfoit à la re- 
traite ; & qu’il faloit le prefîèr , pendant 
qu’il fe trouvoit embarraffié dans ce défi- 
lé , de peur qu’il ne lui échapât. Il prit 
donc le parti d’attaquer Alexandre dans 
ce pays étroit , où , à caufe des monta- 
gnes, il ne pouvoit ranger de front qu’au- 
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tant de Tes troupes que les Macédoniens Ann. 
en avoient à lui oppofer , & tout le refte 
étoit derrière à la file , comme quand une 
armée marche fur une colonne pour paf- 
ièr un défilé. 

La valeur des Macédoniens ayant 
bien-tôt enfoncé la première ligne , & 
l’ayant renverfée fur la fécondé ; cette - 
fécondé fe renverfa auffi fur la troifieme, 

& ainfi de fuite ; ce qui mit le defordre 
dans toute cette prodigieufe armée. Les 
Macédoniens , en pouffant ceux qui 

] 5lioient devant eux, augmentèrent tel- 
ement la confufion , qu’à la fin toute l’ar- 
mée fut en déroute ; & la foule des 
fuyards , dans un terrain fi étroit , renver- 
fant une infinité de gens , on leur paffoit 
fur le corps ; deforte que le plus grand 
nomhre des morts de cette journée fut de 
ceux que leurs propres gens avoient écra- 
ns en fuyant. 

Darius, qui étoit à la première ligne, 1 , 
eut beaucoup de peine à fe fauver au tra- 
vers d’une fi grande foule. Son camp fut 
tout pris , jufqu’à fa mere , fa femme & 
fes enfants,qui, félon la coutume de Perfe, 
l’avoient accompagné à la guerre, & plus 
de cent mille Perfans refterent morts fur 
le champ de bataille. Ce fut à Iffus en Ci- 
licie quefe donna ce fameux combat, vers 

F iiij 
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la fin de l’année , au commencement cfe 
Novembre. 

La première fuite de cette vi&oire fut, 
qu’elle affura à Alexandre toutes les con- 
quêtes qu’il avoit déjà faites , & y ajouta 
la Syrie toute entière , dont Damas étoic 
la capitale. Darius avant la bataille y 
avoit envoyé fes tréfors , la plupart de Tes 
meubles les plus riches , avec fes Concu- 
bines , 6c un grand nombre de Dames de 
la Cour, qui avoient fuivi l’armée, & il 
leur avoit donné une bonne efcorte^pour 
les y conduire. Le Gouverneur de la pla- 
ce , dès qu’il apprit la fuite de Darius , li- 
vra tout cela avec la Ville à Alexandre. 
Parmenion fut envoyé pour en. prendre 

Î iofTeflion. Outre l’argent monnoyé & 
'argenterie , qui alloient à des fommes 
immenfes,il y trouva CCCXXIX. Con- 
cubines de Darius , & plufieurs femmes 
6c filles des plus grands Seigneurs de 
Perfe , qui furent toutes faites captives. 
Barlïne , la veuve de Memnon , étoit de 
ce nombre. Elle étoit fi belle , qu’ Ale- 
xandre ne la put voir fans en devenir 
amoureux. Il en eut un fils nommé Her- 
cule , que les Macédoniens demandèrent 
pour leur Roi à l’âge de dix-fept ans ; 
mais CafTandre le fitafTafTmer de concert 
avec Polyperchon. 

Pendant que Parmenion prenoit pof- 
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feflïon de Damas & de la Célé-fyrie , (g) Ann. 333; 
Alexandae alloit le long de la côte vers ™ anc J - c * 

1 T) f r • • rp f ]•'/». DjtKlUSrJ» 

la Phenicie. 1 ouc le rendoit a Ion ap- 
proche. Mais perfonne ne le fit avec plus 
de plaifir que les Sidoniens. On a vu 
comment , dix- huit ans auparavant, 

Ochus avoit détruit cette Ville & tous Tes 
habitants. Quand il fut retourné en Perfe, 
ceux qui , à caufe de leur trafic , ou par 
quelqu’autre hazard , s’étoient trouvés 
abfents,& avoient échapé au maflacre , 
y retournèrent & rebâtirent leur Ville. 

Mais ils avoient confervé tant d’horreur 
pour les Perfes depuis cette barbarie, 
qu’ils furent ravis de trouver cette occa- 
fion de fecouer leur joug : aufii furent- 
ils des premiers de ces pays-là qui en- 
voyèrent faire leur foumilfion à Ale- 
xandre. 

La feule ville de'Tyr l’arrêta. Quand 
lien approchâmes Ty riens lui envoyèrent 
tine Ambafifade avec des préfents pour 
lui 1 , & des rafraîchiiîèments pour fon ar- 
mée. Ils vouloient bien l’avoir pour ami,, 
mais non pas pour maître : deforte que , 
quand il témoigna vouloir entrer dans 
leur Ville, on lui en refufa l’entrée. Ce 
Conquérant , après . tant' de vi&oires , 
avoit le- cœur trop haut pour fouffrir un 

(g) Diod. Sic. XVII. Plut, injiltx. Q.Curtius I W 
yk’ï.JWÀH. H. Joseph. XI, 8'. Justin. XI. 
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pareil affront ; il réfolut de les forcer pa'f 
unfiége, & eux , de leur côté , fedifpo- 
ferentà fe défendre. La forcede la place, 
& les promeflès de fecours, que leur 
donnoient leurs Alliés, leur infpirerenc 
cette réfolution. Tyr étoit alors dans une 
Ille de la mec , à un demi mille du con- 
tinent. Elle avoit une forte muraille de- 
cent cinquante pieds de haut , que les . 
flots de la mer baignoient ; & les Cartha- 
ginois , fort puiflants alors , & maîtres de 
la mer , s ecoient engagés de leur envoyer • 
du fecours. Toutes ces ehofes , qui leur - 
rehaufloient le courage, étoient autant ; 
de difficultés qu’ Alexandre avoit . à fur— 
monter dans fon entreprife. La fituatiom 
de la Ville étant telle qu’on , vient de le* 
dépeindre , il étoit impofllble d’en appro- 
cher pour y donner un affaut , à moins dé- 
faire une chauffée qui allât du continent 
à l’Ifle. : • T 

Ce n étoit pas un petit Ouvrage j: 
mais Alexandre l’entrèpiit , réfolù à quel- 
que prix que ce fût de prendre cetté Place. 
11 en vint à bout en fept mois de tems par 
des travaux immenfes;& enfin , par c® 
moyen, il prit la Ville. Si cette entre-* 
prife eût manqué, & que cette Villé 
l’eût bravé impunément , la réputation 
de fes armes en eût bien fouffert; & les 
fuccèsdes grandes ehofes qu’il avoit enr 
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[Tore à executer n’auroient pas été , à Ann. 
beaucoup près , fi heureux & fi rapides. 

Ce fut-la ce qui l’obligea à n 'épargner 
rien pour furraonter cet obftacle ; & , 
par une application confiante , il en vint 
à bout malgré toutes les difficultés. 11 
trouva dans les ruines de la vieille Tyr , 
qui étoit fur le continent , des matériaux 
qui lui fervirent à faire fes jettées;car il en 
prit toutes les pierres & les décombres. 

Dans le voifinage , le mont Liban , fi fa- 
meux, dans l’Ecriture, pour fes Cedres, 
lui fournit le bois pour la charpente. 
Quand fa chauffée fut achevée, il em- 
porta la Ville d’affaut. (h) On voit , en- 
core aujourd’hui , cette digue , & toute la 
longueur, que les anciens y ont donnée, 
s’y remarque encore exaûement. Ainfi 
ce qui étoit alors une Ifle , n’efi plus de- 
puis ce tems-là qu’une Péninfule. 

Des troubles inteftins , qui arrivèrent, 
en ce terns-là dans la ville de Carthage , 
l’empêcherent d’envoyer à celle de Tyr le 
fecours quelle lui avoit promis. Mais 
fans fe décourager pour cela, les Tyriens 
ne laiflèrent pas defe bien défendre ; & , 
quand Alexandre leur envoya des Am- 
baffadeurs pour leur faire des ouvertures 
de paix , ils poufierentl’infolence jufqu’à 

(h) Voyez le Vtyngt tt'Altp à Jirufjdtm , par M-àum» 
okbjl. p, 48 , 49 , & 50 ( del'Aaglois. ) 

F vj. 
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Ann. 35a. les faire jetter dans la mer , contre le drortf 
avant j. c. d es g ens ^ & continuèrent à fe défendre 
arius, 4. ^ defefpérés. Plufieurs d’entr’eux pour*- 
tant avoient eu la prudence d’envoyer à 
Car thage leurs femmes & leurs enfants. 

Il y avoit dans la Ville une ftatue de 
bronze d’Apollon , qui étoit d’une hau- 
teur excelîive. Ce Coloffe avoit été autre* 
fois à la ville de Gela en Sicile, (i) Les 
Carthaginois,rayantprifel’anCCCCV. 
avant Jefus-Chrifl: , en avoient fait pré- 
fentàla ville de Tyr /qu’ils regardoieni 
toujours comme la mere de Carthage. 
Les Tyriens l’avoient placée dans leur 
Ville , & elle y étoit adorée. Pendant le 
fiége , fur un fonge qu’eut un des habi- 
tants , ils s’imaginèrent qu’ Apollon les 
vouloit quitter. & aller trouver Alexan- 
dre.. Auffi- tôt on fit enchaîner fa flatue 
avec une chaîne d’or à l’Autel d’Her- 
cule, pour empêcher ce Dieu de s’en- 
fuir ; car. ces bonnes gens croyoient que 
fa flatue étant ainfi enchaînée , il ne lur 
feroit pas poffible de fe fauver. On voie 
par-là quelles imaginations ridicules 1» 
fuperftition décès tems-là jettoit dans les 
efprits. Mais , quelque confiance qu’ils 
euflènt en leurs faux Dieux , les Oracles 
du vrai Dieu , qui les avoient deftinés à 
la deftru&ion, s’accomplirent. Car quoi 

(*) Diod. Sic, XIII. p. 190, 
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ju’une partiedecequi avoicécé prédit de Ann. 53 *-. 
adeflru&iondeTyr par Efaïe(XXIlI.) c ” 
k par Ezéchiel ( Ch. XXVI. XXVIL * ' 4 ’ 

k XXVI I I. ) eût eufon accompliiïe- 
nent fous Nabucodonofor ; il y a plu-- 
ieurs particularités qui femblent ne pour 
roir s appliquer qu’à celle-ci. La aéfo- 
ation, qui lui arriva fous ce Prince, ne 
egardoit que la vieilleTyr : ceux de l’Iflè- 
l’y furent point enveloppés. Cependant 
es Prophéties marquent clairement , en 
[uelques endroits , que la défolation re~ 

;ardoit l’une auffi-bien. que l’autre ; celle 
e l’Ifle auffi-bien que celle du continent ; 
c il n’y a qu’Alexandre qui ait pris & 
jiné celle quiétoit dans l’Ifle, auflî-bien 
ue l’autre. Il démolit tout -à- fait la 
ieille , pour faire la chauflee , dont il; 

/oit bcloin. pour attaquer la nouvelle j 
: , quand il l’eut prife , il y mit le feu r 
: fit pafler au fil ae l’épée , ou mit dans 
îfclavage tous les habitants. Au fac de 
Ville, il y en eut huit mille de tués ; Sc 
fit crucifier deux mille de ceux qu’on. 

: prifonniers. 

Ceux qu’on avoit envoyés à Carthage 
; furent pourtant pas tout-à-fait les 
uls qui fe fauverent d’un fi grand mal- 
:ur. Les Sidoniens [kj trouvèrent le' 

10 te nombre de ceux que les Sidoniens dérobèrent fc - 
Fureur du Vainqueus, félon Q. Çuaes , fc montoit^- 
nze mille. 


Digitized by Google 



Ann. 331 
a-vant J. C. 
îDajuus. 4. 


ï'34 Hïst. DES Jutfs , &C.- 
, moyen d’en faire fauver un aflez grandi 
nombre fur leurs vaifleaux ; tout le relie , 
au nombre d’environ trente mille , fut- 
vendu comme efclave. La cruauté exer- 
cée à l’égard des deux mille qu’on fit cru- 
cifier étoit indigne d’un conquérant gé- 
néreux. Alexandre le firde rage d’avoir 
été retenu fi long-tems à ce fiége , & d’y 
avoir trouvé tant de réfiftanee. Ce ne fut 
qu’après coup qu’il s’avifa de dire , que • 
c’étoit pour les punir d’avoir égorgé 
leurs maîtres:; & , qu’étant originaire- 
ment’ efclaves , la crucifixion étoit le vé- 
ritable fupplice qui leur convenoit. Pour 
entendre ce trait d’Alexandre , il faut 
fçavoir une vieille Hiüoire qui y fert de 
fondement: 

On prétend que, quelques fiécles au- 
paravant, (/) les efclaves de Tyravoient 
fait un complot contre leurs maîtres , & 
les avoient tous maflàcrés en une nuit , 
excepté un feul nommé Straton , que fon 
efclave épargna & tint caché bien fécre- 
tement ; & qu’après cela , ayant époufé 
leurs maîtrelfes , ils étoient demeurés 
maîtres de la Ville. Alexandre préten- 
doit donc , que les Tyriens dé fon réins- 
érant defcendus de ceux - là , il avoit en. 
raifon de punir en leurs perfonnes le 
crime qu’a voient commis leurs ancêtres 

$ Jus UN.. XVIII, 3*. 
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en maflacrant ainfi leurs maîtres. Pour Ann. r*».. 
donner quelque couleur à ce prétexte , il ^ v À '^ t 1 „ s c ' 
fauva tous ceux de la famille de Straton ; . ’ 4 * 

parce qu’ils étoient innocents de ce maf- 
iacre , & entr’autres Azelmelich leur/ 

Roi : & , quand il repeupla la Ville , il lui: 
redonna la Couronne , & voulut qu’elle 
fut héréditaire dans fa maifon. Car après ; 
avoir, ainfi dépouillé cette Ville de fes an- 
ciens habitants , il y en fit venir de non- 
veaux du voifinage , & voulut palier • • 

pour le Fondateur d’ùneVille dont il. 
étoit en effet le cruel defiruéleur. 

En prenant la Ville il fit d’abord ôter' 
les chaînes à la ftatue d’Apollon , & lui; 
rendit des a&ions de grâces , de l’inten- 
tion qu’il avoit eue de venir prendre fon 
parti. Il offrit aufli des Sacrifices à Her- 
cule , & fit plufieurs autres pareilles fo- 
liés , que la fuperflition de ces tems-là 
faifoit regarder comme des aétes de Re- 
ligion. r . 

De Tyr il. marcha à Jérufalem , dans ; 
le deffein de ne la pas mieux traiter que 
l’autre : & voici pourquoi. Les Tyriens- 
étoient fi occupés du commerce , qu’ils/ 
négligeoiem tout-à-fait l’agriculture , &■ » . 

tiroient préfque tout leur, blé & leurs- 
autres denrées de leur voifinage. [m] La : 

Galilée , la Samarie ,& la Judée étoienc-' 

(w) A3, XII , ur. 
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Ann. 33*. les pays qui leur en fourniffoient le plus£ 
avant j. c. Quand Alexandre forma le fiége de leur 
A4UÜS * 4 ' Ville, il faloit qu’il tirât des vivres des 
mêmes lieux. Il envoya donc des Com- 
miflfaires fommer les habitants de ces 
pays-là, de fe foumettre, & de fournir 
aux befoins de fon armée. Les Juifs (n) 
s’en excuferent , fur ce qu’ils avoient 
prêté ferment de fidélité à Darius , & 
dirent réfolument que tandis qu’il vivroit, 
• ils ne pouvoienr pas reconnoîrre d’autre 
maître. Alexandre peu accoutumé , de- 
puis tant de victoires , à trouver de pa- 
reilles réponfes à fe s ordres , & croyant 
que tout devoit plier devant lui , réfolut , 
dès qu’il eut emporté Tyr , d’aller les 
punir de cette defobéiflance avec autant 
de rigueur qu’il avoir puni celle des Ty- 
riens. 

Dans un danger fi preffant , Jadduah 
, Te Souverain Sacrificateur , qui gouver- 

V noit fous les Perfes , & tout le peuple de 

V; Jérufalem , ne fçachant de quel côté fe 

tourner , eurent recours à la prote&ion 
de Dieu-, & lui demandèrent par des 
prières ardentes , par des facrifices & des 
oblations , de les délivrer , par fa miféri- 
corde , d’un danger dont ni leur pru* 
dence ni leur farce ne pouvoit les tiren 
-Dieu eut pitié d’ëux , & apparut la nuit 

<*) Joseph, Anti j, XI ,S, 
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în vifion à Jadduah , lui ordonnant d’aller Ann. j**; 
au-devant du Conquérant avec fes robes c * 
Pontificales , & accompagné des Prêtres ' UUU ’ *' 
avec les leurs , & de tout le peuple en 
habit blanc. Jadduah le fit le lendemain 
de la maniéré que la vifion le lui avoir 
ordonné ; & cette Proceflîon s’avança 
hors de la Ville jufqu’à un endroit élevé 
appellé (0) Zapha, d’où l’on découvroit 
tout le plat pays , aufîî-bien que leTemple 
& la ville de Jérufalem. On y attendit 
dans cet état l’arrivée d’Alexandre ; & 
quand on apprit qu’il approchoit, on alla 
au-devant de lui de la maniéré pompeufe 
qu’on vient de voir. 

Alexandre fut frappé à la vue du Sou- 
verain Sacrificateur. Dès qu’il l’apper- 
ÇÛt, plein- d’un profond refpeft , il s’a- 
vança vers lui , s’inclina , & le falua avec 
une vénération religieufe. La furprife 
de tous les afliftants fut inexprimable; 

Les Syriens , fur-tout , & les Phéniciens, 
qui s’attendoient à lui voir détruire cette 
Ville , comme il avoit détruit celle de 
Tyr , & qui étoient venus , avec avidité , 
pour prendre part à cette horrible exé- 
cution , & repakre leurs yeux des mal- 
heurs d’une Nation qu’ils haïffoient mor- 

(•) Le mot Hebreu Zapha fignifie découvrir de loin i 
comme on fait de deflus une tour, une guérite un» 

Éminence, • 
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Ann. JJ*. tellement , ne comprenoient rien à un: 
avant j. c. changement fi peu attendu, & fi con- 
traire à leurs fouhaits. Pendant que tout 
le monde étoir dans l’admiration & dans- 
cette confufion de penfées , où jettent les- 
événements qui bouleverfent tout d’un- 
coup toutes les idées qu’on s’étoit faites 
fijr les apparences les plus frappantes ; 
Parmenion demanda au Roi , d’où vient 
que lui , que tout le monde adore , ( * ) 
adore lui -même le Grand Prêtre des 
Juifs ? Alexandre lui répondit : Que ce 1 
n’étoit pas le Grand Prêtre qu’il adoroit , 
mais le Dieudontilétoitle Prêtre. Pour 
lui expliquer cette énigme , il lui conta r 
qu’étant à Dion-, en Macédoine , l’efprit 
plein du grand deflèin delà guerre contre 
la Perfe , penfant à la maniéré dont il de- 
voit s’y prendre , & fe trouvant fort em- 
barafîe ; ce même homme , & avec les> 
mêmes habits , luiétoit apparu en fonge ^ 
& lui avoit dit de ne fe pas inquiéter ; 
qu’il n’avoit qu’àpafler hardiment en 
Afie , & que Dieu ferait fon conducteur 
dans cette expédition , & lui donnerait 
E Empire dès Perfes. Alexandre ajouta; 

- * f Les Macédoniens n’adoroieflt point alors leur Roi , 

& Alexandre n’exigea cet honneur çiu’aprcs la mort de 
Darius & la conquête de tout l’Empire des Perfes. Ainfi 
Parmenion n’a pu tenir ce langage ; & s’il eft faux (ju’il 
ait parlé de la forte a Alexandre , la réponte de ce Prince 
& l’Hiltoire qu’il raconte doivent être lufpedtes. Voyez 
Y»àh-j)ai.£ da os . Cad i Ûc r t a tioa fui*ceite matieie. ] 


Di 



Livre VIT. 139 
qit’il n’avoit pas plutôt apperçu ce Prêtre, Ann. w, 
qu’il l’a voit reconnu à fon. habit auffî- avant J ; c - 
bien qu’à fa taille , à fon air & àfon vi- AKILS ' 4 * 
fage , pour la même perfonne qui lui- 
étoit apparue à Üion; & qu’il avoit con- 
clu de-là , qu’il étoit véritablement con- 
duit dans cette guerre par le Dieu qui le- 
lui avoit envoyé ; & qu’avec fon affif- 
tance , il viendroit afiiirément à bout de 
Darius , détruiroit l’Empire des Perfes , 

& réuffiroit en tout félon fes fouhaits; de 
que c’étoit pour cela qu’il l’adoroit en la , 
perfonne de fon Prêtre. En finiffant ces. 
paroles , il Te tourna du côté de Jadduah* 

& l’embraiTa. Après cela il entra avec 
lui à Jérufalem*, non comme un ennemi' 
irrité , mais comme un ami , & offrit à? 

Dieu des Sacrifices dans le Temple. 

Jadduah lui montra les Prophéties dé- 
Daniel , ( />) qui prédifoient la deftruc- 
tion de l’Empire de Perfe par un Roi de: 

Grèce-: & Alexandre , perfuadé qu’il; 
étoit celui que ces Prophéties avoient dé- 
signé , partit de Jérufalem plein d’aflii- 
aance-de réuflîr. dans fes deifeins. Tant? 
de merveilles lui ayant donné de l’aftèc- 

(f) C’elt-à-dire T. ce qui eft dit dins ce Prophète du 
Bçjier & du BoucCh. VIII , où ce Bout eft expliqué par 
un Roi dcGrece qui feroit la conquête des Perfes & des. 

Medes. verf. ai. &a. ce qui eft dit dans ce même Pro-v 
phete , du même Roi de Grece , Ch. XI. 3. Car l’une & 
l’autre de ces Prophéties prédifoit la deftmftion del’Em-v 
jùre de Perfe par un Roi de Gxeœr 
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Ann. 33*. tion pour les Juifs , avant de fortir de 
C ’ ^ eur Ville , il les Ht aflembler , & leur 
ordonna de lui demander quelle grâce ils 
fouhaitoient dejui. Jls lui dirent , qu’ils 
le fupplioient de leur accorder la liberté 
de leurs Loix & de leur Religion , & 
d’être exemptés tous les fept ans du tri bue 
ordinaire ; parce que cette année-là , félon 
leur Loi , il ne leur étoit pas permis de 
femer leurs terres ni défaire, parconfé- 
quent , de récolte. Alexandre leur ac- 
. corda leur requête , & cela lui attira 
one autre follicitation qui l’embaraffà 

étoit-il forti de Jérufalem que 
(q) les Samaritains vinrent auflî le trou- 
ver en grande pompe , & le fupplierent 
de faire auflî à leur Temple l’honneur d’y 
aller. Ce font les termes de Jofephe , & 
ces termes prouvent clairement que lé 
Temple où ils l’inviterent de paflfer de- 
voit etre bâti , il y avoit déjà long-tems , 

& non pas tout nouvellement , & en vertu 
d’une permiflion qu’il leur eût accordée 
pendant qu’il étoit au fiége de Ty r , com- * 
*ne cet Auteur le dit ailleurs par mé±- 
garde. Car fi ce Temple n’eût été bâti 
qu’en vertu de cette permiflion , à peine 
lorfqu’ils le prièrent d’y venir , les fonde- 
ments en euflènt-ils pu être jettés ; puif- 

(3} Joseph us. ibid*. 
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uelefiégedeTyrneduraquefeptmois, Ann. 35.*» 
: qu’au Ül-tôc après la prife decetteVille, 

Alexandre marcha versjérufalem. Il e£l ' 

rai que ce même Autour dit , qu’ Alex- 
andre n’alla pas de Tyr droit à J.érufa- 
;m ; mais-qu’il paiïà pgr Gaza, & qu’il 
ut deux mois devant cette Place avant 
[ue de la prendre. Il faut (r) qu’il fe 
rompe encore en cela. Jérufalem étant 
ur le chemin de Tyr à Gaza , qu’elle ap- 
tarence qu’Alexandre ait été premiere- 
nent à Gaza fans s’arrêter à Jérufalem , 
uprès de laquelle il pafloit , & qu’il foit 
evenu enfui, te de Gaza à Jérufalem , fai- 
ant ainfi faire à Ion armée une marche 
nutile de quatre ou cinq jours ? D’ail- 
eurs il n’y a aucune apparence .qu’il foit 
illé former le fiége de Gaza , en laiflant 
lerriere lui une Place aufü forte que Jé- 
ufalem ; & toutes les Histoires d’Ale- 
xandre marquent , qu’aufii-tôt après la 
orife de Gaza , il alla droit en Egypte. 

Ce font-là les raifons que j’ai eues de 
rapporter cet événement dans la place 
où je l’ai mis. Mais quand je me ttom- 
perois , ce ne feroit toujours que de deux 
mois qu’il faudroir , en ce cas-là, ajouter 
aux fept qui furent employés au fiége de 
Tyr ; puifque celui de Gaza ne dura pas 
davantage : qu’ed-ce que neuf mois pour 

fr) Vide Usseuii Anntlts fut A, M, 567$. 
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. bâtir un Temple comme celui dont 3 
s’agit ici ? 

Quand les Juifs refuferentdefe rendre 
à la fommation qui leur fût faite de la 
part d’Alexandre , occupé alors au fiége 
’deTyr , (s) les Samaritains ne firent pas 
comme eux ; ils fe fournirent de bonne 

f raee , & lui envoyèrent même huit mille 
ommes , pour s’en feryir à ce fiége & 
ailleurs. Après un tel fervice , ils crurent 
anériter bien mieux fes faveurs que les 
Juifs ; de forte qu’ils comptoient d’obte- 
nir facilement les mêmes grâces que les 
Juifs & de plus grandes encore. Ce fut 
dans cette vue qu’ils firent cette Procef- 
fion pour l’inviter àpaflerdansleurVille : 

& les huit mille hommes de leurs troupes, 
•qui étoient dans fon armée , joignirent 1 
leurs prières avec celles de la Proceffion. 
Alexandre les remercia obligeamment 
& leur dit : qu’il étoit obligé de fe rendre 
en Egypte ; qu’il n’avoit point de tems à 

Ï ierdre ; & qu’à fon retour , fi fes affaires 
e lui permettoient , il y pafièroit. Alors 
ils le prièrent de leur accorder l’exemp- 
tion du tribut chaque feptieme annee. 
Alexandre leur demanda , s’ils étoient 
donc Juifs ; car les Juifs étoient les feuls à 
qui il eût accordé cette immunité. Ils ré- 
pondirent , qu’ils étoient Hébreux , & 

0 ) Joseph, ibid, 
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a’obfervant la même Loi que les Juifs , Ann. 

5 ne femoient ni ne moiflonnoient la!! ant [• c * 

, o . r • Darius.*. 

ptieme annee ; & que , puilqu il avoir 
en eu égard à cette raifon en faveur des 
lifs , il voulut bien leur accorder auflî à 
îx la même faveur , puifqu’ils fe trou- - 
)ient dans le même cas. Alexandre , 
ayant pas alors le tems d’examiner cet 
:pofé à fonds , remit auflî cette affaire à 
n retour , & leur dit , qu’alors il Pexa- 
ineroit , & feroit ce qui feroit raifon- 
ible : & incontinent il continua fa mar- 
ie vers Gaza. 

En arrivant devant cette place., (r) il 
trouva pourvue d’une bonne garnifon , 
immandée par Betis un des Eunuques 
• Darius. Ce Gouverneur, brave hom- 
e & très-fidele à fon maître , la défen- 
t très-bien contre Alexandre. Il faloic 
folument emporter cette Ville pour 
trer en Egypte; car il n’y avoir point 
îutre paflàge. Ainfl Alexandre fut 
'lige de l’aflîéger ; & quoique tout l’art 
ilitaire , & toute la vigueur & l’appli- 
tion fuffent employés à ce fiége , il en 
ûta deux mois a Alexandre & à toute 
1 armée. La rage de fe voir arrêté fi 
ig--wms , & deux bleflures qu’il y re- 
t , lui firent traiter le Commandant , 

O Joseph, ibid. Plut, in Altx. Q. Cvrtiuî IV. 

.run, IJ, Diod, Sic. XVU, 
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33*. & tout ce qui s’y trouva de gens, avec 

c - une cruauté que rien n’efl capable d’ex- 

’ 4 ’ cufer. Il fit pafTer dix mille hommes au 
fil de l’épée , & fit vendre le refie avec 
leurs femmes & leurs enfants. Quand on 
lui amena Betis , qui fut pris en vie dans 
le dernier afTaut ; au lieu de le traiter de 
la maniéré que fa fidélité & fa valeur mé- 
ritaient, comme ledevoit faire un Con- 
quérant généreux , il lui £t percer les 
talons, y fit pafTer une corde, & lafai- 
fant enfuite attacher à un Char, il le fit 
traîner ainfi autour delà Ville, jufqu’à 
ce qu’il en mourût, fe vantant qu’il imi- 
toit en cela Achille, dont il étoit defcen- 
du , qui , dans Homere , fit la même 
chofe à He&or autour des murailles'de 
Troye. Mais l’original & la copié étoient 
des a&ions barbares, & cette derniere 
bien plus encore que l’autre; car, dans 
Homere , au moins , ce n’efl que le corps 
mort d’Heélor , qu’ Achille traîne ; au 
lieu qu’ Alexandre fit traîner Betis tout 
en vie , & cela feulement pour avoir fervi 
fidèlement & vaillamment fon maître , 
en défendant une Place qu’il lui avoit 
confiée : fidélité qui méritoit d’être ad- « 
inirée , & récompenfée même par un 
ennemi , plutôt que d’être punie fi cruel- 
lement. Alexandre l’eût récompenfée 9 
ç’il eût pris pour réglé de fes avions „ 

nota 
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non les fidtions d’Homere, mais les vé- Ann. jj*. 
ritables maximes de la vertu & de la^ Tint J - c * 

, , c ' f • r Darius. 4* 

generolite. Ce jeune Conquérant etoit 11 

{ )lein d’admiration pour l’Iliade , qu’il 
a fallait toujours porter partout où il 
alloit ; & quand il fe couchoit , il la met- 
toit conflamment fous le chevet de foft 
lit , & la lifoit toutes les fois qu’il avoit 
quelque loifir. Trouvant donc là qu’A- 
chille étoit le Héros de la Piece, il s’i- 
magina que tout ce que le Poète lui fait 
dire ou faire méritoit d’être imité ; & 
que c’étoit-là le moyen de devenir lui- 
même un vrai Héros. 

Ce foible de vouloir pafler pour Hé- 
ros, & l’envie dénaefurée de fai|^ aulîi 
. chanter fon nom par la Poftérité , fuütfk 
véritable motif de toutes fes entreprif®^ 

, , Cependant , à bien examiner fes actions , 
tant s’en faut que l’héroffme ne foit fon 
caraélere , qu’au contraire on ne fçauroit 
le regarder que comme le fléau de fon 
fiécle. Mais les hommes font fl foux , & 
les Hifloriens fi entêtés , qu’ils donnent 
tout leur encens aux aétions de la guerre, 
au carnage , & aux conquêtes ; & qu’ils 
prennent pour leurs grands Héros ceux 
'qui ont excellé à défoler l’Univers. Dans 
une caufe jufte, quand il s’agkde dé- 
fendre fa Patrie attaquée injufteSînt , les 
actions de bravoure méritent, fans dou- 
; TW'UL . G 
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avant j. c. Sc les conquêtes ne font dans le fond que 
a r. jus* 4. j es meurtres & j es ra pj nes ; Sc plus on 

en fait , plus on mérite d’être détefté 
comme le plus grand ennemi du genre 
humain. Les vrais Héros, les feuls vrais 
Héros font ceux qui font le plus de bien 
aux hommes , en procurant la paix & le 
bonheur au genre humain. Ceux qui l’op- 
priment, par le carnage, par la défla- 
tion des Provinces , par l’embrafement 
des Villes, & par les autres calamités 
qui accompagnent la, guerre , ne font 
que des fléaux de Dieu , des Attila de leur 
fiécle , & la plus grande pefte , la plus 
$rand* calamité qui puifl'e lui arriver : 
lux que Dieu n’envoie dans le monde 
le pour le punir, dont on doit, par 
conféquent , le prier de nous délivrer , & 

? ue tous les hommes doivent détefter. 

rendre de pareils hommes pour le fujet 
de fes éloges Sc de fes panégyriques , c’efl; 
propofer de très-mauvais exemples aux 
rrinces : comme fi ces oppreflions du 
genre humain étoient le véritable chemin 
qui conduit à l’honneur & à la gloire. 

Dès qu’ Alexandre eut mis fin au liège, 
de Gaza , il y laifla une garnifon , & («) 
pafla ojp-e du côté de l’Egypte. En fept 

(*) Arman. II. <& Curt. IV. 3. Dior. Si c. XVU, 
V- 5S7* 5 * 8 . 
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?jours de marche il arriva devant Pelufe. Ann, 5ÎI . 
Un grand nombre d’ Egyptiens s’y étoit ™ ant t J - c * ! 
Tendu pour venir le reconnoitre pour leur 
Souverain , & fe foumettre à lui. 

La haine qu’ils portoient aux Perfes 
étoit fi forte, qu’il neleurimportoit gue- 
res qui étoit le nouveau venu , pourvu 
qu’ils en trouvaflènt un qui les délivrât 
de l’infolence & de l’indignité avec la- 
quelle eux & leur Religion étoient trai- 
tés. Car quelque faufleque foit une Re- 
ligion, & aflurémentilne s’en peut gue- 
res imaginer de plus pitoyable que 1 ’é- 
toit celle des Egyptiens ; tant que c’eft 
la Religion du pays , il n’y a point de 
Nation qui la laifle outrage* impuné- 
ment , ni rien qui foule ve d avantage les 
efprits. Ochus avoit fait égorger leur. 

Dieu Apis de la maniéré la plus infultante 
pour eux & pour leur Religion. Les 
Perfans, à qui il avoit laifle le Gouverne-* 
ment , continuoient à s’en divertir com- 
me lui. Tout cela avoit aliéné les efprits 
à un point , que quand Amyntas y vint , 
un peu avant Alexandre , avec une poi- 
gnée de gens , il les trouva tout prêts à, fe 
déclarer pour lui , & à lui aider à chafleç 
les Perfes. • 

Cetj Apiyntas étoit un Déferteur , 
qui avoit quitté Alexandre , & étoit en- 
tré au fervice de Darius* Il avoit corn- 

G ij 
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, mandé les troupes Grecques à la bataille 
d'Illus; (x) & s étant fauvé du côté de 
Tripoli , en Syrie , avec un corps de qua- 
tre mille hommes , il y prit le nombre 
de vaifTeaux dont il avoit befoin , mit le 
feu au relie , & fit voile d’abord vers Tille 
de Cypre , & enfuite vers Pelufe qu’il 
furprit , en prétendant qu’il avoit une 
Commilîion de Darius qui Tétablilîoit 
Gouverneur de l’Egypte à la place de 
Sabacès tué à la bataille d’Ilfus. Quand 
il fe vit maître de cette place importante, 
il leva le mafque, & prétendit ouverte- 
ment à la Couronne d’Egypte , déclarant 
qu’il venoit pour en chafler les Perles. 
Un grand»nombre d’ Egyptiens , qui ne 
fongeoient qu’à fe défaire de ces maîtres 
devenus infupportables , fe joignirent à 
lui. Il marcha droit à Memphis, Capitale 
du Royaume , & dans un combat qui 
fe donna, il remporta la viéloire, & ren- 
ferma les Perfes dans la Ville. Mais , 
après cette vi&oire, n’ayant pas eu foin 
d’empêcher le foldat de fe débander pour 
aller au pillage , l’ennemi fit , fur ceux 
qui relloient , un fortie , où ils furent 
taillés en pièces, & Amyntas avec eux. 
Cet événement , biçn loin d’arrêter Pa- 
ver lion des Egyptiens pour les Perfes , (*) 

(*) Arrian. IJ. Q. CuRT, IV, 3. Diop. SiC, XVJfj 
F- 5^7 > f?8. 
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fie fervit qu’à l’augmenter : de forte que, 
dès qu’Alexandre parut fur la frontière , 
le Peuple , tout difpofé à le recevoir , 
accourut en foule lui tendre les bras, & 
fe foumettre à lui. Sa venue avec une ar- 
mée viétorieufe leur montroit une pro- 
tection affinée, qu’Amyntas n’a voit pas 
été en état de leur donner ; ainfi tous fe 
déclarèrent ouvertement pour lui. Ma- 
zée, qui commandoit à Memphis, voyant 
lui-même qu’il étoit inutile de faire des 
efforts pour fe défendre contre une fi 
grande Puiflànce , & que Darius fon 
maître n’étoit pas à portée pour le fecou- 
rir, fe fournit, ouvrit les portes de la 
Capitale au Vainqueur, & lui mit tout 
entre les mains. Ainii Alexandre, fans 
trouver la moindre oppofition, fe yic 
maître de toute l’Egypte. 

A Memphis il fit le projet du voyage 
du Temple de Jupiter Ammon. Ce 
Temple étoit fitué au milieu des- déferts 
fabloneux de la Libye, à deux cents mil- 
Je des frontières de l’Egypte. Cham , 
[y) fils de Noé, commença, après le 
déluge , à peupler l’Egypte & la Libye : 
& lorfque l’Idolâtrie s'introduit dans 
le monde, quelques fiécles après , il fut 
la grande Divinité de ces deux pays ou 
fa postérité étoit demeurée. On lui bâ- 

# • * 

(y) Vide Bociiarti,. Ihaleg. I. I. , . 
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tit un Temple au milieu de ces déferts , 
dans un efparce de bonne terre d’environ 
cinq milles de large qui faifoit comme 
une efpece d’Ille dans une mer de fable. 
C’efl lui que les Grecs * appelaient Ju- 
piter , & les Egyptiens Ammon. De*-là 
vient que la Ville d’Egypte que l’Ecri- 
ture nomme (t.) No- Ammon ( U Ville 
de Cbam , ou d’ Ammon ) efl appelle pat 
les Grecs Dios-Polis , ou U Ville de Jt*~ 
fiter. Dans la fuite on joignit ces deux 
noms, & on Cappella Jupiter Ammon. 

Le delfein du voyage d’Alexandre- 
étoit fort ridicule , fort vain , & , félon, 
les idées de la Religion de ce tems-là y 
fort impie. Le voici. Voyant dans Ho- 
mère & dans les autres Auteurs fabu- 
leux des Anciens , que la plupart de 
leurs Héros étoient repréfentés comme 
fils de quelqu’une de leurs Divinités ; 6 c 
ayant en tête de paffer pour Héros , il 
voulut aufîi avoir un Dieu pour pere ; 
& choififlant pour cela Jupiter Ammon , 
il (4) commença par envoyer corrom- 
pre les Prêtres , & les inftruire dû rôle 
qu’ils auroient à jouer dans cette farce. 
Bien-tôt après il fit le voyage , dont il 
devoit rapporter le glorieux titre de fils 

• [ Les Grecs appelloient ce Dieu Z«w , & les Latins 

Itpittr . ] 

(z)]éré’».XLVl,i'i.Ezech. XXX, 1 5. Nahtrn. III , 8. 

(*) Justin. XI, 11. Oros. III, 16 , 
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de Jupiter Ammon , en vertu d’un Ora- Ann. ***. 
de des plus clairs. Duuot % 

En y allant , (b) il remarqua fur la 
côte, vis-à-vis de l’Ifie de Pharos, 
un endroit qui lui parut tout propre à 
bâtir une Ville. Il y en fit élever une à 
laquelle il donna fon nom , & qui devint 
la capitale de ce Royaume. Son Port f 
qui etoit des plus commodes , ayant la 
Méditerranée d’un côté, le Nil & la 
Mer Rouge dans le voifinage , y attira 
le commerce du Levant & du Cou- 
chant , & la rendit en fort peu de tems 
une des Villes les plus floriffantes du 
inonde. Mais le commerce, dans ces 
derniers fiécles , ayant pris un autre 
cours , depuis qu’on a trouvé le chemin 
des Indes par le Cap de Bonne Efpéran- 
ce , cette Ville , autrefois fi riche & fi 
puiflahte , n’eft plus ( c ) qu’un pauvre 
Village , que les Turcs appellent encore 
Scanderia , & n’a plus rien de remarqua- 
ble que les ruines de fa grandeur paf- 
fée. P#ur la bâtir Alexandre fe fervit (d) 
de l’Architeéle Dinocrate, fameux pour 
avoir rebâti le Temple de Diane à Ephe- 

(b) Ar R.1AN. III. Q. ÇURT. IV, 8 .STRAB 0 XVII. p. 

590 . 

(e) Voyez les Voyages dt Thevïnot. I. Tartie. L. II. 

Ch. j. & 1. 

(</) Plin. V. 10. Ammuk, Marcf.il. XXII. 1 6. 

S-TK.AJJO, XIV. p. 6^1, Solinvs. C. Jl. & <yO. 
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fe, brûlé par Eroltrate. Alexandre,' 
avant de partir, vit Ton plan; & l’ayant 
approuvé , lui laiiïa la dire&ion de l'ou- 
vrage. 

Il y avoit feize cents ftades de chemin 
à faire pour fe rendre au Temple de Ju- 
piter Ammon, c’eft-à-dire, deux cents 
de nos milles ; & prefque toute cette 
route n’étoit que des déferts fabloneux , 
où il courut deux grands dangers»: le pre- 
mier d’être enfeveli fous les vagues de 
fable que le vent y éleve : & l’autre de 
mourir de foif. Le premier fit perdre à 
Cambife , dans ces mêmes déferts , une 
armée de cinquante mille hommes , 
comme on l’a vu dans cette Hiftoire : 
& pour le fécond , Alexandre l’échappa 
lui-même de bien près; car, fans une 
pluie miraculeufe, qui furvint lorfque la 
foif commençoit à les prefler , lui & tou- 
te fon armée euflênt infailliblement péri. 

Et à dire le vrai , toutes fes autres en- 
treprifes n’étoient gueres plus fages que 
celle-ci ; c’eft une fuite continuel)* d’ac- 
tions hardies , téméraires , dangereufes ; 
où il devoit naturellement périr , fi la Pro- 
vidence par des miracles continuels ne 
l’eût confervé , comme elle fit dans cette 
rencontre , pour produire dans le monde 
les événements auxquels il étoit deftiné. 

Enfin arrivé au Temple, il y fait fes 
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dévotions , reçoit de l’Oracle la déclara- Aîin. 331. 
tion, qu’il efi fils de Jupiter, qui l’y c> 
amenoit , 6c revient en triomphe avec ce A 4 ’ 
nouveau titre. Depuis ce tems-là , dans 
toutes fes Lettres, fes Ordres, 6c fes 
Décrets, c’efi toujours, Alexandre, 

Roi , fils de Jupiter Ammon. Phi- 
lippe n’efl plus Ton pere, c’efi Jupiter, 
qui, fous la figure d’uq Serpent, efi venu 
coucher avec Olympias 6c l’engendrer. 

Pendant qu’il fe repaifloit de ces chimè- 
res , 6c goûtoit tout le plaifir que fa va- 
nité lui faifoit trouver dans ce titre glo- 
rieux , tout le monde fe moquoit dp lui 
en fecret, 6c quelques-uns à découvert : 
mais plufieurs exemples cruels qu'il en 
fit, apprirent aux autres à fe taire. En- 
fin , non content de vouloir pafler pour 
fils d’un Dieu, 6c de fe le perfuader à 
lui-même , faprofpérité l’enivra jufqu’au 
point de vouloir aufli palier pour Dieu; 
jufqu à ce qu’enfin , la Providence ayant 
fait par lui tout ce qu’elle vouloit , la mort 
l’égala avec tout le refie des hommes. 

En revenant il pafla par Alexandrie, 

6c (f) pourvut aux. moyens de peupler 
fa nouvelle Ville , en attirant des habi- 
tants de plufieurs endroits. Il y attira- 
£ntr’autres un grand nombre de Juifs-*, 

(*) Q. Curt. IV, 8. 
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Ann. J?», en leur accordant (/) de grands privi— 
Darius' C ’ ^S es > car non-feulement il leur accorda. 

^ ‘ 4 ' le libre exercice de leur Religion & de 
leurs Loix ; mais il les mit fur le même 
pié , à tous égards , que les Macédoniens 
mêmes qu’il y établit. De-là il s’en alla 
palfer l’hiver à Memphis. 

• • Varron remarque que ce fut dans le 

tems qu’ Alexandre bâtit Alexandrie , 
que l’on trouva en Egypte l’ufage du 
Papyrus pour écrire* deflus. (g) C’eft pro- 
prement une plante qui croît en Egypte- 
dans les marais qui font proche du Nil , 
quûefl: une efpece de rofeau ou de jonc- 
plat, qui pouffe une tige triangulaire 
d’environ quinze pieds de haut , & ordi- 
nairement d’un pié & demi de circonfé- 
rence, ou même davantage. Quand on 
a levé la peau extérieure , ou l’écorce ,, 
on trouve deffous plufieurs autres peaux 
l’une fous l’autre , qu’on fépare aifément 
avec un peu d’adreflè. Ces écorces ou 
, -peaux ainfî levées étoient le papier des; 
Anciens; & c’ed de-là qu’eiî venu le 
mot même de Papter que plufieurs Lan- 
gues de l’Europe confervent encore. La 
maniéré de le préparer pour y écrire eft 

(/) Juseph. centra j4ppionem. II. & de B. J. II. 36. 

(g ) *P lin. XII > 13, Guilandihps de Papjr. Panci- 
t Oi.L. P. II. lit. 13. Salmuth in cundetn. Le Traité des 
Hantes de ParIunson , en Anulois. Tribu XIII. cb, 3*/. 



' Livre VII. 155 
décrite par Pline, dans les Chap. XI. Ann.??*, 
& Xlï. du treizième Livre de fon Hif-^^J’ 0 ' 
toire Naturelle, & dans un Livre que 
Guilandin a écrit pour leur fervir de 
Commentaire ; il eft intitulé de Papyro. 

Mais Saumaife eft celui qur explique le 
mieux tout cela , dans fon Commentaire 
fur la Vie de Firmus par Vopilcus, un 
des Hiftoriens à qui on donne le titre de 
Hijloriæ Augujid Scnptores. Notre (h) Pa- 
pier d’aujourd’hui , quoiqu’il porte tou- 
jours le même nom , eft tflut autre chofe. 

Outre ce Papyrus , les Anciens fe font 
fervis de plufieurs autres choies pour 
écrire. Piine (<) nous apprend que la pre- 
mière de toutes a été des feuilles de pal- 
mier* Dans la fuite on fe fervit (k) de 
l’écorce ou de la peau fine d’un arbre , 

& cette peau s’a^ellant en Grec Bibles , 

& en Latin Liber , ces noms font tou- 
jours depuis demeurés aux Livres dans 
chacune de ces Langues ; parce que les 
Livres autrefois étoient faits des feuilles* 
de cette peau. Les Chinois fe fervent 
encore de peaux d’arbres pour écrire , 
comme quelques-uns de leurs Livres, 
qu’on a portés en JEurope , le font voir. 

Une autre chofe encore fur quoi écri- 


( h ) Vide Vossn. Etjmtl. in voce fapyrnt. 

(i) XIII. 11. 

\k) Vide Vossn. Etymol. in voce Liber. •> 
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. voient les Anciens, & qui étoit en ufa ~gs 
du tems d’Homere, puifqu’il en parle 
dans Tes Poèmes, c’étoit des planches 
de bois mince enduites de cire. On écri- 
voit fur ces Tablettes avec un poinçon de 
fer qui gravoit les lettres dans la cire. 
Ce poinçon s’appelloit ftyle , d’où vient 
qu’encore aujourd’hui les differents tours 
d’expreflîon , qu’emploient les gens qui 
compofent , s’appellent ftyles. On fe 
fer voit fur tout de ces Tablettes pour 
écrire des Litres ou des Epitres, d’où 
vient qu’en Latin (/) Tabellœ fe prend 
pour des Lettres, & TabelUrü pour les 
Meflagers qui les portoient. Quand ces 
Lettres étoient écrites on attachoit les 
Tablettes avec un fil ou- une ficelle, & 
on cachetoit ce fil fur le nœud ; afin que 
celui à qui on les envdÿoit pût s’aiïùrer , 
en reconnoiflant le cachet, quelles n’a- 
voient point été lues. 

Mais (m) quand on eut trouvé le fe- 
cret du Papyrur d’Egypte , on laiiïa là 
toutes les autres chofes dont on s’étoit 
fervi jufqu’alors , parce que celle-ci étoit 
incomparablement plus commode que 
toutes les autres. Auffi quand (») Pto- 
lomée Philadelphe, Roi d’Egypte, fe 

(l) Vossm.. Ety<n, in voce Tabula. 

(m) Vide Vossii, Etjm, in voce tapyrut* 

(») Plin. XIII. 11. 
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mit à faire fa grande Bibliothèque, & à Ann; 
y afiembler toutes fortes de Livres ; il p*™„ s c ’‘ 
les Ht tous copier fur cette efpece de Pa- 
pier. On le tranfportoit auffi d’Egypte 
dans tous les pays étrangers f jufqu’à ce 
qu’Eumene , Roi de Pergame , s’étant 
piqué de faire une Bibliothèque dans 
cette Ville qui paflat celle d’Alexandrie, 
on en défendit le tranfporr: car le Pto- 
lomée qui regnoit alors en- Egypte, ne 
voulant pas que fa Bibliothèque , qui 
avoit toujours paflë pour la plus belle', 
fût effacée par une autre, pour arrêter 
tout d’un coup les efforts de fon rival , 
il défendit le tranfport du Papier d’E- 
gypte ; croyant que, faute de Papier, 
il lui feroit impoffible de continuer fon 
deflein. Cela obligea Eumeneàfaire faire 
des Livres de Parchemin, fur lequel 'il 
fit depuis ce tems-là copier tous les Li- 
vres qu’il mif dans fa Bibliothèque. De- 
là ( 0 ) vient le nom même du Parchemin , 
Pergamena en Latin , du nom de la Ville , 
de Pçrgame dans l’Afie Mineure , où lès 
Grecs commencèrent à s’enfervir à cet 
ufage. 

Aarrefte, malgré tout ceci , il eft bien - 
fur qu’Eumene n’eff; pas le véritable in- 
venteur du Parchemin ; puifque dans •( p ) 

(«) Vide Vo su. Etjm, in voce Pc r^amtna, 

W VIII. 1. 
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331 Efaïe, dans (?) Jérémie, dans (r) Ezé- 
c - chiel,& dans quelques autres endroits 
4 ‘ de l’Écriture fainte,on voit que plufieurs 
fiécles avant Eumene , il elt parlé de rou- 
leaux écrits. Car qui peut douter que 
ces rouleaux ne fuiï'ent de Parchemin ? 
L"a copie authentique de la Loi , (r) que 
Hilkija trouva dans le Temple , & qu’il 
envoya au Roi Jofias , de quoi pouvoir— 
elle être que de Parchemin , pour avoir 
duré depuis Moïfe julqu’alors ? car il y a 
huit cents trente ans entre-deux. Outre 
cela (/) Diodore de Sicile rapporte que 
les Perfes écrivoient autrefois tous leurs 
Regiflres fur des peaux. («) Hérodote 
* parle de peaux de mouton & de bouc , 
employées parles anciens Ioniens , pour 
écrire deflus, plufieurs fiécles avant Eu- 
mene. Peut-on douter que ces peaux ne 
fuflent préparées pour cetufage , comme' 
. le Parchemin l’a été dans \» fuite ; quoique 
peut-être un peu plus groflierement? 

Il fe peut fort bien, qu’ Eumene ait: 
raffiné fur la maniéré de les aprêter ; & 
qu’ainfi Pergarae foit devenu l’endroit 
d’où les autres pays le tiroient , parce que 
.c’étoit là qu’on excelloit à les préparer. 

- • (q) Chap, XXXVI. 

(r) Chap. II , 9. & Ilïi i , a > 3. 

(j) IV. Riii XXII. II. Chron. XXXIV»'- 
(t)L. II. p. 84. ' 

(*.) Herodot. V> c. 58. 
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L’une oul’autres de ces raifons fuffifoit , Ann. jj»-. 
pour lui attirer le nom de Per^amena. On avant LC - 

» r 1 ô 1 t • Darius. 

trouva ces peaux li bonnes pour les Li- 
vres & les Regiftres , à caufe de leur du- 
rée , que la plupart des Manufcrits an- 
ciens qui font parvenus jufqu’à nous font 
de Parchemin. 

Mais depuis l’excellente invention de 
l’Imprimerie , on ne fe fert prefque plus, 
pour écrire & pour imprimer que de 
Papier fait de vieux linge , batu jufqu’à 
ce qu’il foit réduit en une efpece de pâte. 

Le Parchemin efl demeure aux Rôles , 
aux Régi ( 1 res, & à d’autres aétes ou in- 
flruments de Cours de Juftice , aufquels 
il efl plus propre que le Papier , à caufe 
de fa durée. 

M . Ray met bien bas l’invention de l’art, 
de faire ce Papier dont nous nous fervons : 
car il prétend , (x) qu’il n’a été connu en 
Allemagne que l’an M. CCCCLXX.. 
Qu’ators deux hommes , nommés An- 
toine & Michel, l’apporterent de Ga- 
lice, Province d’Efpagne, première- 
ment à Bafle,d’où il fe répandit dans toute ■ 
l’Allemagne. Mais il faut qu’il * fe trom- 
pe ; car il y a des Livres imprimés & des; 

(je) Dans fa SotaniijMt L XXII. c. a. 

* [ M. Ray ne dit pas que le papier a été inconnu err 
Allemagne avant l’an 1470 mais feulement , qu’on y 
ignoroit l’art de le fabriquer. Ainfi les AHemans & les 
Anglois.ont pu employer le papier qui leur venoit d’aii- 
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Ann. ni. ManufcritsdecetteefpecedePapier,bien 

p lus anciens q ae 1>an m. cccclxx. 

il y a un Livre (y) qui porte pour titre 
Catholicon , écrit par Jacques de Janua 
Moine, imprimé a Mayence fur ce' Pa- 
pier l’an M. CCCCLX. & ainfi les AU 
lemans ont eu le Papier allez long-tems 
avant la date de M. Ray. Et pour des 
MSS. on. en a de la même forte de Pa- 
pier., qui font bien plus anciens ; comme 
on le peut aifément prouver par des Re- 
giftres de ce Royaume , où les dates des 
Aéles prouvent clairement le tems où 
ils ont été dreflfés. Il y a dans les Archi- 
ves de l’Evêché de Norwich un Regif- 
tre de Teftaments, qui efl: un Livre 
tout de Papier , où l’on voit les enre- 
giftrements faits dès l’an M. CCCLXX. 
juftement cent ans avant le tems que 
M. Ray prétend que l’on commença à 
s’en fervir en Allemagne. J’ai vu un 
enregiflrement de quelques Aétes de 

leurs ; quoiqu’ils ignoraflent l’art de le faire eux-mêmes. 
Voici les paroles de M. R\y : Chart* ex papyra in defue- 
Utdincn ahtcmnt , nova Chart'arnm artifîcio cire J annxm 
l qyo C tjna tempore ex Gallicin du} viré , Antonius <£r Mi- 
chael in Gcrnnntxm & BxJUcam vénérant , ér feettm ar- 
ton HUm , antca Ger.nnnis ignetim , attalerunt ) inverti. ] 
(y) Ce Livre fe trouve dans la belle Bibliothèque du 
Dodleur Jean Moor dernier Evêque d Ely-, (que le Roi 
a achetée de fes héritiers pour la donner h l'Univerf'té 
de Cambridge , où elle eft à préfent. ) Voyez lç Catalo- 
gue d’Oxford des MIT. d’Angleterre & d Irlande, T, II,. 
r. i: p. 379. 
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Jean Cranden Prieur d’Ely,. fait fur Ann. jj», 
du Papier, dont, la date effc l’an XIV. aTant J - c. 
du régné d’Edouard II. c’ell-à-dire £ }e DAIUUS ' 4 ' 
l’an M. CCCXX, 

Il y a apparence que cette invention 
nous efl: venue de l’Orient ; car la plupart 
des anciens Manufcrits Arabes, ou des 
autres Langues Orientales , qui nous 
font venus de ces pays-là , font de cette 
efpece de Papier; & il y en a qui font 
inconteftablement plus vieux qu’aucune 
de dates que jj viens de rapporter. Mais 
fouvent ce Papier-là eft fait d’étoffes de 
foie aufli-bien que de linge, (z.) Il faut 
que les Sarrazins l’aient apporté d’O- 
rient en Efpagne où ils s’établirent ; & 
comme la Galice en fait partie, ce fera 
de-là , comme M. Ray le remarque, 
que les Allemans l’auront apporté dans - 
leur pays : mais il faut que ce foit beau- 
coup plutôt qu’il ne l’a cru. 

Ptolomée l’Aflronome, parce qu’il 
étoit Egyptien & né à Alexandrie , fait 
commencer le régné d’Alexandre fur 
l’Orient dès la fondation de cette Ville ; 

& fait finir ici le régné de Darius , & 
l’Empire de Perfe; j’y finirai aulfi ce 
Livre feptieme. 

(x) Ce que l’on nomme communément Papier de foie eft 
du Papier de cotton , comme je l’ai appris de M. Hoangï 
Chinois, mort h Paris. Les fils de foie font trop durs &C. 
trop lecs pour fervir h faire du Papier. 

Fin du VIL Livu?. 
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P Endant le féjour que fit Alexandre à 
Memphis , il régla les affaires de l’E- 
gypte. Il [a) ne confia qu’à des Macé- 
doniens le commandement des troupes.. 
Il partagea le pays en départements , à 
chacun aefquels il mit un Lieutenant de 
Roi qui ne recevoit fes ordres que de 
lui-même , ne croyant pas qu’il fût à 
propos de confier le commandement gé- 
néral de toutes les troupes à un£ feule 

perfonne dans un pays fi grand & fi bien 

♦ 

(*) Arjuan. III. Q. Cur.t. IV. 8. 
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peuplé. Pour le Gouvernement Civil , Ann. 331% 
il le mit tout entier entre les mains d’un a 
E gyptien , nommé Doloafpe. Car vou- 1. 
lant que l’Egypte continuât à être gou- 
vernée félon fes anciennes Loix & les 
Coutumes reçues , il crut qu’un Egyp- 
tien naturel , qui les fçavoit bien , étoir 
plus propre a cet emploi qu’un étranger 
quel qu’il fût. 

Pour [b) faire avancer plus prompte- 
ment l’ouvrage de fa nouvelle Ville , il 
nomma Cléomene pour y veiller, & lui. 
lailTa ce porte pendant plufieurs années ; 
ce qui a donné occafion à (c) Juftin d’ap- 
peller ce Cléoqgfee Fondateur d’Ale- 
xandrie. Ilétoit^i) de N aucratis, Ville- 
Grecque d’Egypte , bâtie par ( e ) une- 
Colonie de Miléfiens, il y avoit déjà 
plufieurs fiécles. Alexandre la chargea 1 
auiïi de recevoir le tribut que l’Arabie- 
dévoit payer. Comme c’étoit un fort 
méchant homme , il fe fervit de fon au- 
torité pour opprimer cruellement les 
Peuples'; jufqu’à ce qu’enfin il' fut puni 
de fes crimes par une mort ignominieufe.. 

Car quand Ptolomée s’empara de l’E- 


(b) Arrian. & Q. Curt. ibid. Aristot. Oeconsm 
IJ. 

( c ) Justin. XIII. 4. 

(d) Arrian. III. 

te) Strabo XVII. p. 801. Stephanus & Suibas îuj 
Nws UçctTn. 
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f ypte, il découvrit que Cléomene ca*- 
aloit contre lui en faveur de Perdiccas-, 
& (/) le fit mourir. 

On a encore une Lettre bien fingù- 
liere qu’ Alexandre lut écrivit après la 
mort d’Hepheflion , en lui ordonnant de 
faire bâtir deux Temples à ce favori ; 
l’un à Alexandrie, &. l’autre dans l’Ifie 
de Pharos. Pour exciter fa diligence , il 
lui' accorda grâce pour les [g) fautes 
paffées, préfentes & à venir. Les indul- 
gences d’Alexandre ne lui fervirent de 
rien. La iufte Providence punit enfin fes 
crimes & fes oppreffions fous Ptolomée. 

Quand Alexandre^t ainfi réglé les 
affaires d’Egypte y lSfrintems appro- 
chant , il alla en diligence en Orient 
chercher Darius. En (h) paiTantpar la 
Palestine , il apprit une nouvelle qui 
lut fit bien du chagrin. Il avoit laififé, en 
allant en Egypte , le Gouvernement de 
la Syrie & de la Paleftine à Androma- 
chus, qu’il aimoit beaucoup. Ce Gou- 
veneur étant venu à Samarie regler quel- 
ques affaires, les Samaritains fe muti.- 
nerent, &, dans un tumulte , ils mirent 
le feu à la maifon où il étoit , & l’y brû- 
lèrent. Apparemment que ce fut un effet 

(/) Pausam. in Att. 

(f) Arrian. Vil. * 

(h) Q;Cub.t. IV. 8. Euseb. Ckrtm. p. 178. Cedre- 
HUS. 
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de la rage où ce peuple étoit , de voir Ann. 
qu’on lui refufoit les privilèges qu’on ve- avant J - u 

1 . , f -p * ° * • Alexandre, 

noie d accorder aux Juifs leurs ennemis; x . 
quoique les Juifs euffènt refufé à Ale- 
xandre l’afiiftance qu’il leur avoit de- 
mandée au fiége de Tyr ; au lieu que les 
Samaritains lui avoient rendu des fervices 
aflez confidérables. Cette aélion irrita 
Alexandre contr’eux au dernier point, 
auffi étoit-elle bien criminelle. Il fit mou- 
rir tous ceux qui y avoient eu part , chaf- 
fa tout le refie de la Ville de Samarie, 

8c y mit à leur place une Colonie de Ma- 
cédoniens. Pour ( 1 ) le refie de leurs ter- 
res , il les donna aux Juifs. Ceux qui 
échaperentde cette calamité fe retirèrent 
à Sichem , âu pied du mont Guarizim , 
qui devint alors la Métropole de la Sefte 
des Samaritains , & l’eft encore aujour- 
d’hui. De peur que les huit mille hom- 
mes de cette Nation , qu’il avoit dans fon 
armée , & qui l’avoient toujours accom- 
pagné depuis le fiége de Tyr , s’il les ren- 
voyoit dans leur pays , ne renouvellaf- 
fent cet efprit de fédition , & ne caufaf- 
ferft de nouveaux troubles , il (^) les en- 
voya dans la Thébaïde , la Province d’E- 
gypte la plus éloignée, & leur y aflïgna 
-des terres. ■' ' ' .• 

(*) Joseph, contré Appian , H, 

Joseph, Anttj. XI, S, 
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Ann. jji. Il (/) s’arrêta quelque tems à Tyr, 
avant j. c. p Gur re gler toutes les affaires des pays 
iixandre. j a j(]' 0 j c derrière l u i f en s’avançant 

■à de nouvelles conquêtes. Quand cela fut 
fait , il marcha avec toute fon armée vers 
Thapfacus , y paffa l’Euphrate , & pour- 
suivit fa route vers le Tigre , où il efpéroit 
trouver l’ennemi. 

Darius lui avoit fait faire , jufqu’à trois 
fois , des ouvertures de paix ; mais voyant 
enfin qu’il n’y en avoit point à efpérer à 
moins de lui céder tout l’Empire, il fe 
prépara à une nouvelle bataille. Ilafïèm- 
bla pour cela à Babylone une armée plus 
nombreufe (w) de la moitié que celle 
qu’il avoit eue à lffùs,'& la mena du 
côté de Ninive. Alexandre l’y fuivit , 
paffa le Tigre , & le joignit à un petit 
Village nommé Gaugamele. 

Ce fut là que fe donna la fameufe ba- 
taille qui décida de l’Empire. Alexandre, 
avec cinquante mille hommes , tout au 
plus , bâtit cette armée prodigieufe des 
Perfes , vingt fois plus groffè que la fien- 
ne : & cela en raze campagpe , fans rien 
qui couvrit fes flancs , commè à celle 
dTflùs. Aufli cette aétion décida- telle 


(ï) PtüT. in Altx. Q. Curt. IV. 8. Arrian. III, 
Diod. Sic. XVII. 

(m) Darius, dans cette bataille , avoit prèsd’onae cemi 
mille booimes. 
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du fort de l’Empire : car après cela rien Ann. jyi. 
ne lui pat faire tête : tout plia , & recon- a . vatu J * 
nut le Vainqueur, qui le trouva delor-i. 
mais maître abfolu de cet Empire , dans 
toute l’étendue où jamais Roi de Perfe 
l’eût polfedé. Par-là fut pleinement ac- 
compli tout ce qui avoit été prédit de lui 
dans les Prophéties (») de Daniel. Cette 
bataille fe donna au mois d’O&obre , à 
peu près au même tems que s etoit don- 
née, deux ans auparavant, celle d’ifiùs. 

Mais comme Gaugamele en AlTyrie, où 
«lie s’étoit donnée , étoit un trop petit 
lieu & trop peu connu , on ne voulut pas 
qu’elle portât un nom fi bas & fi obfcur, 
oa l’appella la bataille d’Arbelles, parce 
que c’etoit la Ville la plus proche du 
champ de bataille , où ce grand coup fut 
frappé quoiqu’elle en fût à douze mille. 

Darius, après cette défaite , ( 0 ) s’enfuit 
dans la Médie , à deflèin de tirer de cette 
Province & de celles qui lui reftoient 
encore au Nord de l’Empire, de quoi 
tenter de nouveau la fortune. Alexandre 
l^pourfuivit jufqu’à Arbelles ; mais Da- 
rius étoit déjà fauvé , & bien loin de-là , 
quand il y arriva. Alexandre n’y trouva 


(») Dan, VII. 6. VIII. $,6) 7,10, *t.X. *o&XI. 
t- " 

(#) Plut, in jiltXt Q. Cü*.t. V. Auun, III. Diod ( 
*ic. XVII, 
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Ann. î*i. que les tréforsde ce Prince, & fou équi- 
avant j. c. page, qui étoit d’un prix immenfe. 11 
lt retourna au Camp , donna a Ion armee 

le tems de fe remettre des fatigues d’une 
fi grande^aétion , & la mena enfuite à 
Babylone. 

Mazée étoit Gouerneur de la Ville & 
d« toute la Province. Il s’étoit trouvé à 
la bataille , & y avoit commandé en qua- 
lité de Général. Après la défaite il avoit 
raflêmblé ce qu’il avoit pu de troupes 
difperfées, & s’étoit jettédans cette Ca- 
pitale. Mais, à l’approche d’ Alexandre 
avec fon armée victorieufe , il n’eut pas 
le courage de fe défendre : il alla au de- 
vant de lui , & fe rendit avec tout ce qu’il 
commandoit. Bagaphane, Gouverneur 
de la Citadelle, où la plus grande partie 
du tréfor de la Couronne étoit gardé , 
en fit autant : comme fi ç’eût été à qui 
quitteroit le plutôt fon ancien maître 
pour en prendre un nouveau. 

Après un féjour d’un mois dans cette 
Ville, il redonna à Mazée le Gouver- 
nement de la Province, pour récor#- 
penfe de fa trahifon. Pour la Citadelle , 
il y mit un Macédonien , & emmena 
avec lui Bagaphane à Suze. Après l’a- 
voir prife , il alla à Perfepolis Capitale 
de l’Empire, accompagné partout de 
la victoire. 

El 

I è 
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Un arrivant à Perfepolis, au milieu du Ann. 331. 
mois de Décembre , il donna le pillage 
de cette Ville au Soldat , & ne fe réferva dre. 1 .- 
que le Château & le Palais Royal. Le 
carnage y fut terrible ; & on n’y oublia 
aucun des aétes de barbarie qu’exerce , 
dans ces occafions , le Soldat infolent & 
enragé que rien ne retient. C’étoit , di- 
foit Alexandre , pour venger la Grece, 
qu’il traitoit ainfi cette Capitale de l’Em- 
pire de Perfe, qui avoit toujours paru 
la plus animée contre les Grecs. Après 
cette exécution barbare , il laiffa Parme- 
nion & Craterus dans cette Ville avec 
la plupart des troupes , & il alla faire une 
ronde avec le relie dans les pays des en- 
virons. Tous fe fournirent, &il revint à 
Perfepolis au bout de trente jours. Ce 
fut là qu’il paffa cet hiver. 

Il s’y abandonna (p) plulieurs fois à Ann. 330. 
la joie que lui donnoient fes Vidoires ^_ c * 
& de fi vaües Conquêtes. Dans un de dre. 2. 
ces feltins , où il régaloit les principaux 
Officiers de fon armée, il voulut qu’ils 
I , amenaflent auffi leurs mai trefles. Thaïs , 
fameufe Courtifane d’ Athènes,, & maî- 
trefle de Ptolomée qui fut depuis Roi 
d’Egypte, fut de cette partie. Quand le 
vin eut échauffé la tête des conviés , cette 
J 

(f) Peut. inAltx. Curt. V. Arrian. III. D;os. 

$ic. XVII. Justiw. XI. 

) Tome III . H 
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Ann. 330- femme s’avife. de propofer à Alexandre* 
Alexan-"*' mettre I e ^ eu 3. la Ville de Perfepo- 
br£. a. lis & au Palais Royal où ils étoient; 

afin , difoit-elle , de laifler un monument 
de la vengeance que la Greceauroit ti- 
rée des maux que la Perfe lui avoir faits, 
& eft particulier de ce qu’ils avoient brû- 
lé Athènes , fous Xerxès. Cette propo- 
fition , faite à des gens y vres , fut reçue 
avec de grands applaudiffements. Ale- 
xandre lui-même , échauffe par les va- 

E eurs du vin, prend d’abord un flam- 
leau : tout le relie de la compagnie en 
fait autant : il fe met à leur tête ; & tous 
■enfemble -vont de cette maniéré mettre 
le feu à la Ville & au Palais. * Tout fut 
confumé par les flammes. Alexandre , 
quand il revint à lui , en fut au defef- 
poir ; mais le mal étoit fait , & il n’y avoir 
point de remede. Ainfi fut propofée par 
une Courtifane qui avoit trop bû , & 
exécutée par un Roi yvre, la deftruc- 
tion d’un des plus beaux Palais du mon- 
de. Les ruines, (q) qui fubfillent enco- 

- J t 

"[L’Auteur fuit ici Q. Curse ; mais Strafon, 
Arrien & Plutarque afiurent, qu’Alexandre ne mie 
le feu qu’au Palais; & il paroît par l’Hüloire que leile- 
pelis fub/idoit après ce temps. Cfilarius Gicfrmph . 
Amin. Tom. II. p. 49 ï. Pour ce qui eft, des ruine* de 
Perlepolic, il elt tort incertain que celles qu’on voit au- 
jourd’hui , fuient du Palais qui fut brûlé par Alexandre. ] 
($ ! Voyez les Voya&ts Herbert , de Thevenot j de 
Chardin , & de Bruin, " 
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Te aujourd’hui, en prouvent affez la beau- Ann. ?î o. 
té & la magnificence. Ces ruines fe voient ^_ c * 
dans un endroit qu’on appelle Chehel - dre. *. 
Ænar,mès de Shiras, en Perfe. Ce 
nom en Perfan fignifie (r) Quarante Co ■ * 
lomnes > & on le donne à ces ruines, parce 
qu’entr’autres beaux relies de ce Palais , 
on y voit encore quarante Colomnes af- 
fez entières. • 

Darius cependant ralTembloit à Ecba- 
tane, en Médie, (s) les débris de fon 
armée qui s’étoient fauves de ce côté-là ; 

Sc tâchoit de lever d’autres troupes pour 
en former une nouvelle. Alexandre , dès 
que le printems fut venu , après avoir 
donné ordres aux affaires de Perfe , l’alla 
chercher en Médie. Darius, fur l’avis 
qu’il eut de fa marche , partit d’Ecbatane 
dans le delfein de fe retirer dans la Bac- 
trie, de s’y fortifier, & d’y augmenter' 

Ion armée. Mais il changea bien-tôt d’ar 
vis , & s’arrêta , de peur qu’ Alexandre , 
averti de fa marche, ne le prévint. Il 
réfolut de hazarder encore une fois un 
combat ; quoiqu’il n’eût alors que qua- ‘ 
rante mille hommes en tout. 

Peiltlant qu’il s’y préparoit , BelTus , 
Gouverneur de Badlrie , & Nabarzane, 

(r) Vide Goui Ntt. ad Aifraganum p. iij. 

\s) Arrian. III. D;od. Sic, XVII. PtvT. in Alt», 

Q- Curt. V, c. 8. 13. 

H ij 
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Ann. 3 *o. un autre Grand de Perfe , arrêtèrent de 
avant j. c. concert ce Prince infortuné, le charge- 
dre. au rent de chaînes , oc le mettant en cet état 
dans un Chariot couvert, s’enfuirent, 
*en remmenant avec eux , vers la Bac- 
trie; rélblus, fi Alexandre les pourfui- 
voit , d’acheter leur paix en le lui livrant 
en vie , & s’il ne les pourfuivoit pas , de 
le tuer, de s’emparer de la Couronne, 
& de recommencer la guerre. 

Alexandre , en arrivant à Ecbatane , 
trouva que Darius en étoit parti il y 
avoit près de huit jours. Quoiqu’il eût 
tant d avance , il le pourfuivit onze jours 
de fuite; jufqu’à ce qu’en arrivant à Ra- 
gués , Ville de Médie dont il eft fou vent 
parlé dans le Livre de ( t ) Tobit, & où 
l’Hiftoire de («) Judith dit que Nabq- 
codonofor Roi d’Affyrie tua Arphaxad 
Roi de Médie ; il jugea à propos de s’ar- 
rêter quelques jours pour laiffer repofer 
lès troupes, & mettre ordre aux affaires 
de la Médie , defefpérant déformais d’at- 
traper Darius. 11 donna le Gouverne- 
ment de cette Province à Oxidate grand 
Seigneur de Perfe, & s’en alla cnluite 
dans le pays des Parthes. , - & 

Ce ne fut que là qu’il apprit ce qui 
étoit arrivé à Darius , & dans quel dar*- 

f 

(/) Ch. I. verf. 14. & iy. i, 
jC») .*• !;• 
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ger étoit ce Prince entre les mains des 
traîtres qui le tenoient. Il fe mit auflî-tôt 
à les pourfuivre avec une partie de l’ar- 
mée , laiflant l’autre à Craterus , avec oin- 
dre de le fuivre au petit pas. Après plu- 
fieurs jours de marches précipitées, il at- 
teignit enfin ces traîtres , qui , fe voyant 
• li prefies , firent ce qu’ils purent pour 
obliger Darius à monter à cheval pour 
fe fauver avec eux. Darius refufant de le 
faire , ils le percerent de plufieurs coups 
mortels , & le laifferent mourir dans fon 
Chariot. Philiftrate, un des foldats d’A- 
lexandre , le trouva dans cet é*at ; mais il 
expira avant qu’ Alexandre y arrivât. 

Quand il vit le corps mort de ce Prince, 
il ne put s’empêcher de verfer des larmes 
à un fpe&aclefi trille : il le couvrit dî 
fon manteau , ordonna qu’on l’en enve- 
lopât, & qu’on le portât à Syfigambis à 
Suze, où il l’avoit laiffée avec les autres 
►captives de diftindion , pour quelle le 
fît enterrer en Roi , dans la fépulture or- 
dinaire des Rois de Perfe , & il ordonna 
qu’on lui fournît tout ce qui feroit nécef- 
fiiire pour fes funérailles. Telle fut la fin 
de ce grand Roi , qui fut aufii celle de 
l’Empire qu’il gouvernoit , dont la du- 
rée , depuis la première année de Cyrus , 
a été de deux cents neuf ans. 

Nabarzane fe fauva en Hyrcanie , 6c 

H iij 
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Ann. 330. Beflùs dans la Baélrie , où il prit le titre 
a l"x \n- C * ^ nom d’Artaxerxe. 

uKi.3. La ( x ) mort de Darius n’empêcha 
pas Alexandre de pourfuivre Beffus ; 
mais voyant enfin qu’il n’y avoir pas 
moyen de l’atteindre , il retourna dans 
le pays des Parthes. Il y donna les ordres 
néceflaires & à l’armée 6c à la Province ■ 

6c paflà erifuite dans l’Hyrcanie , qui le 
fournit. Il fubjugua , après cela , les 
Mardes , les Ariens, les Drangiens , les 
Aracaufiens , 6c plufieurs autres Nations 
encore , où fes armes vi&orieufes paf- 
foient avec plus de rapidité qu’on ne- 
voyage d’ordinaire. Souvent il pourfui- 
voit l’ennemi à toute bride des jours 5c 
des nuits entières , 6c quelquefois faifanc 
faire de grandes marches qui duroient 
plufieurs jours de fuite , fans donner à fes 
troupes que quelques heures de repos 
pendant la nuit ; comme quand , en pour- 
fuivant Darius, onze jours de fuite , il 
leur fit faire près de quarante milles par 
jour. Par cette rapidité prodigieufe il 
furprenoit fes ennemis , qui le croyoient 
encore bien loin , 6c les accabloit , avant 
qu’ils euflent feulement le tems de fe met- 
tre en pofture pour lui réfifter. 

Ce trait avoit été parfaitement bien. 


(x) PLut. in Altx, Diod. Sic. Akrian. Q. Curx* 
& Justin, ibid. 
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iftarqué dans la defcription qu’en avoient Ann. 350. 
donné les Prophéties de Daniel, plufieurs 
fiécles auparavant , lorfqu’elles le repré- krk. j. 
Tentent (7) fous l’image d’une Panthère 
ou d’un Léopard , qui a quatre ailes. H 
avoit en effet l’impétuofité & la férocité 
du Léopard ou de la Pantherè dans fe*. 
mouvements de guerre , & fondoit fur 
l’ennemi avec autant de vîteflè qu’un oi- 
feau qui aurok doubles ailes. C’eft encore 
pourquoi , dans un autre endroit de ces 
mêmes Prophéties , il paroît fous la fi- 
gure (z.) d’un Bouc qui ^jent de l’Occi- 
dent avec une fi grande vîteffe contre le 
Roi de Médie & de Perfe , que fes pieds 
femblent ne pas toucher la terre. Ser 
mouvements ôc fes aétions, répondent 
également bien à l’idée de la Prophétie 1 , 
dans la première & dans la fécondé de 
ces comparaifons. 

Pendant qu ? Alexandre étoit dans le 
pays des Drangiens , ( a ) on découvrit 
une confpiration tramée pour lui ôter la 
vie. Philotas , fils de Parmenion un de fes 
principaux Généraux , & un de ceux à 
qui il (e fioit le plus , s’en trouva le chef. 

On le fit mourir lui 3 c fes complices. Soit 

. *«v * 

(y) Dan. VII. 6. 

(O Dan. V1U. * 

(*) Arrian. III. Plut.»* sttcs . Diod. S;c. XVII. 

Q. Curt. VI, 7 . 8 . 9 . &c. 

H iiij 
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qu’ Alexandre foupçonnât que fon pere y 
eût trempé, ou qu’il craignît qu’il ne 
voulût venger la mort de fon fils , il en- 
voya ordre à Ecbatane , où il l’avoitlarfle 
avec quelques troupes pour garder le 
Tréfor Royal , de le faire mourir aufîî , 
ôc fes ordres furent exécutés. Cette der- 
nière aû ion lui fit beaucoup de tort, car 
ce vieux Général étoit celui qfii lui avoit 
le plus aidé à conduire fes armées , & à 
remporter tant de victoires. 

Après cela, malgré l’hiver qui appro- 
choit , il continua fa marche du côté du 
Nord , & fub^igua tout jufqu’au Mont 
Caucafe. Il s’y arrêta, & y fit bâtir une 
Ville à laquelle il donna le nom d’Alexan- 
drie, comme il avoir déjà fait à plufieurs 
autres. 

La campagne fuivante , il ( b ) alla de 
bonne heure attaquer BelTus. 11 le chafTa 
de la Baétrie , fournit cette Province , ôc 
le pourfuivit dans la Sogdiane, qui porte 
aujourd’hui le nom de Couarefmie , où il 
s’étoit retiré. Cette Province étant fépa- 
rée de la précédente par le fleuve Oxus , 
qui eft fort large & fort profond, Beflus 
avoit compté qu’il *feroit impoflîble à 
Alexandre de le paffer , Sc il fe croyoit 
en sûreté par cette raifon ; mais il n’y 

(t) Arrian. III. Plut, in Altx, Diod. Sic, XVII 
Q. CURT. VII. 4, 5, 
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avoit point de difficultés i'nfurmontables Ann. 319. 
pour ce Conquérant. Il trouva le moyen ”“^ 5 ’ 
de la faire palier à toute l’on armée t fur DR e. 3. 
des peaux remplies de vent,& fur d’autres 
ehol'es pareilles. Ceux qui étoient avec 
Beflus , le voyant perdu , pour ne pa9 
périr avec lui , le prirent , l’enchaînerent, 

& le livrèrent à Alexandre , qui le mit 
entre les mains d’Oxàtre , frere de Da- 
rius , pour le punir comme il lui plairoit. 

Cet Oxatre , après la mort de Darius , 
s’étoit venu rendre à Alexandre , dont il 
fut reçû avec beaucoup de bonté ; car il 
le mit au nombre defes amis , & le traita , 
tant qu’il vécut , avec de grandes marques 
de diftinétion & défaveur. Oxatre fie 
fouffrir à Befius une mort proportionnée 
au crime qu’il avoit commis , en affaffi- 
nant fon Maître & fon Roi. . < * 

La Sogdiane étant fameufe pour fes 
Haras , ( c ) Alexandre y arriva fort à 
propos pour remonter fa cavalerie ; les 
marches rapide? ayant tué ou ruiné pres- 
que tous les chevaux de l’armée. Au relte’ 
les conquêtes qu’il fit dans ce pays , ne 
furent pas à beaucoup près fi promptes 
qu’elles l’avoient été dans les autres. Ce 
n’étoient plus des Perfes & des Babylo- 
niens énervés par le luxe ; c’étoient des 
Sogdiens, des Dahes, & des Malfagetes , 

Q.-Cvkt. VIII. Arriam. IV. D;on. Sic. XVII. 

H v 
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. Peuples braves & endurcis à la fatigue r 
& qui ne fe laifloient pas fubjuguer fans 
beaucoup de peines & de travaux. Aufîî 
lui falut-il un an entier pour réduire 
cette Province. Elleétoit fituée fur la côte 
Orientale de la Mer Cafpienne, entre la 
riviere d’Oxus au midi , & celle d’Or- 
♦ xante au feptentrion. Quinte-Curce & 
A r rien appellent cette derniereleTanaïs ; 
mais ils fe trompent. LeTanaïs eft bien 
plus à l’Occident , & fe décharge , non 
dans la MerCafpienne, mais dans le Pont 
Euxin ; & c’eft ce que nous appelions au- 
jourd’hui le Don. Pline (d) remarque 
cette fifcite, & dit qu’elle vient de ce que 
les foldats d’Alexandre s’aviferent de lui 
donner le nom de Tanais , & que de fon 
tems on l’appelloit Silys. La Capitale 
du pays étoit Maracanda , qui avoit près- 
de dix milles de tour : c’eft la même Ville 
qu’on nomme encore aujourd’hui Sa- 
marcande , la Capitale des Tartares. 
d’üfbec. 

Ce fut là que , vers le commencement 
de l’hiver, Alexandre, dans une débauche, 
tua (e) lâchement Clytus un de fes meil- 
leurs amis : ad ion qui fut condamnée gé* 

* [Strabon Liv. XI. & Pline Liv. VI-. 16. la nom- 
ment Jazartci & c’eft ainfi qu’elle efl marquée fur les.. 
Caftes anciennes. ] 

(J) Liv. VI. cb. i<5. 

(«) Plut.iv Altx. Q. Curt. V'III. t ( AtUW. IV4 
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néralement de tout le monde , & d’A- Ai'.n. Ja*. 
• lexandre lui-même : en effet elle étoit fort ^ v L a E n ' A J M _ c ' 
indigne , & c’ell la plus grande tache de D re. j. 
favie.y\prèsavoirtout-à-fait dompté les 
Sogdiens , & rangé à leur devoir ceux 
des Baétriens qui s’étoient révoltés , il 
alla paflèr l’hiver a Nautaca , où il lailîà 
repofer fon armée trois mois entiers. 

Là fe délaJTant de Tes fatigues , & fe - Ann. 318, 
trouvant dans un plein repos, (/) il devine a me an-’ 
amoureux de Roxane hile d’Oxyatre , 4- 

grand Seigneur Perfan , qui Te trouvoit 
parmi fes captives ; & il l’époufa. C etoic 
la plus belle perfonne de fon tems : mais 
c 'étoit auffî une des plus méchantes , com- 
me fes .aétions , & fur-tout ce qu’elle fit 
aux filles de Darius, le montreront. Afin 
que les Macédoniens ne trouvaient point 
à redire à ce mariage , il engagea tout au- 
tant qu’il put de fes Généraux & des prin- 
cipaux des Macédoniens , à en faire au- 
tant , & à époufer des Perfanes choifics 
entre les captives. La plus grande partie 
dei’hiver fe paflfa donc en mariages & en 
noces. ■ v r . , • 

Au milieu de ces fêtes , ( g ) Alexandre 
ne laifloit pas de former de nouveaux 1 
pro)ets.-Un excès de vanité & de folie lui 

( f ) Q. Curt. VÏIi: 4. Arrian. IV. Plut. 4 » Alt*. 

(j) Arriah. IV. Q. Curt. VIII. 5. o. 10. fltc. 

BlUI, in Alex. Diod. Sic, XVII. Just. XII. 7. 

H vj 
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. fît prendre la réfolution d’aller faire une' 
expédition dans l’Inde ; projet très-inu- 
tile, & fort dangereux. Il avoit lu dans les 
vieilles Fables des Grecs , que Bapchus 
6c Hercule , tous deux fils de Jupiter, 
comme lui , avoient pénétré jufques-là» 
Il ne voulut pas qu’il fût dit qu’il eût fait 
moins qu’eux ; 6c il ne manquoit pas de 
flateurs qui entretenoient çette viiîon 6c 
cette extravagance. Auffi fut- ce alors 
qu’il commença à fe faire rendre des hon- 
neurs divins , 6c qu’il ordonna que tous 
ceux à qui il donneroit audience , l’ado- 
rafïènt comme on adoroit avant lui les 
Rois de Perfe. Tousfes vieux amis defa- 
prouverent extrêmement cette démarche,- 
ilir-tout le PhilofopheCallifthene. 

C’étoit (h) un parent d’Ariflote , qui 
1-avoit donné à Alexandre fon Eleve , 
pour l’accompagner dans la guerre de 
Perfe. Sa fage(Te6c fa gravité le faifoien» 
regarder comme la perfonnela plus pro- 

f )re à lui donner des confeils capables de 
'empêcher de tomber dans les excès où 
fon fang bouillant 6c fa jeuneffe le por- 
toient. Comme il étoit entré auprès de 
t lui dans cet efprit là , 6c que c’étoit fon 
unique but , on peut bien juger qu’il n’ap- 
prouva pas cette conduite , 6c qu’il ne- 


•/ 


(b) in vit a Arijitt, Plut, in Alex. «Jr in* 

SjlU,. 
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manqua pas à le témoigner. Alexandre Ann. pi, 
ne put fouffriçda liberté avec laquelle il ex an-' 
lui en parla ; il le fit mourir. Après la dre. 4 , 
mort de Clitus , c’efl: de toutes les adions 
d’ Alexandre celle qui ternit le plu^i ré- 
putation ; & , à bien examiner la ffofe, 
c’efl: celle des deux qui eft la plus criante 
& la plus noire. Quand il tua Clitus de 
fa propre main il étoit yvre , & Clitus lui 
avoit parlé infolemment : mais quand il 
ordonna la mort-de Califlhene , il le fit da * 
fang froid & a^ec délibération ; & la 
feule raifon qui 1 y por ta fut , que ce Phi- 
lofophe témoignoit ne pas approuver des 
extravagances , qu’il vouloit prévenir ou 
corriger par des avis falutaires. f 

( i ) Avant de s’embarquer dans fou 
expédition des Indes , il eut la prudence 
de mettre ordre à la sûreté des pays qu’il 
laiffoit derrière lui , de maniéré que tout y 
fût tranquille. Pour, cet effet , pendant r ' ' 
fon féjour a Nauraca , il caffa plufieurs 
Gouverneurs de Provinces qui oppri- , 
moient les fujets , & répara les torts- 
qu’ils avoient faits ; afin de ne laiffer au- 
cun jufte fujet de mécontentement auxs 
peuples , & que, pendant fon abfence , ih 
n’arrivât point de defordres , ni de foule- 
vements contre fon autorité dans aucune* 
partie dft l’Empire. Pour s’en affurer en* 

CD Arrian, IV. Q. Curt, VIII. 5, 
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core davantage , aufli-bien que pour ren- 
forcer fon armée dans qptte nouvelle 
guerre , il fie lever trente mille jeunes 
nommes , des meilleures familles des 

f )ays^onquis , & les fit venir fervir fous 
ui. *étoient autant d’otages qui lui ré- 
pondroient de la fidélité de leurs proches , . 
& autant de foldats qu’il formoit pour la- 
guerre. 

En partant il fe trouva que (kj fon- 
armée , avec cetie augmentation ,étoit de 
lîx vingts mille homme#-, tant Grecs que 
Perfans , outre quinze mille qu’il laiila 
dans la Ba&rie avec Amyntas, pour te- 
nir ce pays-là dans le devoir. 

On comprenoir en ce tems-là fous le 
nom de l’Inde , plufieurs Nations qui 
font en deçà du Fleuve qui porte ce nom 
& qui l’a donné au pays. Toute cette an* 
née fe palfa à les conquérir, [t ) Il falut 
employer la force contre quelques-uns : 
d’autres fe fournirent fans attendre qu’on 
en vint-là. Mais rien ne lui fit tant de 
plaifir , &ne flata plus agréablement fa- 
vanité , que le compliment que quelques 
uns lui firent , en le recevait comme le- 
troifieme ■ fils de Jupiter , qui étoit venu, 
dans leur pays , * tant cette vifion le pof- 


(AJ Q. Curt. ibid. P 

(0 Aakian. IV. Q. Curt. VIII. Plut, i» jflttu 
**Lcs deux, auues dtoient Bacduu & Hercule. 
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fédoit. Entre ceux qu’il dompta parla Ann. 3*4 
force, furent les Aflàques. Cléophis leur a . vant J ; c * 
neine, qui etoit une très- belle femme-, dre. + 
racheta la Couronne par les faveur* 
quelle lui accorda. Les Indiens furent fi 
choqués de cette infamie qu’ils ne l’appel- 
loient plus que d’un nom qui marquoit 
aifez clairement l’intrigue qu’elle avoit 
eue avec le Roi. Elle en eut un fil%, à qui 
elle donna le nom de fon pere. Il fuccéda: 
à fa mere;,& , s’il en faut croire Paulus 
Venetus , il y a encore aujourd’hui dgs 
Rois de cette race- dans une certaine 
Province des Indes , qu’il appelle Balaf- 
’ 1 cia. * * * ' . j 

Il ( tn )' paflà l’Indus de forL bonne Ann. 3j.5v 
heure l’année fuivante , fur un Pont de 
bateaux qu’il avoit fait faire exprès , & dre. 5 . 
s’avança vers la riviere d’Hydafpe. Le 
Royajtpie de Taxile étoit fitué entre ces- 
deux rivières, il le fournit. Mais au-delà de 
l’Hydafpe étoit celui de Porus , Prince 
puiflant & brave , qui l’attendoit au paf- 
îage pour le lui difputer. La bataille fut: 
des plus opiniâtres : erçfin , après huit: 

Heures de combat , l’armée de -Porus fut. 

Batue , & il s’en fit un grand carnage- 
Lui -même fut fait prifonnier : mais la 

•• Badafchan aujourd'hui, au Nord des fourcei da 
Mndus , c’eft d'où vient le nom des Rubis Balais. 

0») Peut, & Curt. ibid. Diod. Sic, XVII. Ax^- 
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grandeur d’ame qui parut dans fa corr--: 
duite , dans cette rencontre , lui gagna 
tcllement 4 e cœur d’Alexandre, qu : il lui 
rendit fes Etats , & les augmenta même 
allez confidérablement.- Car après avoir 
pâlie la riviere d’Aceline, qui fervoit de 
borne Orientale au Royaume de Porus , 
& avoir conquis tout ce qui étoit entre.- 
cette riviere & celle d’Hydroate , il le 
donna tout à Porus. 

Il paflaenfuite cette derniere , & mar- 
cha vers l’Hyphafis , qu’il avoir aulîî 
grande envie de palier pour aller jufqu’au 
Gange. Ses troupes , lafles dé le fuivre 
dans des expéditions qui fentoient fi foro ' 
le Chevalie^Errant , l’oblige rent malgré 
lui , à ne pas poulfer plus loin Tes con- 
quêtes de côté-là.. Il fit drefier fur les 
bords de cette riviere douze grands Au- 
tels , pour fervir de Monument àjp. Pos- 
térité , qu’il avoir perce jufques-là , & re- 
tourna lur fes pas vers l’Hydafpe. 11 fit. 
bâtir , fur le champ de bataille où il avoir 
vaincu Porus , une Ville à laquelle il 
donna le nom de Nicée , en mémoire de 
cette viétoire une autre allez proche* 
de celle-là , qu’il nomma Bucephale en 
mémoire defon cheval favori qui y étoit 
mort. Il donna ordre qu’on lui amenât là 
fâ flote , pour defeendre par cette riviere: 
dans l’ Indus , &. entrer ainfi dans L’Inde.- 
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Méridionale. Son deffein étoit de porter 
de ce côté-là Tes armes & fes conquêtes 
jufqu’à l’Océan , & de retourner enfuite à 
Babylone. 

La première fois qu’il avoit patte l’In>- „ * nn T 
dus, («) il av*it ordonne de préparer Alex* 
cette flote , & on y avoit travaillé fans CRE * 6 * 
celfe depuis ce tems-là dans les différents 
endroits qu’il avoit ordonnés. Elle étoit 
en tout de deux mille vaiffeaux , barques 
& bateaux. Il en donna le commande^ 
ment général à Néarque. L’armée s’é- 
tant embarquée, on defcendit par l’Hy- 
dafpe dans l’Acefine ; & de- là dans T In- 
dus : car la première de*ces rivières fe 
jette dans la fécondé , de la fécondé dans 
^ troifieme. 

Sur cette route il eut à faire à dèux 
Nations fort belliqueufes , c’étoient le* 
Oxydraques & les Malliens. Les pre- 
miers demeuraient au confluent de l’Hy- 
dafpe < 5 c de l’Ace fine , & les féconds à 
celui de l’Acefineôc de l’ Indus. Il vint à 
bout des uns & des autres ; mais ce ne fut 
pas fans beaucoup de peine. Il penfa 
perdre lui - même la vie au fiége^ d’une 
des Villes des Malliens; car ayant monté 
le premier àl’efcalade, il fauta feul dans 
la Ville , fans que perfonne le fuivit , & 
reçut tant de bleflures avant qu’on vint le 

(w) Arrian, VI. Q. Curt. IX. Plut, 1» Altx,. 
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Ann. 5*6. dégager , qu’il s’en falut bien peu qu’il 
av.mt j. c. n ’ en mourut. De-là il defeendit fur l’In- 
dus jufqu’à l’Océan , conquérant tou- 
jours en partant tous les pays que ce 
Fleuve arrofoit des deux côtés. 

Quand il fut à l’emboffehure , & qu’ii 
fe vit enfin arrivé dans l’Océan Méridio- 
nal ; voyant qu’il avoit porté fes con- 
quêtes jufqu’aux bornes les plus reculées 
de la terre de ce côté-là , il crut avoir fait 
tout ce qu’il s’étoit propofé , & revint dé- 
barquer. Après avoir donné enfuite le» 
ordres nécertfaires dans fes nouvelles con- 
quêtes , il renvoya Néarque avec les vaifc 
féaux qui poimûent fouflfrir la Mer dans 
l’Océan, avec ordre defe rendre par Mer 
dans le Golfe de Perfe , & d’y remonter 
l’Euphrate jufqu a Babylone. Pour lui il 
Vy rendit par terre avec l’armée. 

Aim. 5*5. Il prit fa route ( 0 ) par les Provinces 
Méridionales de la Perfe , dont la plus- 
grande partie étant des pays fort jftériles 
& pleins de déferts faoloneux , il eut 
beaucoup à fouflfrir faute d’eau , & de 
vivres , & par la chaleur exceflive du 
climat. Toutes ces incommodités jointes 
enfemble lui emportèrent une grande 
partie de fen armée ; & il ne ramena pas 
plus du quart des troupes qu’il avoit me- 
nées dans l’Inde. 

(•>) Pi-vt. Ccrt..Arr.jan. ibidi 


«Fane J. C 
Alexan 
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Quand il arriva dans la Province de la Ann. 
Carmanie , la même qui porte encore * 

aujourd’hui le nom de Kerman , il mar- dre. 7 . 
cha fept jours de fuite par ce pays-là en 
Proceflîon , de # la maniéré dont cela fe 
pratiquoit aux fêtes de Bacchus : c’étoit 
une efpecede Triomphe pour fes con- 
quêtes de l’Inde ; & on lui avoit dit que 
Bacchus en avoit fait autant à fon retour 
de ce pays-là. Or comme il avoit pris 
Bacchus Sç Hercule pour modèles dans 
cette expédition , il ne faloit pas que la cé- 
rémonie du Triomphe y manquât. Iln’ir 
mita même quetrop bien la débauche du- 
premier de ces Héros par les excès pro- ' 
digieux où il s’abandonna la plus grande 
partie de fa vie. 

Néarque , en côtoyant toujours depuis 
l’embouchure, de l’ Indus, parvint enfin 
au Golfede Perfe,& arriv&à l’Ifled’Har-- 
mufia , aujourd’hui Ormus. Il y apprit 
qu’ Alexandre n’en étoit qu’à cinq jour- 
nées de chemin. Il l’alla trouver , & lui 
rendit compte de fôn voyage , & des dé- 
couvertes & des remarques qu’il y avoit 
faites. Alexandre fut charmé de cette re- 
lation , & le- renvoya achever de remon- 
ter l’Euphrate jufqu’à Babylone , comme* 
il le lui avoit ordonné. 

On vint faire çn Carmanie à Alexandre- 
bien des plaintes.de l’opprelfion que le& 
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Gouverneurs & autres Officiers avoîent 
fait fouflfrir aux Peuples de diverfes Pro- 
vinces , pendant fon abfence. Car ayant 
compté qu’il n’en reviendroit jamais , il 
n’yavoit point de rapine, de tyrannie , de 
cruauté & d’oppreffion qu’ils n’euïïènt 
exercées fur les Peuples. Il fit mourir 
tous ceux qui en furent convaincus , Sc 
avec eux fix cents foldats qui avoient 
fervi d’inftrüments à leurs violences & à 
leurs autres crimes. Il ufa toujours dans 
la fuite de la même févérité envers tous 
fes Officiers qui fe trouvoient avoir mal- 
verfé , & par-là il fit aimer fon gouver- 
nement dans toutes les Provinces co*~ 
quifes» 

Le grand plaifir qu’il prit à la rela- 
tion que Néarque lui fit de fort heureux 
voyage , & des découvertes qu’il y avoir 
faites , donna à Alexandre du goût pour 
la navigation & pour les voyages de 
mer. Il ne fe propofoit pas moins que 
d’aller , en partant du Golfe de Perle, 
faire le tour de l’Arabie Sc de l’Afrique , 
Sc de rentrer dans la Méditerranée par le 
Détroit' de Gibraltar , appellé alors les- 
Colomnes d’Hercule: voyage qu’on avoit 
plufieurs fois entrepris , & qui avoit été 
une fois exécuté, par ordre d’un Roi 
d’Egypte nommé Néhçp, comme on l’a 
dit ci-dedus. Il envoya , pour cet effet , 
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ordre aux Vicerois de Méfopotamie & Ann. ? a S , 
de Syrie de faire conftruire en plufieurs vjnt J - c * 
endroits, fur l’Euphrate , & fur-tout à du.^ 
Tapfaque , le nombre de va idéaux qu’il 
faloit pour cette entreprife. Il fit couper 
pour cela, fur le Mont Liban , des arbres 
qu’on devoit tranfporter dans l’endroit 
que j’ai nommé. Mais ce deflein , dont la 
grandeur paroît par ces préparatifs , 
échoua avec tous les autres , par fa mort 
prématurée. w 

En arrivant à Pafargade , il fut fort 
fâché d’apprendre qu’on y avoit volé le 
Sépulcre ae Cyrus. Quand il y avoit 
paiïe, un peu après la prife de Perfepo- 
iis , ce Sépulcre étoit encore dans fon 
entier ; & à fon retour il trouva qu’il avoit 
été forcé & volé. Il fit donner la ques- 
tion aux Mages qui le gardoient , & à 
quelques autres , pour découvrir les Au- m 
teurs de ce facrilége ; mais on ne décou- 
vrit rien par cette voie. Bagoas , Eu- 
nuque fort en faveur auprès d’Alexandre, 
fe prévalut de cette occafion pour perdre 
Qrfine Gouverneur de la Province , en 
faifant tomber fur lui le.foupçon de ce 
crime. Cet Eunuque étoit jeune & beau : 

N abarzane , qui avoit confpiré contre fon 
maître avec Beflus , en avoit fait préfent 
à Alexandre, à qui cet infâme plut tant , 
qu’il fauva la vie à Nabarzane qu’Ale- 
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Ann. j* 5 .xandre eût Tans doutepuni , fans cela , de 
avant j. c. p a trahifon & de l’aflaffînat de Darius. 

La complaifance d’Alexandre pour ce 
beau mignon , coûta la vie à ce grand 
.Seigneur , dont le feul crime étoit de dé- 
plaire à cet infâme favori. 

Cette a&ion d’Alexandre péchoit éga- 
lement contre l’honneur , la juffice , & la 
reconnoiflance. Orfine l’a voit très-bien 
fervi ; & fur-tout , ce qu’il venoit de faire 
dans cette Prd^ince méritoit un toüt 
autre traitement. Phrafaorte , qui en étoit 
Gouverneur , pendant l’expédition d’A- 
lexandre dans Tlnde, vint a mourir. Or- 
fme voyant que , faute de Gouverneur , 
tout y alloit tomber dans le defordre & 
dans la confufion , prit le maniement, des 
affaires, remit tout en bon ordre , & l’y 
conferva jufqu a l’arrivée d’Âlexandre. 
Il alla le recevoir avec une grande ma- 
gnificence ; car, étant fort riche & d’une 
famille très-ancienne , il fit à Alexandre 
& à toute fa Cour , des préfents fortcon- 
fidérables , puifqu’ils alloient à plufieurs 
milliers de talents. Lorfqu’il faifoit ces 
préfents , quelqu’un voyant qu’il oublioit 
Bàgoas , & le lui ayant nommé pour 
l’engager à lui en faire auffi ; ce Seigneur 
dit froidement, qu’il donnoit des marques 
dé fon refpeét aux amis d’Alexandre , & 
non pas a fes maîtrefifes. L’Eunuque , 
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;pour fe venger d’une vérité fi infamante A nn. 
pour lui , trouva le moyen de le charger J - c - 
du crime qu Alexandre cherchoit a pu- dre* 7# 
nir. De faux témoins , qu’il fuborna , ac- 
cuferent ce Gqpverneur d’avoir pillé le 
Sépulcre de Cyrus , & de plufieurs autres 
crimes énormes ; & il fit tant qu’ Alexan- 
dre le condamna , malgré tous les fervices 
importants qu’il lui avoit rendus , & la 
magnificence avec laquelle il l’avoit reçu. 

C’ell une des a&ions les plus indignes 
i qu’ait fait Alexandre. 

De Pafargade il alla à Perfepolis , & , 
en voyant les -relies de l’incendie , il fut 
au defefpoir de la folie qu’il avoit faite , 
d’y mettre le feu. De-là il paffa à Sufe,& 
en y allant il rencontra Néarque avec la 
flote , ( j>) qui avoit exécuté fes ordres , & 
remonté l’Euphrate; mais fur l’avis qu’il 
reçut , qu’ Alexandre alloit à Sufe , il re- 
descendit jufqu’à l’embouchure du Pafi- 
tigris , & remonta cette riviere jufqu a 
un Pont où Alexandre la devoit palier. 
L’armée de terre & les troupes de la flote 
fe rejoignirent. Alexandre y offrit des 
facrifices d’adlions de grâces à fes Dieux , 

& on fit dans le camp de grandes réjouif* 
fances. Néarque reçut les honneurs qu’il 
méritoit pour avoir fi bien conduit fa 
flote , & pour l’avoir ramenée jufques-ià 

(p) Arrian, dt Rebut Indécis. 
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faine & fauve , au-travers d’une infinité 
de dangers. 

Alexandre trouva à Sufe toutes les 
captives de qualité qu’il y avoit laifîees. 
\q) Il époufa Statira filte aînée de Da- 
rius , & donna la cadete , nommée Dry- 
petis , à Hepheftion fon favori. Il maria 
en même tems la plupart des autres cap- 
tives à fes principaux Généraux , & à 
d’autres Officiers de fa Cour. Comme 
elles étoient toutes des premières mai- 
fons de Perfe, il efpéroit,par ces alliances, 
cimenter fi bien l’union des deux Nations, 
qu’elles n’en deviendroient qu’une fous 
fon Empire. Toutes ces noces fe célé- 
brèrent en même tems; la folemnité en 
dura cinq jours , & fut accompagnée de 
toute la pompe , la magnificence , les fe£- 
tins , & la joie qui lui convenoient. Ale- 
xandre leur donna à toutes leur dot ; & 
en même tems il diftribua à tous ceux qui 
l’avoient fuivi, & qui s’étoient diftingués, 
des récompenfes proportionnées à leurs 
fervices. Il payaauffi les dettesdu foldat, 
qui montoient à dix mille talents ; Juftin 

s (î) D:od. Sic. XVII. Tlut. in Alex. in lii. de 
Fort. Alexaniri. Aruiam. Vil. où cet Auteur fe trompe 
& la nomme Barfine ; car Barfine n’étoit pas femme 
d’Alexandre; ce n’étoit qu’une Concubine : elle étoit 
fille d’Attabaze, & non pas de Darius. Elle avoit épou- 
fé'Memnon, dont elle étoit veuve quand elle plut à 
Alexandre. Elle eut de ce dernier un fils qui porta le 
pom d’Hcrcule, 

& 
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& Arien difent même jufqu’à vingt mille. Ann. ji*. 
Il fit dans cette occafion& dans quelques a , vant J - c - 

1 j / r . V r ^11 Alexan- 

autres,des depenles immenles, auxquelles DRE . 7. 
les tréfors de Darius fournirent. Audi 
, étoit-ce quelque chofe de prodigieux què 
ces tréfors ; caT à Ecbatane feule , Alexan- 
dre fit mettre dans fon épargne (r) cent 
quatre-vingts dix mille talents qu’il avoit 
• tiré de ces tréfors , outre ce qu’il avoit 
encore à Babylone & dans- quelques 
autres endroits de l’Empire. * 

Après la folemnité des noces dont on 
vient de parler , îl laifla à Hepheftion le 
gros de l’armée, (r - ) & s’embarqua fur 
la flotç avec le relie. Il lui ^voit fait re- 
monter l’Euléfe, (r) Daniel la nomme 
ŸUlai ) fur laquelle étoit Su£. Il defcen- 
dit par cette riviere jufques dans le Golfe 
Perfique. Il entra enfuite dans le Tigre, 
ôç le remonta jufqu’à la ville d’Opis , où 
Hepheftion lui amena l’armée. En y ar- 
rivant il (v) fit proclamer dans le camp , 
que tous les Macédoniens , qui , foit à 
caufe de leur âge , de leurs blelfures , ou 
de quelqu’autre infirmité , fe trouveroient 

-{r) Justin. XII. i.Celafait plus de 17750000. marcs,' 
à prendre le talent au plus bas où on le, mettre. Au 
compte du Dofteur Bernard , cela iroit à .pris de vingt 
millions de marcs. ■ 

( t ) Arrian. VII. 

Çt) Ch. VIII. verf. a. & iS. 

Plut, in Alex. A R, MAN. Q. Cuxt. X. *• 

Tome UT I 

— • — ■* 
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Ann. ^t 5 . hors d’état de fupporter pluslong-temsla 
al"xas- c ' fatigue du lervice ‘ pourroient s’en re- 
uae. 7. tourner en Grece ; déclarant que fon in- 
tention étoic de leur accorder leur congé , 

* de leur faire du bien , & de les renvoyer 
.honorablement & sûrement chez eux. 

Son intention en celaétoit uniquement, 
de leur faire plaifir ; mais ils prirent la 
chofe autrement. Us s’imaginèrent qu’il 
étoit las des Macédoniens, & qu’il ne les 
congédioit que pour faire place aux nou- 
velles troupes qu’il avoir levées dans les 
pays coaquis.Là-delfus ils fe mutinerent r 
de demandèrent d’être tous cafles , en lui 
difantinfolemmenc, que puisqu’il mépri-r 
foit fes foldats , quj lui avaient faii rem- 
porter toutes fes vi&oires , lui , & fou 
pere Ammon , n’avoieut qu’à faire la 
guerre comme ils l’entendroient ; que 
pour eux ils ne voulurent plus abfolu- , 
ment le fervir. Ainfi. la folie qu’il avoit 
eue de vouloir palier pour fils de Jupiter , 
quelque plaifir que cette imagination lui 
eût fait d’ailleurs , lui attira dans cette oc- 
cafion ce reproche fanglant; & ce ne fut 
pas la feule où l’on fe mocqua de lui fur 
cet article. - . 

Au refte cet eljprit de fédition , quoi- 
qu’il ne vînt à eelatèr qu x alors # , avoit 
long-tems couvé dans l’armée. Les Ma-" 
cédoniens ne pouvoient fouffrir qu’A- . 
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lexandre prît les maniérés 6c les modes Ann. 
des Perfes : Ton mariage, 6c celui d’un fi 

f rand nombre defes Officiers avec des dre. 7. 

erfanes , leut.caufoient un cjiagrin mor- 
tel.Mais ce qui leur cenoit le plus au cœur, 
parce qu’ils y étoient intérefles immédia™ 
tement , c’eft qu’il incorporoit dans les 
vieux corps Macédoniens fes nouvelles 
levées faites dans les pays conquis , & 
qu’il donnoic aux Perfes des charges ho- 
norables 6c lucratives , & à l’armee 6c 
dans les Provinces , tout comme aux Ma- 
cédoniens. Ils croyoient qu’ayant feuls 
fait ces conquêtes fous lui , eux feuls 
auffi devbient regner avec lui , 6c empor- * 
ter toutes fes faveurs ; 6c ifs ne voyoient 

3 u’avec le dernier chagrin la méthode 
ont il s’y prenait pour .unir les Perfes 
avec eux. Ce mécontentement s’augmen- 
tant à chaque nouvelle démarche qu’il fai- 
foit pour cimenter cette union ; à la fin ils 
éclatèrent à l’occâfion que je viens de 
iiire. 

Alexandre en fit punir quelques-uns 
des plus mutins ; mais voyant qu^ces 
exemples n’intimidoient point les autres, 
iUe retira dans fa tente., 6c y demeura 
deux jours entiers renfermé fans voir 
perfonne. Au troifieme , il fit venir fes ' 
troupes d’Afie , fans les Macédoniens , 
leur fit un difcours plein de bonté', les af- 

IiJ 
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. fura de fa faveur , & les traita d’une ma- 
niéré à faire voir qu’il ne comptoit plus 
qu£ fur elles ; -puifqu’il en prit pour fes 
gardes , & donna de nouveaux emplois à 
plufieurs d’entr’eux , fans dire un feul mot 
des mutins , ni pa-roître même fonger à 
eux. Cette conduite les fit bien-tôt ren- 
trer en eux -mêmes ; car fe voyant ainfi 
écartés d’auprès de/a perfonne ; & exclus 
de la faveur , ils vinrent à la porte de fa 
tente , les larmes aux yeux r & y demeu- 
rèrent deux jours entiers , avec toutes les 
marques d’un véritable repentir , à lui de- 
mander leur grâce & leur rétabliiïement 
dans fa faveur. Enfin U fe laifTa fléchir , de 
le troifieme iî les vit & leur pardonna; 
Auffi depuis ce tems-là jamais ils ne re*- 
tomberent dansla même faute, ni ne s’ar 
viferentde trouver à redire à ce qu’il fai- 
foit. 

D’Opis il alla à Ecbatane , après s’être 
arrêté en plufieurs endroits fur «la route. 
Il perdit dans cette Ville ( * ) Hepheftion 
fon favori , qui mourutd’une grande dé- 
bauthe. Alexandre s’étant adonné au plai- 
fir du vin, toute faCour fuivoit fon exem- 
ple;& quelquefois ils paffoient des jours^c 
des nuits entières dans'ces débauches. Ily 
en eut une fi terrible entr’autres, qu’on dit 

- / . 1 

■(*) Plut, in yfltn. Arri\n, VH. Diod, Sic, XVij.' 
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qu’il en mourut [y) quarante perfotmes. * Ann. **5; 

La mort de ce favori caufa une ex- alexa*--' 
trême afflidion à Alexandre. Il lui fit des d *b. ?. 
’obfeques, où les honneurs. , la dépenfe* la . 
cruauté , 6c l’extravagance parurent éga-» 
lement. Il fit crucifier fon .Médecin ; 
parce que fon art n’avoit pas été capable 
de donner l’imAortalite à un homme 
mortel , qui, par toutes fottes d’excès , 
faifoit tout ce qu’il fajoit pour fe tuer. 

Cette cruauté étoit d’autant plus grande , 
que le malade avoit toujours fait tout le 
contraire de ce qu’on lui avoit ordonné 
pour le tirer d’affài**. Qu^pd , pour ap- 
paifer la violence de fa fievre/& lui pré- 
parer le corps pour les remedes qui 
étoient propres à le guérir , le Médecin 
eut ordonne qu’il s’abflfnt de viande & 
de vin ; il n’en voulut rien faire , 6c prit 
tint de l’urf 6c de l’autre que toute la Mé- 
decine du monde ne pouvoir plus le fau- 
ver. Ainfi il fe tua doublement , premiè- 
rement en s’attirant fon mal par fes dé- 
bauchés , 6c eiîfuite , en faifant opiniâtré- 
ment tout ce qu’cfi l’afluroit devoir em- 
pêcher fa guérifon. Malgré tout cela', 
rendre un pauvre Médecin refponfable 
de fa mort ! quel renverfement ! quelle 
injuftice ! ' * . . . . 


(y) Athen. X. 121 PlUT, in Alex. Æiiah. Yat', 
j fl. II. 41. 

I iij* 
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Ann. $24, Pour éloigner, par l’occupation , les 
At"VÎ»i C ' tr ^ es i^ées q ue cette mort lvîi mettoic 
continuellement Rêvant les yeux , Ale- 
. xafidre (l) mena fon armée contre les 
Cofieens. C’étoit une Nation belliqueufe 
des montagnes de la Médie , que jamais 
aucun des rlois de Perfe n’avoit pu dom- 
pter. Il en vint à bout en quarante jour s, 
& pafla en fui te , 1 e Tigre, & prit la route 
de Babylone. 

En approchant de cettè Ville , les 
Mages , & les autres Devins , lui firent 
déclarer qu’il fe donnât bien de garde 
d’y entrer ; parce cjfïe "plufieurs préfages 
les averti'fibient que cette entrée lui fej 
roit fatale. Il fe moqua de leurs avis , & y 
entra avec toute fon armée. Il y trouva 
des Ambadadeurs de tous les endroits du 
monde , qui l’y attendoient. Il donna 
audience à tous l’un après l’autre , & leur 
• , • fit les réponfes qui lui parurent les plus 

propres a les renvoyer contents , & pleins 
d’admiration pour lui. • 

Pendant près d’un an qu’il y palîa , il 
roula plufiçurs projets dans fa tête , le 
tour de l’Afrique par mer , la découverte . 
complété de toutes les Nations qui font 
, . autour de la Mer Cafpienne , & celle des 
cotes mêmes de cette Mer. Pour ces deux 


{z) Diod, Sic. XVII, Arriax. VII, Yiv T, in uihm. 
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là, il avoitdéja donné les ordres nécel- Ann. ?M . 
faires pour des flores. Un autre de fes 
projets étoit la conquête de l’Arabie , & D re. 8. 
le quatrième , la guerre avec Carthage , 

& la conquête de toute la côte d’Afrique 
jufqu’aux Colonnes d’ Hercule , un des 
Héros qu’il fe piquoit d’imiter. Il y en- 
avoir encore plubeurs autres ; & fur- tout 
celtfi d’embellir Babylone. Car voyant 
qu’elle furpafloit en grandeur , en com- 
modité , & en l’abondancede tout ce qui 
efl: pour la necéflké ou le plaifir de la 
Vie , toutes les autres V-illes de l’Orient, 
il réfolut d’en faife le Siège de fon Em- 
pire ; 8 c pour cela , il vouloit y ajouter 
foutes les commodités *ou les ornemenor 
qu’elle étoit capable de recevoir. 

On a vu * ci-deflus ce qu’elle avoir 
fouffert auffi-bien que le pays d’alentour , , 

de la rupture des digues de l’Euphrate 
par Cy rus , à la tête du Canal Éfu’on nonj- 
moit Pallacopa. ‘Il entreprit dfc remédier 
au defordre qu’avoit fait_ cette ouverture 
de.la digue : par-là il eût gagné une Pro- 
vince toute entière , que cette inondation * 
avoit fubmergêe , & il eût rendu la ri- 
vière plus navigable , & par eonféquent 
beaucoup plus utile aux Babyloniens , en 
la faifant toute pafler dans fon lit , com- 
me elle faifoit avec Cyrus. Pour cet effet, 

9 

• Tôm. f. JL. II. fous l’an 

I ÎMj 
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• Ann. î» 4 .il fe tranfporta lui- même fur les lieux ^ 
Alex i C - v ifi ta l’endroit où cette digue étoit rom* 
dre. 8. pue , 6c il ordonna d’y faire les ouvrages 
néceflaires pour la rétablir dans fon pre- 
• mier état. J ai déjà dit dans l’endroit que 
je viens d’indiquer comment ce deffein 
échoua. 

De tous les projets celui qu’il avoit le 
plus à cœur , étoit de réparer le Temple 
de Bélus..Xerxès l’avoit démoli, à ion 
retour de Grece, & il étoit toujours de- 
meuré depuis en ruine. Alexandre (4) 
vouloit non-feulement le rebâtir , mais 
en faire* même un beaucoup plus magni- 
fique que le premier. Il fit emporter tous 
les.décombres;6c*trouvantqueles Mages, 
à qui il avoit commis le foin de cet ou- 
vrage., le faifoient trop lentement , il y 
employa fes troupes.-Quoique dix mille 
hommes y travaiHalTent tous les jours 
pendant deux mois , lerfque ce Prince 
mourut , J’ouvrage n’étoit ^>as enc.ore 
achevé , 6c il demeura imparfait , tant 
les Ruines de cef édifice étoieftt confidé- 
. râbles. Quand le tour des Juifs , qui ,fer- 
voient dans fon armée , filt venu d’y tra- 
vailler comme les autres , (b) on ne put 
jamais les engager à y mettre la main. 
Ils repréfenterent , que leur Religion dé? 

(a) Arriah. VJI. Diod. Sic. XVII, 

(h) Joseph, tmtr* jippiitKm 2, 
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fendant' F Idolâtrie , il ne 'leur étoit pas Ann. 314. 
permis de rien faire au. bâtiment d un 
iTemple deftiné à un culte Idolâtre , & dre. 8. 
pas un ne fe démentit. On employa inu- 
tilement la violence & les punitions pour . 

.les y obliger. Alexandre admira leur 
confiance , les congédia , & les renvoya 
chez eux. 

Malgré tout ce que jé viens de dire 
des occupations d’Alexandre , pendant 
fon féjour à Babylone , la plus grande 
partie de fon tems fut employée à jouir 
des plaifirs que cette Ville lui fournifloit , 

& fur-tout à boire. Il y fit des débauches 
épouvantables : quelquefois elles duroient 
des jours & des nuits entières , fans dif- 
continuer; jufqu’à ce qu’enfin une fievre» 
chaude l’emporta en fort peu de jours % 
comme elle avoit emporté fon favori 
Hepheftion. 

Sa mortarriva au milieu du,printems. ^nn. 323. 
[c) la .première année de la C X I V\ p va £* ^ 
Olympiade , qui roule avec l’an , avant 
Jefus-Ghrift,C C CXXI 1 1. D’abord le 
bruit courut qu’il avoit été empoifonné. 
^Combien de fois ces fortes de bruits-là 
ne fe font-ils pas répandus à la mort ino- 
pinée des grands Princes ,& fouventfans 
fondement ? Après une terribte rftiit paf- 


fc) Arriat*. VII. Peut ,in*4Ux. 
fifioD. Sic. XVII. 


jCÙRT. X. S 

I V- . 
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Ann. fée dans la débauche , on lui avoit^pro- 

PhIli/mTi. P°^ une nouv . e ^ e partie. Il s’y trouva 
vingt perfonnes : (d) il but la fanté dç 
chaque pçrfonne de la compagnie, & fit 
enfuite raifon à tous les vingt l’un après 
l’autre. Après tout cela , fe faifant encore, 
apporter (>) la Coupe d’Hercule qui te- 
noit fix bouteilles , il la but toute pleine r . 
en la portant à un Macédonien de la com- 
pagnie nommé Çroteas ; & un peu après- 
il lui fit encore raifon de cette énorme 
razade. Il me femble qu’il n’eft pas be- 
foin d’autre poifon; en voilà allez pouf 
faire crever l’homme du monde le plus 
xobufte. Aulfi , dèsqu’i^eut avalé ce der- 
nier coup , il tomba fur le carreau , la 
•fievre le prit , & l’emporta. 

Cependant ion empoifonnement fut 
cru alors , comme il l’a toujours été 
parmi les Macédoniens. La vérité elt^. 
qu’il y avflit des foupçons bien violents , 
qu’on avoit mis du poifon dans le der- 
nier coup qu’il avala. ( / ) Ces foupçons 
comboient fur les fils d’Antipater. Le 
bruit commun vçut,que Calfandre l’aîné 
apporta ce poifon de Grèce , que Jollas^ 


ti) Athrw. X. u. &XII. 18. 

(«> Dkd.A ic. Plut, in Alt x. Sen f ca. Epifi. 
LXXXIIÏ. MrtLOï, Satnr. V. »i. Athen. XI 17. 

. ( f ) Peut. tn Alex . Arrian. VII. D:od. Sic. XVII. 
Justin. 14. Pavs-ah. in Arcnd. Q*Curt. X» 

10. Pein. 16. Vitruvius. Vlli. j. 
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fon cadet , érant Echanfon , le mit dans la An». 

# coupe d’Alexandre , & qu’il choifit 
bilement cette occafion pour le lui don- 
ner , afin que la quantité prodigieufe de • 
vin qu’il avoir bue cachât mieux la véri- 
. table caufe de fa mort. Alexandre avoir, 
fort peu de tems auparavant , congédié 
dix mille Vétérans de fon armée , qui 
n’étoient plus propres à fervir. Il les . 

avoit donnés à conduire en Grèce à Cra- 
. rerus , qu’il pourvut en même tems d’une 
commilfion de Gouverneur de Macé- 
doine , de Thrace , & de Thefîàlie à la 
place d’ Antipater,qui eut ordre en même 
tems de fe rendre à Babylone , pour y 
prendre dans l’armée le polie qu’y avoit 
occupé Craterus. On croit qu’Antipater . 
foupçonnant , & fes foupçons étoient bien 
fondés , qu’on ne le mandoit que pour le 
perdre , à caufe des malverfationsqu ’il 
avoit commifes pendant faV iceroyauté , 
fit commettre à fes en&nts un crime qui 
lhi fauvoit la vie en l’ôtant à fon maître. 

Quoi qu’il en foit , la mort d’ Alexandre # 

arrivant fi à propos potiv le délivrer de ce 
-danger, fit croire, plus encore que toute 
autre chofe , qu’il en étoit l’auteur. Ce 
qu’il y a de sûrc’efl que jamais il ne put 
fe laver de cette tache, & que , tant qu’il 
vécut , les Macédoniens le détefierenç , , 

coftnne le traître qui ^avoit empoionné 

1 vj 


Digitized by Google 



104 Hist. des Juifs, &c. ■ * 

Ann. î»3. Alexandre. Paufanias , dans Tes Area-* 

VhiuIie.‘ i. ^ ic l ues v > P arle f une Fontaine (g) de ce-, 
pays- là nommée Styx , dont l’eau eft fl 
•froide, que c’efl un poifon. On prétend 
que ce fut de cette eau qü’on mêla dans 
la derniere coupe qu’Alexandre but à 
cette débauche. Cette eau coule goûte à 
goûte d’un rocher appellé Nonacris. Il 
# en tombe fort peu , & -elle eft fi âcre r 

qu’elle perce tous les vaifîèaux où on la 
met , hormis ceux qui font faits de lar 
corne du pié d’un mulet. Aufîi , dit-on , 
que ce fut dans un petit vafe de cette ef- 

{ >ece qu’on la porta de Grece à Baby- 
one pour ce coup fcélérat. 

Ainfi s’évanouirent tous les defféfrrs de 
ce Prince , qui a porté la grandeur & la 
vanité aufli loin qu’il eft poffible. Jamaisr. 
homme n’a eu une fuite de fi grands fuc~ 
cès pareille à celle qu’il eut , fans inter'-*- 
ruption , pendant douze années & demie , 
qui s’écoulèrent depuis la mort de fort 
pere jufqu’à la tienne. Ilfubjugua toutes 
# les nations , & tous les pays qui étoient? 
entre la mer Asiatique & le Gange r 
c’efl-à-dire, la plus grande partie des habi~ 


( f ) Quinte Curce met cette fource en Macédoine r 
•mais il fe trompe. Car Vitruve VIII. 3. Plutarque. 
dans la VU <CMt*andrt, & Strabon VIII." p. 38'). 
la mettent en même endroit que P a u s a n i a s fur 1» 
Montagne de Nonacris en Arcade, & difent aufii^ue 
«çfut de ccue eau qu’on ^mpoifonna Alexandre. 
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tants dé la terre qui étoient r connus alors*. Ann. . 
Quoique la plupart de Tes adions aient 
été l’effet d'une efpece de fureur & de té- 
mérité , cependant toutes lui réunirent; 

La première contre les Perfes , on , avec 
trente - cinq mille hommes contre cinq 
fois autant qui gardoient l’autre bord , il 
entreprit le partage du Granique ; ce 
qu’aucun autre , qui eût eu le fens com- 
mun , n'auroit jamais hazardé. Ge paf- 
fage lui réuflît pourtanf ; & lefuccès- dff* 
cette adion hardie jetta dans tout l’Em- 
pire de Perfe une terreur panique , qui lui 
fraya le chemin à toutes fes autres vie- 
foires. Depuis- ce tem$-là il n’y eut plus 
d’armée qui osât efpérer de le vaincre , 
quelque fupériorité quelle eût fur la 
fienne ; comme celle d’Arbelles , par 
exemplê , où les Perfes étoient vingt 
contre un.> 

Ce Prince avoit-qaelques vertus , mai* 
elles étoient ternies par de plus grands' 
vices. Sa paflion dominante etoit la vàine 
gloire ; c’eft.elïe qur coq^u’rfoit prefque 
tous fes mouvements. Les vieilles chair- 
fonsdes Grecs , & les fables qu’ils avoient 
contées de leurs anciens Héros-, étoienr 
lès originaux qu'il tâchoitde copier dan? 
toute fa conduite. Ce fut-là qu’il prit l’i * • 
dée qui lui fit traîner fi indignemenj Betis ; 

'autour des murailles.de Gaza comme. 
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Ann. 3»j. Achille avoit traîné He&or autour de ; 
avant j. c. celles de Troyes. Ce fut-là qu’il prit auflî 
ppf. expéditioa de l’Inde, où il courut tant 
de dangers ; puifque , félon ces fables, 
Bacchus & Hercule avoient aulfi couru, 
dans ce pays-là. Ce fut aufiî fuin;e Patron^ 
qu’il fit fa Procelfion Bachique , en trar 
verfant la Carmanie , à fon-retour ; parce 
que Bacchus en avoit fait une femblable. 
Enfin ce fut-là qu’il prit la folie de vou- 
loir palfer pour fils de Jupiter : car vou- 
lant égaler les Héros de ces tems fabu- 
leux , il faloic bien , puifqu’ils ayoienr 
tous été fils' de Dieux ou de Déelfes, 
qu’il eût auffi un pere Dieu. Le vrai 
Dieu , qui l’avoit pris pour l’inftrumenr 
qui devoit exécuter tout ce qu’il avoit 
&it prédire de lui par Daniel , après l’a- 
voir foutenu par fa Providence pendant 
tout le cours de l’ouvrage , dès que cet. 
ouvrage fut achevé , te rejecta après 
comme déformais inutile. Il mourut à la 
fleur & dans la plus grande vigueur de 
l’âge des hommes, avant d’avoir achevé 
fa trente- troifiemt année. 

Il arriva après fa mort (b) de griands 
défordres parmi les Macédoniens pour. 
Kl fucceflion. Enfin au bout de fept jours 
• Kie coièfufion & de difputes , on convint^ 

(h) CtfRT. X. c. 6. Diod. S.c. X. Vllk Plut. *»••« 
immnt. J usiin. XIU. 1-4., * 
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qu’ Aridée, frere bâtard d’Alexandre, fq- Ann. ***; • 
roit déclaré Roi , & que fi Roxane , qui ® vant J- c \ 

, . n . . » n Philippe, x» 

efoit grollede huif mois, avoitunhls , il , - 

fereit joint à Aridée , & mis fur le trône 

avec lui : que Perdiccas feroit chargé de 

la perfonne de l’un. & de l’autre ; cap* 

Aridée étoit un idiot qui avoit befoin de 

tuteur , aufli - bien qu’un, enfant en bas 

âge *' , 

Après cela les prindpaux*Générau» 
partagèrent entr’eux les Gouvernements 
de l’Empire , & chacun s*en alla dans le' 
lien , laifiànt Perdiccas à Babylone au- 
près d’Aridée , pour diriger (Qutesdes af- : 
fai res de l’Empire.d’endant quelque tems > 

- ik fe contentèrent da titre de Gouver- 
neurs ; mai^dànsla fuite ils prirent celui* 
de Rois , comme ils en avoient eu dès le; 
commencement toute l’autorité. 

Dès qu’ik fe virent bien affermis chi- 
cun dans fa Province , ils commencèrent- 
à fe liguer les uns contre les autres , & à fe - 
faire la guerre, jufqu’^ce qu’ils fe trou- 
vèrent réduits , au , bout de quelques an- 
nées , au nombre de quatre; Ces quatre-" 
furent Caflandre , Lyfimachus , Pcolo— 
mée , & Seleucus. Calfandre eut la Ma- 
cédoine & la Grece : Lyfimachus , la* 

Thrace & les pays d’Âfie qui étoient le - 
long de l’Hellefpont & du Bofphore. 

Etolomée, l’Egypte, la Lybie, l’Ajabie^ 
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* Ann. jij.la Paleftine, & la Célé-Syrie; & Seleit»- 

Philippe C j. cus tout re ^ e - Parce partage (i) furent 
. exa&ement accomplies les Prophéties <!e 
Daniel , qui avoienc prédit , qu à la pflace 
de la grande Corne de l’Empire de Ma*- 
**cédoine rompue-, c’eft-à- dire d’Alexan- 
dre, il s ? éleveroit quatre autres Cornes , 
c’eft-à-dire quatre Rois de la même Na- 
tion , qui partageraient entr’eux cet Em- 
pire. On verra dans la fuite de quelle ma- 
niéré cela arriva. 

Ayant ainh mis'Aridée fur le trône , 
on changea fon nOmfcn (j^) celui de Phi- 
lippe. D^là vient qu’on a appellé Ere 
Philippique la fuite d’années dont celle 
où mourut Alexandre eft la première. 
Cette Ere étoit particulière à l’Egypte. 
Elle commençoit , non au jour de la mort 
d’Alexandre , mais au premier jfcur de 
Tannée oüfil mouruc ; c’eft-à dire , à notre 
12. de Novembre. Ptolomée a fuivi 
- cette • Ere dans fon' Canon , quoique 

} *ufques-là il eût toujours donné à un 
ï rince l’année emiere dont il avoit régné 
une partie , & ne fit commencer le régné 
de fon fuccefTeur qu’au premier de Tboth , 
qui étoit le commencement de l’année 
fuivante. 

* 

. (i) Dan. VII.6. VIII, 8. »i. ai. XI. 4. 

(V Justin.. XIII. Diod. Sic. XVUI. Ptol. *»• 
Xà'nont, ■ 
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Syfigambis, qui avoic fupporté avec Ann. 3*# 
patience la mort de Ton pere , celle de Ton * vant h c * 

* . o . . r , r r , Philippe. t> 

mari , & de quatre-vingts de les Ireres 
maflacrés en un jour par Ochus , 6c enfin 
celle de Darius fon fils , 6c la ruine de fa 
maifon, (/) n’eut pas allez de force pour 
fupporter la perte. d’Alexandre. Il avoit 
eu beaucoup de bonté pour elle,- & def- 
efpérant d’être aulîî bien traitée par au- 
cun autre, elle regarda fa mort comme- 
le comble de -toutes fes infortunes. Elle' 
ne voulut plus prendre de nourriture , 6c 
£e lailfa mourir de daim , pour ne pas 
furvivre à ce dernier malheur. 

Sa mort fut fuivie de bien près de cçHif 
(m) de fes deux petites- filles, Statira veu- \ 

ve d’Alexandre,& Drypetis veuve d’He? 
pheftion. Roxane les ayant attrapées, les 
fit jètter dans un puits, avec l’aide de Per- 
diccas. Elle appréhendoit que Statira ne 
fBt grolfe, 6c que^fi c’étoit un garçon , 
cela ne dérangeât letablilfement qui 
àvoit été fait pour la fuccellion, en fa- 
veur du fils dont elle.efpéroit être grofie. 

Ainfi, p< 3 ur adurer la Couronne à cet 
enfant qui n’étoit pas encore né , edle-fe 
défit de Statira 6c de fo fœur; Elle eut 


(l) D:od. Sic. XVII. Justin. XIII. i. Q. Cu.rtius,. 

X. 8. " 

(m) Plut, in Moi, • 
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efFe&ivement («) un ftls peu de teras: 
après , à qui on donna le nom d’Alexan- 
dre ; & il fut reconnu pour Roi conjoin- 
tement avec Aridée ou Philippe; mais- 
l’un & l’autre n’en avoienr que le nom. 
L’autorité étoit toute entière entre les- 
mains de ceux qui avoient partagé en- 
tr’eux les Provinces. 

Dans ce partage , («) la CappadoceSc 
la Paphlagonie échurent à Eumene, Sé- 
cretaire d’Etat fous Alexandre. Ces deux- 
Provinces n’avoienr jamais été bien fou- 
mifes aux Macédoniens. Ariarathe , Roi 
de Cappadoce , continuoit à les gouver- 
ner comme à l’ordinaire ; Alexandre' 
ayant pafle avec tant de rapidité àfes aur 
très conquêtes, ne voulut pas s’amu- 
fer à la réduire tout-à-fait , & Te con- 
tenta d’une légère foumiflîon; Pour met- 
tre donc Eumene en poflèiïion de fon ; 
Gouvernement, il f^Joit en dépofledèr 
Ariarathe. Perdiccas envoya les ordres 
néceffaires à Antigone & à Léonât , pour 
exécuter cette entreprife. Le premier 
avoit la Pamphylie , la Lycie,1a Lycao- 
nie , & la grande Phrygie ; & le fécond, 
la petite Phrygie & l’Hellefpont. Mais- 

(*0 A rr tan. in Exetrpt. Photii. PXusah. in Jttt ; 
èr B tut. Diod. Sic. XIX. # 

/»' Pr.uT. in Ett'vtnc. Q* Curt. X. 10. Dion.-Sic. 
>V III. Justin. XIII. ^.Arrian. in Exccrpf. Pnom. 
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ils avoient tous deux d’autres deffeins en «Ann. p», 
tête , pour leur intérêt particulier , & ils 
n’eurent aucun égard à ces ordres. 9 

Léonat marchoit alors en Grece, fous 
prétexte d’aflifterAntipater Gouverneur 
de Macédoine , qui fe trouvoit prefle vi- 
vement par une- Ligue de Grecs. Son 
véritable deflein étoit de s’emparer de la 
Macédoine & de la Grece , «5c de* les gar- 
der pour lui-même. Il fut tué dans un 
coqjbat contre les Grecs ;& ainfi-fon 
entreprife échoua. Quand Eumene lui* 
montra les ordres de Perdiccts , il tftha 
de l’engager dans fon deflein , & il lui 
communiqua tout fon plan: mais Eu- 
mene ne goûta ni le plan , ni celui qui le* 

Ilii propofoit, & ne.voulüt pas y entrer.. 

Lébnat craignant , après la démarche 
qu’il venait de faire, que foji fecret ne # 
vint à s’éventer, vouloir le faire mourir. 

Eumene s’en doutant fe fauva, vint' * 
trouver Perdiccas , & lui découvrit toute- 
l’affaire. Cette confidence le mit bien; 
dans l’efprit de Perdiccas* qui avoir déjà 
beaucoup d’eff ime pour lui : en effet Eu-*- 
mene était une homme ferme, & la meil- 
leure tête de tous les Capitaines d’Ale- 
xandre. . 

Perdiccas , pour l’obliger , emmenai 
les deux Rois mineurs en Cappadoce,. 
bâtit Aciarathe , extermina. toute faLanr . 
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Atm. 3*1. mille, mit Eumene eji poffeflion de fort 

Gouvernement, & l’y établit folidement. * 
Enftiite, après avoir châtié lfaureôc La- 
rande , Villes de Pifidie , qui avoient 
maflacré leurs Gouverneurs , & s’étoient 
révoltées, il entra dans la Cilicie , & y 
pafla l’hyver. 

Pendant le féjour qu’il y fit, il forma le 
deflein de répudier Nicée fille d’Antipa- 
ter , qu’il avoit époufée il n’y avoit que 
fort peu de tems; dans le deflein d’épou* 
*lèr Cléopâtre foeur d’Alexandre le 
Gi%d. Elle avoit été mariée à Alexan- 
dre Roi d’Epire ; & ayant perdu fou 
mari dans les guerres d’Italie, elle ne 

* s’étoit point remariée. Elle étoit alors à. 
Sardes en Lydie : Perdiccas y envoya 
Eumene lui en faire la propofition *, < 3 c 

* tâcher de la gagner. Cette alliance avec 
unefœur d’Alexandre, fille du même pe- 

» re & de la même mere , & fort chérie 
des Macédoniens, lui ouvroit le chemin 
à l’Empire, par la faveur des Macédo- 
niens qu’elle devoir naturellement lui 
'procurer. 

Antigone démêla fon dèflefh , & dé- 
couvrit que fa perte étoit un des articles 
for lefquels on comptoit pour y réuflin. 
^uffi-tôt il paflâ en Grece, alla'trouver 
Antipater & Craterus, qui étoient alors 
• «ccupés à faire la guerre aux Etoliensj 
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leur découvrit tout le plan de Perdiccas. Ann. 

Ils s’accommodèrent aufli-tôt avec les avam h c - 
Etoliens,& marchèrent du côté de l’Hel- Hiuppt ’ 
lefpont , pour obferyer les mouvements 
•de leur nouvel ennemi. Pour fortifier 
leur parti , ils engageront dans leurs in- 
térêts Rtolomée Gouverneur d’Egypte. 

Craterus , un des plus diflingués de 
tous les Capitaines d’Alexandre , étoit 
le plus aimé & le plus eftimé des Macé- 
doniens. j^exandre, un peu avant que 
de mourir * avoir chargé de conduire en 
Macédoine les dix mille Vétérans qu’il 
y renvoyoit àcaufe de leur âge , de leurs 
bleiïqres , ou de quelques autres infirmi- 
* tés qui les rendoiént incapables de fervir : 
il lui avoit'donné en même tems la char- 
ge de Viceroi de Macédoine à la place 
d’Antipatér , qu’il rappelloi$ auprès de 
Jùi à Babylone, comme on l’a vu ei- 
de (Tus. Après la mort d’ Alexandre , ces 
Provinces J^ant été ddnnées à lui & à 
Antipater conjointement, ils les gouver- 
noient enfemble ; & de fon côté Crate- 
rus fit toujours tout ce que doit faire un 
bon & fidele Affocié , furtout dans cette 

f uerre , ou la cfécouverte des delfeins de 
'erdiccas les mit dans la néceflité d’en- 
trer. • * 

Perdiccas envoya Eumene dans £a * 
province , non feulement pour y mettre 
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Ann. 3»». tout en bon état, ma» aulfi en particu- 
«vant j. c. fi er pour avoir l’œil fur les mouvements 
HiuppE. ». ^eNéoptoleme Gouverneur d’Arménie, 
fon plus proche voifin*, que Perdiccas 
foupçonnoit ; & l’on verra que fes foup- • 
çons n’étoient que trop bien fondés. 

Ann. 3 *i. Au printems (/>) Perdiccas, afant fait 
avant j. c. filer toutes fes troupes vers la Cappado- 
Riueps, i' ce , con f a i ta fes amis fur ^opérations de 
•la guerre qu’il entreprenoit. Leur déli- 
bération rouloit fur le parti qy’on devoit 
prendre pour l’attaque: car on ne fça- 
voit pas trojp bien, s’il faloit d’abord al- 
ler en Macedoine , contre Antipater & 
Craterus, ou s’il ne valoit point ipteux 
aller en Egypte contre Ptolomée. On i 
• - craignoit , fi on alloit d’abord en Macé- 

doine , que Ptolomée , qui étoit puiffant 
en Egyptejie profitât de l’occafion pour 
s’emparer de l’Afie. Pour prévenir cét 
inconvénient, ils réfolurentae ne le pas 
laiflèr derrière etix , & pour^ela , d’aller 
premièrement le réduire , avant d’entrer 
en Macédoine ; <5c en actendantdl fut ré- 
folu qu’Eumene, avec une partie de 
l’armée, demeureroit pour garder les 
Provinces d’Afie contre Antipater & 
Craterus. Pour le mieux engager à fer- 

• • 

.. (p) Diod. Sic. XVIII. PtvT. in Euntut. Jwst. XIII. 

• «. Corn, Nep, in Enmni. Ar ri an, in Excerp*% 
Photu, 
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.vir la caufc communé, Perdiccas ajou- Ann. ;n. 
ta à Ton Gouvernement les provinces de p Vatu IP J ', C , . 
Carie , de Lycie , & de Phrygie , & lui 
donna le titre de Capitaine Général de 
tout le pays entre rHeUefpont & le 
mont Tau rus, avec ordre à tous les Gou- 
verneurs de lui obéir. Après cela Per- 
diccas prit la route d’Egyjge , par Da- 
mas & par laPalefline. Il mena au fil les 
deux Rois mineurs dans^ cette expédi- 
tion , pour couvrir Tes deffeins de l’au- 
tqjité Royale. . • 

^Eumene (f) n’oublia rien pour avoir 
une bonne armée à oppofer à Antipater 
& à Craterus , qui avoient déjà pafle 
1 ’Hellefpont , & marchoient à lui. Ils 
eiîkyerent d’abord toutes fortes de voies 
pour le détacher du parti où ilé»it en- 
gagé. Ils lui promirent d’ajouter quel- 
ques nouvelles Provinces à celles qu’il * 

avoit déjà. Mais il écoit trop ferme pour ^ 
fe lailTer ébranler, & pour manquer de 
parole à Perdiccas.. Ils réuffirenc mieux 
auprès d’Alcetas & de Néoptoleme. Ils 
engagèrent le premier, quoique frere de 
Perdiccas , à demeurer neutre ; & l’au- 
tre à fe déclarer pour eux. Eumene le 
chargeaau paiïàge , le bâtit, & lui- enleva 
même tout fon bagage. Néoptoleme fe 

(q , Plut. Sc-Cohk. Nbp. «* Eunttnt. Dion. Sic. 

XVf II. Justin.. XIII. 8. A*.kian. m JbK»PnoTU. *T 
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Ann. 311. fauva avec trois çents chevaux, & joi- 

femipre ' gni* Antipater & Craterus : le relie de 
hiuppe. j. ^ troU p es p r it parti dans celles d’Eu- 

mene. 

Antipaterentra dans la Cilicie,dans le 
deflein de pafler en Egypte & de fecou- 
rir Ptolomée , fi Tes aflaires le deman- 
doient ; il détacha Craterus & N eopto- 
leme avec le relie de l’armée , contre 
Eumene en Cappadoce. 11 y eut une ba- 
taille , ou Craterus & Néoptoleme fu- 
rent tous deux tués , & Eumene rem- 
• , / 

porta- une viétoire complété , donflie 
gain fut uniquement dû à la prudence 
& à l’habileté avec laquelle il rangea fes 
troupes/ Sçflchant combien Craterus 
étoit aimé des Macédoniens , & que pas 
un ne*fe batroit contre lui , il fit fi bien 
qu’aucun de ceux qui étoient dans fon 
• armée ne fçut que Craterus étoit dans 

# l’arfnée ennemie , qu’apîès qu’il eût été 
- tué , & que la bataille fut gagnée. 

Perdiccas (r) cependant étoit entré en 
Egypte, & y faifoit la guerre à Ptolomée: 
mais il n’y avoit pas des fuccès qui ré- 
pondirent à ceux d’Eumene. Ptolomée 
s’étoit conduit,depuis qu’il avoit le Gou- 
vernement de l’Egypte , avec tant de ju- 
ilice & de bonté , qu’il a^oit gagné le 

. (r) IDiod.^ Sic. XVIII. Peut, in Çnmcni , Arriah, 
ïn Exe , Photii, Pavsan, in Au . 

cœur 
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cœur de tous les Egyptiens. Ilâvoit mê- Ann. 3*1. 
me déjà attiré de Grece & d’ailleurs, une „ vant J - c - 

• /»■»! , / 1 1 j Philippe. 3, 

infinité de gens charmes de la douceur 
dun Gouvernement fi fage & fi bon. 

Ces d^hc chofes le rendoient très- 
puifîant. L’armée même de Perdiccas 
avoir tant d’eftime & de penchant pour 
Ptolomée , qu’elle n’alloit qu’à regret 
contre lui, & que plufieurs défertoient 
tous les jours , pour aller fervir fous lui. 

Tout cela fit échouer le defifein de Per- 
diccas. 11 y perdit même la vie. Ayant 
malheureufement voulu faire paffer àfon 
armée une branche du Nil qui faifoit 
une Ifle auprès de Memphis, & ayant 
perdu à ce paflfage deux mille hommes, 
dont la moitié fe noya & l’autre fut dé- 
vorée par les Crocodiles; les Macédo- 
niens , enragés de fe voir ainfi expofés 
mal à propos , fe fouleverent & l’égor- 
gerent dans fa tente , avec la plupart de 
defes amis & de fes confidents. 

Deux jours après, on reçut la nouvelle 
de la viétoire d’Eumene. Sans doute que 
fi on l’eût fçu deux jours plutôt, ce grand 
événement eut arrêté ce foulevement, & 
prévenu la révolution, dont il fut fuivi 
bientôt après , qui fut fi favorable à Pto- 
lomée , à Antipater , & à tout leur parti. 

Dès le lendemain de la mort de Per- 
diccas , Ptolomée paffa le Nil, & entra 
J9)ne III. JC 

1 

L 
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1 1 3 Hist. des Juifs , 

. dans le camp des Macédoniens : il y ju- 
rtifia fi bien fa conduite, qu’ils fe décla- 
’ rerent tous en fa faveur. Quand on reçut 
la nouvelle de la mort de Craterus, il fçut 
fi habilement profiter de leur aimélion & 
de leur colere , qu’il leur fit faire un Dé- 
cret , par lequel Eumene & cinquante au- 
tres du même parti furent déclarés enne- 
mis de l’Etat Macédonien : & ce Décret 
autorifoit Antipater & Antigone à leur 
faire la guerre. Quoique ce Prince vit 
un penchant général à lui donner la Ré- 
gence des deux Rois , vacante par la 
mort de Perdiccas, il aima mieux le porte 
qu’il a voit déjà ; & fit tomber ce choix 
fur Pithon & fur Aridée. 

Le premier avoit commandé avec di- 
rtinétion dans toutes les guerres d’Ale- 
xandre. Il avoit fuivi le parti de Perdic- 
cas jufqu’à la méchante manœuvre qu’il 
lui vitfaire au partage du Nil, qui le lui 
fit abandonner & s’attacher à Ptolomée. 

Poifr Aridée , il n’eft parlé de lui dans 
l’Hiftoire qu’à la mort d’Alexandre, où 
il paroît que', chargé du foin de fes funé- 
railles , après deux ans de préparatifs , il 
emmena fon corps en grande pompe dè 
Babylone en Egypte, & ledépofadansla 
Ville de Memphis; d’où ce corps fut en- 
furte tranfporté à Alexandrie. Il avoit 
couru une prophétie , que l’endroit où 
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ïe'roit enterré Alexandre feroit le plus Ano. jai. 
heureux & le plus floriflânt. Les Gou- 
verneurs fe difputoient un corps quj de- 
voit porter avec lui un fi beau privilège. 
Perdiccas,par amour pour la Patrie, vou- 
loit qu’on le portât à Aigaï, en Macédoi- 
ne, la fépulture ordinaire de leurs Rois. 

Oh propofa encore d’autres lieux. L’E- 
gypte l’emporta par les foins de Ptolo- 
mee ; & Aridée l’y ayant conduit , un 
peu avant la mort de Perdiccas , P.tolo- ( 

mée , pour-lui en témoigner fa reconnoif- 
fance, lui procura l’honneur de cette Tu- 
tele. 

Cet honneur ne dura pas long-tems. 

Eurydice femme du Roi Aridée , qu’on 
n’appellera plus déformais que Philippe, 

•voulant fe mêler de toutes les affaires, 
de les Macédoniens l’ayant foutenue 
dans fes prétentions ; les deux Régents 
furent fi dégoûtés de leur Emploi , que , 
quand ils eurent ramené l’armée à Tri- 
paradis, en Syrie, ils s’en démirent vo- 
lontairement , & il fut donné à Antipater 
feul. 

Auffi-tôt qu’il s’en vit revêtu , il fit un 
nouveau partage des Provinces de l’Enj- 
pire , dans lequel il donnoit l’exclufion à, 
tous ceux qui avoientété du pahi de Per- 
diccas & d’Eumene , & rétabliffoit tous 
ceux de l’autre qui avoient été dépoffé- 

K ij 
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. dés. Dans cette nouvelle divifion de 
l'Empire, Seleucus eut le Gouvernement 
’ de IJabylone, & devint dans la fuite le 
plus grand des fuccefleurs d’Alexandre. 
Les affaires ainfi réglées , Antipater en- 
voya Antigone contre Eumene , & re- 
tourna en Macédoine. Il laifla fon-fils 
Caiïàndre, en qualité de Général de la 
Cavalerie , auprès d’Antigone, pour être 
informé de toutes fes démarches. 

Jadduah, le fouverain Sacrificateur, 
mourut cette année , & (s) Onia-s fonfils 
lui fuccéda ; le Pontificat de ce dernier 
dura vingt & un an. 

Antigone (t) fe mit de bonne heure en 
Campagne contre Eumene. 11 fe donrfa 
pn combat à Orcynium , en Cappadoce. 
Eumene y fut batu , & y perdit huit mil-* 
le hommes. Ce fut par la trahifon d’A- 
pollonide , un des principaux Officiers 
de fa Cavalerie , qui , gagné par Anti- 
gone , paffa , au milieu au combat , dans 
le parti de l’ennemi. Le traître en fut 
pourtant puni ; car Eumene le prit , & le 
ht pendre fur le champ. Après cette dé- 
faite Eumene fut oblige , pour fe fauver, 
de changer prefque continuellement de 
retraite ; mais à la fin il fut inveffi dans 


(/) Joseph, jintitj. XI, 8 . Chren. j4Iix. ïuseb. in Ckrtn» 
(fl Plut, & Corn, Nef, in Enmmt. Diod. Sic,» 
pCVilJ. 
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le Château de Nota, fitué fur la fron- Ann. j»o; 
tierede laCappadoce & de la Lycaonie, 

& il y foutintun fiége d’un an. 

Pendant que ceei fe paflbit en Afie, ( « ) 

Ptolomée , voyant de quelle conféquence 
étoient la Syrie , la Phénicie , 6c la Judée, 
foit pour couvrir l’Egypte, foit pour at- 
taquer par ce côté-là fine deCypre, qui 
lui faifoit envie, réfolut de fe t rendre maî- 
tre de ces Provinces. Dans le premier 
partage elles avoientéte données à Lao- 
medon le Mitylenien, un des Capitaines 
d’Alexandre. •; elles lui avoient été laif- 
fées dans le fécond , qu’ Antipater gvoic 
fait à Triparadis ; 6c il en avoit toujours 
été en poffèfiion depüis la mort d’Ale- 
xandre, fans que perfonne l’eût inquiété. 

Ptolomée s’étoit flaté d'abord de les 
avoir de lui pour une fomme d’argent 
très-confidérable qu’il lui fit offrir. Cette 
négociation ayant manqué, il eut re- 
cours à la force. Il envoya N-icanor en 
Syrie, avec une armée de terre, pendant 
qu’il alloit lui-même avec la ilote atta- 
quer les côtes-. Nicanor bâtit Laome- 
don , le fit prifonnier, 6c fe rendit maî- 
tre de tout le dedans du pays : Ptolomée ^ 

.eut le même fuccès fur la côte ; deforte 
qu’il fe vit maître de ces Provinces. An- 

(»<) Diod. ibid. Paus. in An. Piut. in Dtmetr. Jo- 
IEPH. Anti<i> 3HI. i, & contra Affi/n. i. 

& iij' ** 
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tipater fe trouva trop éloigné, étant alors 
en Macédoine , & Antigone trop occu- 
pé contre Eumene, pour s’oppoler à cet 
agrandifl'ement de rtolomee qui leur 
caufoit beaucoup de jaloufie. 

Après la défaite de Laomedon , com- 
me tout fe fou met toit à Ptolomée, ( x ) 
les Juifs furentles feuls qui balancèrent, 
& qui lui réfifterent pendant quelque 
terr.s. Ils fentoient, comme ils le dé- 
voient , l’obligation du ferment qu’ils, 
avôient prêté au Gouverneur qu’il atta- 
quoit. Iis vouloient réfolument lui de- 
meurer fideles , & il n’y eut que la force 
qui fût capable de les faire plier. Ptolo- 
mée entra en Judée, & forma le fiége 
de Jérufalem. La Place étoit fi forte par 
fa fituation avantageufe, & par les ou- 
vrages de l’art , quelle auroimenu long- 
tems contre lui , fans la fuperftition qu’a- 
voient alors les Juifs de n’ofer fe défen- 
dre le jour du Sabbat , de peur de violer 
la Loi. Ptolomée ne fut pas long-t^ms à 
s’en appercevoir ; & , pour profiter d’un 
fi grand avantage qu’ils lui donnoient, 
il choifit ce jour-là pour faire donner un 
aflaut général. Perfonne n’ofant fe dé- 
fendre, il n’eut pas de peine à emporter 
la Place. . . 

Jofephe , pour ne pas expofer fa Na- 

(x) Joseph, uînt, XII. 1, & cintra Jffim, x. 
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tion à la rifée des Grecs , donne un autre Ann. 
tour à cette prile dans Tes Antiquités , & 
dit que ce fut par compofition que Pto- 
lomée entra dans la Place ; & que , con- 
tre les articles de la capitulation , il la 
garda. Mais (y ) les autres Hifioriens, & 
ceux qu’il cite lui-même ailleurs, rap- 
portent la chofe comme je l’ai racontée.,- 
& je fuis perfuadé que c’efi aipfi. qu’elle' 
s’eft pafi'ée : car il paroit alfez (z.) par le 
Livre des Maccabçes , aue jufqu’au Dé- 
cret que firent Mattatnias & ceux qui 
étoient avec lui , l’opinion confiante des 
Juifs avoit été qu’il ne faloit abfolument 
rien faire le jour du Sabbat, pas même 
pour défendre fa vie. 

Après (a) avoir ainfi conquis Jérufa- 
lem & toute la Judée , Ptolomée la traita 
d’abord alfez durement ; car il en em- 
mena plus de cent mille habitants captifs 
en Egypte. Dans la fuite , conlidénant la 
fermeté avec laquelle ils avoient gardé 
la fidélité qu’ils avoient jurée à leurs 
Princes & à leurs Gouverneurs , il les en 
trouva d’autant plus dignes de fa con- 
fiance. Il en choifit trente mille des plus 
difiingués & des plus propres pour le 
Service, leur donna la garde des places 

(y) Agatharcidies apud Joseph, cintra ufppim. !• 

Vidt ctiam A riste am. 

(z) I. Maccab. II. 41. -• 

(<*) Joseph, yintij. XIII.' AHisteas. 
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Philippi. 5. 
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les plus importantes de Tes Etats, 6c leur 
accorda la grâce qu’ils lui demandèrent, 
qui étoit que le relie de leurs Compatrio- 
tes, qu’il avoir emmenés en Egypte, y 
fût envoyé avec eux, pour qu’ils lesaf- 
fiftaffènt. Outre cela ayant depuis peu 
fait la conquête de la Libye 6c de la Cy- 
rene , il établit auffi plufieurs Juifs dans 
ces pays-Jà. C ’eft de ceux-là qu’étoient 
defcendus les Juifs Cyreniens, du nom- 
bre defquels étqjent Jafon, ( b ) qui avoir 
écrit l’Hiftoire des Maccabées en cinq 
Livres , dont ce que nous appelions le 
fécond Livre des Maccabées ell l’abre- 
gé; ( c ) Simon, qui porta la Croix de 
notre Sauveur , 6c quelques autres en- 
core , dont il eft parlé dans ( d ) les A&es 
des Apôtres. 

Antipater [e) mourut de vieillefle en 
Macédoine. En mourant il nomma Po- 
lypefthon Régent, 6c il lui laifla le Gou- 
vernement de la Macédoine : c’étoit le 
plus ancien des Capitaines d’Alexandre 
qui reftoient. Son fils Caffandre fut outré 
de l’affront que lui faifoit ce choix , ne 
pouvant digérer que fon perelui eût pré- 
féré un étranger. Il cabala pour fe faire 

(b) IL Maccab. I. 

(c) Mau. XXVII. J*. Marc. XV. il. Luc. XXIII. atfv 

(d) II. 10. & VI. 9. 

(t) Diod. Sic. XVIIIi Pi, ui. in Fhicimt, 
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un parti contre le nouveau Régent; il Ann. ^9. 
s’aflura de toutes les places qu’il put dans p Pa ™ lp J p ‘ E c ' 
fon Gouvernement, tanten Grece qu’en 11ILIPP£ ’ s ' 
Macédoine , & ne fe propofoit pas moins 
que de le dépofleder de tout. Pour cet 
effet il tâcha d’engager dans Ton parti 
Ptolomée & Antigone , qui tous deux 
l’encouragerent par des vues d’intérêt ; 
le premier pour s’aflurer la poflTefïïon 
de ce qu’il avoit déjà ; & l’autre , parce 
qu’il avoit deflein de s’emparer de toute 
l’Afie. Tous deux crurent venir aifément 
à bout de leurs defleins , fi les Macédo- 
niens étoient occupés chez eux à une 
guerre civile. 

Antigone fe trouvoit , par la mort 
d’Antipater, le plus puiflfant de tous les 
Capitaines qu’ Alexandre avoit laiiïés. 

Il avoit une autorité abfolue fur toutes 
les Provinces de l’Afie Mineure , avec 
le titre de Généraliffîme , & une armée 
de foixante & dix mille hommes , & de 
trente éléphants àiaquelle il n’y avoit 
alors dans l’Empire aucune PuilTance ca- 
pable de réfifter.Ul n’eft pas furprenanc 
qu’avec cette fupériorité , il formât le 
delfein d’engloutir la Monarchie touje 
entière. Pour y réuflîr, il commença par 
faire une réforme dans tous les Gouver- 
nements des Provinces de fa dépendan- 
ce, déplaçant tous ceux .dont il fe dé- 

K v 
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9 fioit,& y mettantfes Créatures. Ilota 
ainfi à Àridée le Gouvernement de la 

5 ’ petite Phrygie & de l’Hellefpont , & à 
Clytus celui de la Lydie, & continua 
ces changements dans les autres Provin- 
ces , jufques dans les Villes de l’Afie 
Mineure. 

La plus grande difficulté étoit de ve- 
nir à Bout d’Eumene, dont la valeur 
la fageflè , & la fcience dans l’art mili- 
taire lui ctoient plus formidables que 
tout le refte ; quoiqu’il le tint bloqué & 
affiégé depuis un an dans le Château de 
Nora. Il (/) voulut donc efîayer une 
fécondé fois de l’engager dans.fes inté- 
rêts. 11 chargea de cette commiffion fon 
Compatriote J érôme de Cardie , fameux 
Hiftorien de ces tems-là , qui eut ordre 
de lui faire des ouvertures d’accommo- 
dement. Eumene conduifit cette négo- 
ciation avec tant de dextérité & de fi- 
neflè, qu’il fe délivra du fiége, dans le 
tems qu’il étoit réduit aux abois, fans 
s’engager à rien de ce qu’Antigone pré- 
tendoit. Car au lieu que , dans ce qu’Eu- 
mene devoit jurer en conféquence de cet 
accommodement, Antigone avoit mis , 
qu’il s’engageroit à avoir pour amis & 
pour ennemis ceux qui le feroient d’Arh 

(f) Plut, & Co*w. Hep. tn Eumene». D100. Sxc. 
ibid. 
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tigone ; il changea l’article, & jura qu’il Ann. ; 19. 
auroit pour amis & pour ennemis tous * vant J> c - 
ceux qui le feroient d’Olympias & des 
Rois, auffi-bien'que d’Antigone; & fit 
les Macédoniens, qui étoient au liège* 
juges', lequel des deux formulaires étoit 
le meilleur. Les Macédoniens fans ba- 
lancer fuivirent le penchant qu’ils avoient 
pour la Famille Koyale, & fe déclarè- 
rent pour celui d’Eumene. Il jura donc 
le dernier , & on leva aulfi-tôt le fiége. 

Quand Antigone apprit comment 
l’affaire s’étoit paffée , il en fut fi mécon- 
tent qu’il ne voulut pas ratifier le T raité , 

& donna ordre de recommencer incef- 
famment le fiége. Ces ordres arrivèrent 
trop tard ; car Eumene , dès qu’il avoit 
vu les troupes ennemies retirées de de- 
vant la Place , l’avoit quittée , & avec les 
cinq eents hommes qui l’avoient défen- 
due avec lui , il s etoit fauvé dans la Cap- 
padoce, où il s’affembla bien-tôt auprès 
de lui deux mille de fes vieux folaats. 

Il y fit tous les préparatifs néceffaires 
pour foiltenir la guerre , qu’il vit bien » 
qu’on alloit recommencer contre lui. 

La révolte d’Antigone [g) contre les 
Rqis ayant éclaté , le Régent Polyper- 
chon, envoya à Eumene, au nom des 
Rois , une Commiflîon , qui le déclaroic 

( t ) Diod. Plut. & Corn. Nep. ibid. 

. Kvj 
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Ann.’jjç, Capitaine Général de l’Afie Mineure 
avant j. c. & des ordres à Teutamis & à Antigene, 
huiipe. 5- d es Argyrafpides, de le join- 
dre, 6c de fervir fous lui contre Anti- 
gone. On expédia aulfi les ordres né- 
celfaires , à tous ceux qui avaient la gar- 
de des Tréfors des Rois, de lui fournir 
l’argent qu’il faloit pour cette guerre. 
Olympias accompagna tout cela de fes 
Lettres de même teneur, que les ordres 
du Régent. 

Eumene fit de fon côté toute I3 dili- 
,gence poffible pour lever des troupes , 
6c fe mettre en état d’exécuter les ordres 
qu’on lui envoyoit. Mais avant qu’il en 
eût allez, Ménandre, détaché par Anti- 
gone, venant fondre fur lui en Cappa- 
doce , il fut obligé de la quitter. Il fe 
retira à grandes journées , avec trois 
mille hommes qu’il avoit , de l’auwe cô-r 
té du mont Taurus dans la Cilicie , où 
les Argyrafpides le joignirent , félon les 
ordres qu’ils en avoient du Régent. 

C’étoit un corps de trois mille hom*- 
, mes, tous vieux foldats d’ Alexandre, 
6c le feul relie de ceux avec qui il avoit 
remporté toutes fes vi&oires. En (/>) 
allant à fon expédition de l’Inde, il letJT 
avoit donné des boucliers couverts d’ar- 
gent, comme une marque de diflinc.- 

(A) Justin. XII..7. Q. Cuktils, VIII. j,. 
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tîon, 6c un honneur particulier; 6c c’é- Ann. 519.. 

toit de-là que leur venoitle nom d’Ar-! 1 Vint J - c - 
r -1 1 r' r 11 p ‘ ,IUPPE - 5 > 

gyralpides, car ce mot en Grec lignine 

les Boucliers d’argent. C’étoient les trou- 
pes de leur tems les plus braves 6c qui 
lçavoient le mieux le métier de la guerre. 

L’année étant trop avancée pour pou- 
voir agir, Eumene les mit en quartier 
d’hiver dans le pays où ils fe trou voient, 

6c y demeura lui-même.- 

11 employa le relie du tems fi) à en- Ann - 1 1 ®* 

, r a . . j ' avant J.C. 

voyer ^le tous cotes lever des troupes. Philippe, e* 
Comme l’argent ne lui manquoit pas f 
il s.’en trouva fuffifamment ; 6c au prin- 
tems il eut. une armée de vingt mille 
hommes. Il- n’en faloit pas davantage , 
avec Eumene à leur tête, pour jetter la 
terreur parmi fes ennemis. Ptolomée 
vint par mer fur les côtes de la Cilicie, 

6c employa toutes fortes de moyens pour 
lui débaucher les Argyrafpides. Anti- 
gone ne s’y. épargnoit pas non plus : il 
avoit dans le camp d’ Eumene plufieurï 
Agents , qui fe donnèrent de grands 
mouvements pour cela : mais tous ces 
efforts furent inutiles. Eumene fe con- 
duifoit avec beaucoup de prudence. Il 
gagnoit par fa bonté 6c fon affabilité le 
cœur de tous fes foldats , 6c les attachait 

(0 Dion. Sic. XVIII. Plut. & Corn, Nee. in 
Eumint. 
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Ahn. i 18. à lui avec une aflèétion & une confiance 1 
avant j c. q U j p t q ue p as un ne déferta. 

Il [k) menaces troupesfiaflfè&ionnées* 
dans la Syrie & dans la Phénicie, pour 
reprendre ces Provinces , que Ptolomée 
avoir enlevées avec la derniere injuftice. 
Il vouloir par-là s’ouvrir une communi- 
cation fûre avec Polyperchon. La Ma- 
rine 'de Phénicie , jointe avec ce que le 
Régent avoit déjà de vailfeaux , les eût 
rendus maîtres abfolus de la mer : <5t ils 
/ euflènt pu s’envoyer réciproquement les 
fecours néceflaires , félon l’état des af- 
faires de l’un & de l’autre : s’il eût pu 
réuffir dans ce deifein , ç’eût été un coup 
. de partie. Mais par la faute de Clitus qui 
la commandoit, la flote de Polyperchon 
fut entièrement détruite, & cela fit 
échouer fon projet. Antigone, qui Ta- 
voit batue , aufiî-tôt après cette viéloire , 
marcha par terre pour accabler Eumene 
avec une armée beaucoup plus nom- 
breufe que la fienne. Eumene fe retira 

Î yrudemment devant lui , traverfa la Cé- 
é-Syrie , palfa l’Euphrate , & vint pren- 
dre des quartiers d’hyver à Carres en 
Méfopotamie. C’efl (/) l’ancienne Cha- 
ran de l’Ecriture, où demeuroit Abra^- 
bam , avant de venir au pays de Canaan ; 

(U Diod. Sic. ibid; 

{/; Gtn. XI. 31. 3Ï.XII. 4. & XXIX. 4., 
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& où Nachor fon frere & fa poflérité Ann, ?r3r 
habitèrent enfuite pendant plufieùrs gé- !, vant J ' c * 
nérations. C’eft aufli l’endroit rendu fi 
fameux dans la fuite ( m ) par la grande 
bataille qui s’y donna entre les Romains • 

& les Parthes; défaite fignalée où Craf- 
fus & prefque toute fon armée périrent. 

Les Turcs l’appellent aujourd’hui (n) 

Harran-, de fon ancien nom. Elle étoit 
outre cela fameufe, il y a quelques fié— 

^•cles, par la Seétedes Sabéens, fi connue • 
dans l’Orient , & dont j’ai parlé ci-def- 
fus : car cette Ville en étoit le principal 
Siège. De-là vient qu’on nommoit quel- 
quefois ceux de cette Seéle Hftrranites •> 
auffibien que Sabéens. 

Eumene , pendant fon féjour à Carres, Ann - 3*7* 
(0) envoya fommer Pithon Gouverneur p™™ PPE . ’ 7 , 
de Médie, & Seleucus, qui letoit de 
Babylone , defe joindre à lui contre An J 
tigon^Sc leur fit montrer les ordres des 
Rois^Pii le leur commandoient. Us ré- 

Î tondirent qu’ils étoient prêts d affiler 
es Rois ; mais que pour lui , ils ne vou- 
loiènt rien avoir à démêler avec un hom- 
me qui avoit été déclaré ennemi pu- 
blie par les Macédoniens. Ce qu’ils allé.- 

{m) Plut, in Craffo. Appian. in Tarthic. Strab. . 

XVI. p. 747. 

( n ) Vide Gotii. Nit . ad Alfraganum. p. *49. * 5 ®» - 
(») Diod. Sic. XIX, 
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guoient là n’étoit qu’un’prétexte. Le vé- 
ritable motif qui les faifoit agir, c’efl 
qu’ils craignoient le génie fupérieur d’ Eu- 
mene. Prefque tous les Officiers d’Ale- 
xandre , qui , après fa mort , avoient 
partagé entr’eux les Gouvernements des 
Provinces de l’Empire , penfoient à fe 
rendre Souverains chacun en particulier 
de la portion qui lui étoit échue. C’efl: 
pour cela qu’ils avoient choifiun idiot 6c 
un enfant , à qui ils donnèrent le titre d^ 
Souverains, afin d’avoir le tems, fous 
un Gouvernement fi foible, de laifler af- 
fermir leurs ufurpations. Toutes ces me- 
fures euflènt été rompues , fi Eumer.e 
eut une fois pris quelque afcendant. Ils 
le voyoient bien ; 6c c’efl ce qui obligea 
tous ceux qui vifoient à la Souveraineté^ 
de txaverfer fon avancement. Il n’eft pas 
trop certain- pourtant qu’Eumene forri- 
geât de bonne foi à conferver ^a Fa- 
mille Royale la Souveraineté : pBIt-être 
y penfoit-il pour lui- même. Ce qu’il y a 
de fur, c’efl: qu’il a toujours déclaré, 
qu’il ne travailloit quj pour la Maifon 
Royale , 6c qu’aucune de fes aélions n’a 
démenti ces déclarations. Ce qui efl bien 
certain encore , c’efl que de tous les Ca- 
pitaines d’Alexandre , c’étoit le plus fa- 
ge 6c le plus vaillant, le plus ferme , 6ç 
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le plus fidele à tous Tes engagements : Ann. 317; 
car jamais on ne l’a vu manquer à au-? vant J - c * 

. I • 1 /T- Philippe. 7, 

cun ; quoique les autres ne lui gardallent 
pas , avec la même fidélité , la foi qu’ils 
lui avoient donnée , & qu’ils l’aient enfin 
laille périr par une lâche trahifon. 

Au printems (/>} Eumene marcha du 
- côté de Babylone. Il penfa perdre fon 
armée dans cette marche, par un ftrata- 
gême de Seleucus. Elle étoit campée 
dnjp une plaine près de l’Euphrate. Se- 
leucus , en faifant couper les digues de ce 
fleuve, inonda toute la campagne d’a- 
lentour. Eumene fit tant de diligence 
qu’il fit gagner une éminence à fes gens ; • 

& le lendemain.il trouva le moyen de 
faire une faignée à l’inondation , qui fie 
écouler l’eau , de maniéré qu’il en fortic 
fans beaucoup de mal. 

Alors Seleucus fut obligé de faire une 
trêve avec lui, & de lui permettre de 
palier paifiblement fur les terres de fa 
Province, pour fe rendre a Sufe, où il 
alla mettre fes troupes dans des quartiers 
de rafraîchiflèment , pendant qu’il faifoit 
folliciter de tous côtés les Gouverneurs 
des Provinces.de la Haute Afte, de lui 
envoyer du fecours. Il leur avoit déjà 
auparavant fait communiquer les ordres . 
des^Rois qui leur comraandoient de fa 

DiQPi Sic, XIX» », 
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Ann. 317. joindre à lui , pour maintenir l’ Autorité 
avant j. c. Royale attaquée par Antigone. .11 les 
hilippe. 7. p re ^j t nouveau d e l e faire, en leur 

marquant où ils le pourroient joindre. 
Ceux qu’il avoit chargés de cette com- 
miffion, les trouvèrent tous afîèmblés, 
à l’illùe d’une guerre qu’ils avoienrfaite* 
de concert contre Pithon Gouverneur 
de Médie, & qu’ils venoient de termi- 
ner. Pithon, faifant dans la Haute Afie 
précifément la même chofequ’ Antigène 
dans la Balle , avoir fait mourir Philotas , 
& s’étoit^mparé de fon Gouvernement ; 
& il en alloit faire autant à tout le relie,, 
fi on ne s’y fût oppofé par cette Ligue,, 
que l’intérêt commun fit faire contre IuL 
Peucefte , Gouverneur de la Province 
de Perlé;, fut celui à qui on donna le 
commandement en chef. Il bâtit Pithon , 
le chafla de la Médie , & l’obligea à al- 
ler à Babylone implorer la prote&ion; 
de Seleucus.^ Les Confédérés ’étoient en- 
core tous au camp après cette viétoire , 
quand les exprès d’Eumene arrivèrent; 
& aufrî-tôr ils marchèrent du côté de 
Sufe pour le joindre. 

Us lui ''amenèrent toutes leurs troupes 
qui faifoient une^armée de plus de vingt— 
cinq mille hommes. Avec ce renfort , il 
fe trouva non-feulement en état de^iire 
tête à Antigone, qui.venoit à lui ; mais 
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même il lui étoit beaucoup fupérieur. Ann. vr* 
La faifon étoit trop avancée , quand An- avant J - c - 
tigone arriva filles bords du Tigre , & H1UPPE * 7i 
il fut obligé d’entrer en quartiers d’hyver 
en Méfopotamie, où avec Seleucus & 

Pithon , qui étoient alors dans fon parti , 
il prit des mefures pour les opérations de- 
là campagne fuivante. 

Il arriva {(j) une grande révolution 
pendant ce teins-là en Macédoine. Olym- 
pias, mere d’Alexandre, qui setoit ré- 
fugiée en Epire avec Alexandre fon pe- 
tit-fils & Roxane mere de ce jeune Prin- 
ce , ayant appris la mort d’Antipater 
qui étoit caufe de fa fuite , étoit revenue 
en Macédoine; & s’étant rendue maî- 
trefiç des affaires, elle fit mourir Ari- 
dée ou Philippe, qui portoit'depuis fix. 
ans & fept mois le titre de Roi , avec 
Eurydice fa femme, Nicanor frere de 
Cafiandre , & cent de fes principaux 
amis : cruauté dont elle fut punie l'année 
d’après. Caffandre la vint affiéger dans . 

Pydna ;•& après l’avoir forcée a fe ren- 
dre , il la mit d’abord en prifon , & quel- 
que tems après il l’y fit mourir. 

Après la mort de Philippe, Alexan- 
dre, fils de Roxane, eut (eul le titre de- 
Roi. Mais ce fut toujours dans une pri- • 
fon qu’il jouit de ce vain titre ; & à la fin 

(g) Digp. Siç. XIX, Justin, XIV. ç. 51 
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Ann. Î17. il eut le même fort qu’avôit eu fon aiïo 1 - 
avant j. c. c jé f & f ut égorgé par ceux qui ufur- 
' HUIPPE ' 7 ' perent l’Empire d’Al^andre fon pere. 

Caffandre , après la prife de Pydna , les 
renferma fa mere & lui dans le Château 
d’Amphipolis , & les y fit enfin affafîi- 
ner, quand il voulut fe faire reconnoitre 
pour Roi de Macédoine, comme on le 
verra dans la fuite. 

Ann 51 6. Antigone fe mit en campagne au prim- 

avant i. c. tems, 8c ( r ) fe rendit à Babylone, où il 
groflit fon armée des troupes que lur 
donnèrent Pithon & Seleucus. Il paffa 
enfuite le Tigre, pour attaquer Eumene. 

Ce dernier de fon côté n’avoit rien ou- 
blié pour le bien recevoir ; & il fe trou- 
voit fort fupérieur à Antigone, en nom- 
bre de troupes , & furtout en habileté r 
quoique celui-ci n’en manquât pas : car,, 
après Eumene , c’étoit aflùrement le 
meilleur Général & le plus habile Poli- 
tique de fon tems. 

Le feul malheur d’Eumene étoit, que 
l’armée qu’il avoit étant compofée des 
différents corps , que lui avoient amenés) 
les Gouverneurs de. Provinces , chacun 
de ces Gouverneurs prétendoit au com^ 
mandement en chef. D’ailleurs Eumene 
• n’étant pas. Macédonien , mais Thrace • 
de naiffance, il n’y avoit pas un d’eüx: 

(y) Dèod, ibid.Pi.UT, & Cork, Nfp. in Hum en 
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qui ne crût , par cette raifon , devoir lui A^n. 31*. 
être préféré. Comment accorder tant avaiu J ‘ c ’ 
d’intérêts différents, & conferver l’u* A igus!*!*!** 
nion ? Il s’avifa de leur dire , qu’Ale- 
xandre lui étoitappàru en fonge, & lui 
avoir montré une Tente Royale, d’uné 
grande magnificence, avec un Trône 
dedans ; qu’il lui avoir dit, que s’ils vou- 
loient y tenir confeil, il s’y trouveroit 
avec eux, & feroit réufîir toutes leurs 
délibérations , & les entreprifes qu’ils y 
formeroient fous fes aufpices. Il fçut 
ainfi habilement fe fervirde la vénération 
fuperflitieufe qu’ils avoient pour Ale- 
xandre , & réufîit à leur faire croire ce 
fonge politique. Auffi-tôt il fit faire une 
Tente & un Trône tels qu’il les avoit vus 
dans fa prétendue vifion, & pofa une 
Couronne & un Sceptre fur ce Trône. 

11 fçut fi bien ménager les efprits à la 
faveur de cet artifice , qu’il les fit con- 
sentir a s’aflémbler dans cette Tente , 
pour y tenir le Confeil , comme fi ç’eût 
été fous les yeux & en préfence d’Ale- 
xandre , & précifément de la même ma- 
niéré que cela fe patiquoit pendant fa 
vie , fans reconnoître d’autre chef. Par 
cette rufe il alfoupit toutes les difputes 
que les prétentiôns pour le commande- 
ment alloient caufer entr’eux. Perfonne 
n’étoit mis au - deJÛTu» des autres ; cha- 


Digrttzed by Google 



>>; 


1,38 Hist. des Juifs, &C; 

A-nn. ri6. que Prétendant demeuroit dans tous feS 
ant j. c. droits jufques à ce que de nouveaux évé- 
iübs.-i. mements lui donnafl'ent lieu de les faire 
revivre. En attendant , l’armée avoit tant 
de confiance en la capacité d’Eumene , 
que dans un jour de bataille, & dans 
"tous les dangers , c’étoit toujours -fur lui 
que tomboit le commandement en chef, 
& que les foldats ne vouloient point fe 
batre autrement. Enfin , dans toutes les 
autres rencontres , il fe conduifoit avec 
tant d’adrefle, que fans qu’il parût avoir 
da fupériorité , il l’avoit pourtant dans le 
fond , & que tout fe faifoit fuivant fon 
plan & fes avis. Outre cela , l’Ordre 
Royal à tous ceux qui avoient le.manie- 
ment des finances , étant de fournir à Eu- 
• mene les fournies dont il avoit befoin , 
dès qu’il les demandoit ; l’autorité qui 
le rendoit maître de la caiflè militaire 
& du tréfor , le rendoit maître aufli de 
tout le relie. Par-là il avoit de quoi payer 
lés troupes , & faire des gratifications 
aux Officiers, qui ne contribuoient pas 
peu à lui attacher l’armée. 

Voilà en quel état étoient les chofes 
quand la guerre commença cette année. 
Elle fut fort opiniâtre des deux côtés : 
la Perfe & la Médie en Furent le théâtre. 
Leurs marches & leurs contremarches 
leur firent parcourir ces deux grandes 
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Provinces. On employa de part & d’au- Ann. 
tre toute l’adrefle, la rufe , & les ftrata- avant J - c - 

„ r ■ 1 t 1 Alexanure 

gemes que peut fournir la plus grande aio us. .1. 
■capacité, jointe à l’expérience dans le 
métier d®la guerre. L’efprit fupérieur 
d’Eumene, malgré le defavantage d’une 
armée mutine & fi mal ailée à gouver» 
ner , fit tant que la campagne fe termina 
à l’avantage de fon parti. 11 eut le deflùs 
en deux aftions , où la perte d’Antigone 
fut aflfez confidérable ; & quand il fut 
queftion d’entrer en quartiers d’hiver , 

Eumene eut encore l’habileté de .pren- 
re les meilleurs dans la province de Ga- 
Eiene , & d’obliger Antigone à en aller 
chercher dans le Nord en Médie , à vingt 
& cinq jours de marche des fiens. 

Les troupes d’Eumene étoient fi peu Ann 
foumifes, (j) qu’il n’y eut pas moyen avant j. c. 
de les obliger a le tenir allez proche les Aigus> », 
unes des autres pour fe raflembler promp- 
tement en cas de befoin. Elles voulurent 
abfolument des quartiers fort éloignés 
les uhs des autres , & qui occupoient 
toute l’étendue de la Province , afin d’ê- 
tre plus agréablement , & d’y avoir tout 
en plus grande abondance. Enfin ces 
troupes étoient fi écartées ,’qu’il leur fa- * 
loit plufieurs jours pour fe raflembler 
en un corps. Antjgone , qui en fut in- 

fe) Diod. Sic. Peut. & Corn. Nep. ibid. 
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Ann.jij. formé, vint au cœur de l’hiver, de fort 

avant j. c. l 0 j n dans l’efpérance de les l'urprendre 
Alïxandre . _ ' r , r r 

Ai&us, ». ainli dilperlees. 

Mais Eumene n’étoit pas homme à fe 
laiifer furprendre. Il avoit eu4a précau- 
tion de fi bien porter fes efpions , & d’a- 
voir des Dromadaires , l’animal de tous 
le plus léger, fi prêts à lui venir appor- 
ter la nouvelle des mouvements de l’en- 
nemi , qu’il eut avis de cette marche plu- 
fieurs jours avant qu’ Antigone pût arri- 
ver à aucun de fes quartiers ; ce qui lui 
donna le moyen de fauver l’armée par 
un ftratagême, lorfque tous les autres 
Généraux la regardoient. déjà comme 
perdue. Il fit porter fur les montagnes , 
du côté d’où venoit l’ennemi , les trou- 
pes qui fe trouvèrent le plus à portée ; 
& la nuit fuivante il leur fit allumer un 
aufli grand nombre de feux que fi toute 
l’armée y eût été campée. Antigone eut 
aufîi-tôt avis, par fes gardes avancées , 
qu’on voyoit ces feux dans un grand éloi- 
gnement. Il crut qu’Eumene y étoit-cam- 

{ )é avec toutes. fes troupes, & en état de 
e recevoir. Pour ne pas e^pofer fan ar- 
mée , fatiguée de fi longues marches , à 
une aélion avec des troupes fraîches , il 
fit halte pour donner à fes gens le tems 
de fe remettre un peu : & Eumene eue 
pa r-là tout le teras nécertaire pour aflem- 

bler 
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Jbler toutes fes forces avant que l’ennemi Ann. 
fut fur lui. Al 
trop tard pour 
étoit manqué. 

Peu de tems après , il fe Sonna une 
bataille , où Eumene remporta la • vic- 
- toire. Elle étoit allez conqdérafcle pour 
décider de tout , fi la trahifon de fes pror- 
pres gens ne. lui en eût fait perdre tous 
les fruits , & ne l’eût perdu aulfi lui- 
même. Le combat s’étant donné dans 
un terrain fabloneux, le mouvement des 
hommes & des chevaux y avoit élevé de 
fi grands tourbillons de pouffiere qu’on 
v ne voyoit pas à trois pas de foi. Antigo- 
ne, à la faveur de ce brouillard , détacha 
un parti de cavalerie qui enleva tout le * 
bagage'de l’armée d’ Eumene , fans qu’on 
s’en apperçût. Cette prife lui valut plus 
que la vidoire à Eumene : car les foldats 
de ce dernier trouvant , au retour de la * 
vidoire, leur bagage enlevé avec leurs 
femmes & leurs enfants, au lieu d’em- 

{ >loyer leurs épées contre l’ennemi pour 
es recouvrer , ils tournèrent toute leur 
furie Contre leur Général , le prirent, 
l'encbaînerent , & le vendirent à Anti- 
gone qui leur rendit de fon côté tout ce 
qu’ils avoient perdu. Enfin pour comble 
de lâcheté , ils fe jetterent dans le parti 
de l’ennemi , & terminèrent ainfi la guet* 

. TmtUI s . ' ^ L 


ors Antigone vit qu il etoit avant c - 

u x ^ o r Alexandre 

1 attaquer, & que ion coup aigus. 
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Ann. ji^.re à l'on avantage : car dès qu’il les eut,' 
avant j. c. q f e v j c ma î cre de toute l’Afie depuis 
ÎSSrr rHellefpom jufqu’à l’Lndus. 

Antigone fut quelque tems en balance 
fur ce qifil dévoie faire d’Eumene. Ils 
a voient été. anus intimes , en fervant fous’ 
Alexai^lre. ^Le fouvenir de cette amitié 


-réveilla quelques fentiments de bonté 
•pour lui , qui combatirent pendant quel- 
que tems contre fon intérêt. Son fils Dé- 
«iétrius follicita auffi fortement en fa fa- 


veur , fouhaitant avec paffion , par pure 
générofité , qu’on fauvât la vie à un li 
brave homme. Mais Antigone , enfe re- 
préfentant fa fidélité inflexible pour la fa- 
mille d’Alexandre , quel dangereux An- 
* tagonifte il avoir en lui , & combien il 
étoit capable de rompre toutes fes me- 
fures , fi jamais il s’échapoit de fes mains , 
n’ofa pas lui laiflerja vie : il ordonna 
' qu’on fe défit de lui dans la prifon. Telle 
fut la fin de l’homme de fon fiécle le plus 
brave, leplus fage, & le plus habile. Il 
n’eut pas la fortune d’Alexandre ; mais 

Î our tout le relie il le palfoit de beaucoup. . 
1 étoit véritablement brave fans téméri- 


té , prudent fans foibleflTe , clairvoyant 
pour tous les avantages qui fe préfen- 
toient , & hardi pqprexécuter tout ce qui 
étoit praticable. Aufiï ne inanqua-t’il ja- 
mais aucune emreprife , que lorfque la. 
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trahifon de les propres gens rompit les Ann. ^15. 
fages mefures qu’il avoit prifes. Ce fut a . vjnt L c - 

r Alexandre 

par la qû il perdit la bataille contre An- 410 ts. ». 
-tigone en Cappadoce : 6c ce ne fut aulîi 
que par là qu’il périt dans Ja Gabiene. 

Apres fa mort , Antigone & toute l’ar- 
• mée lui rendirent à fes funérailles les 
plus grands honneurs, & envoyèrent les 
os & les cendres., dans une Urne d’ar- 
gent magnifique , à fa femme & à fes en- 
fants en Cappadoce.Foible dédommage- 
ment d’une vie ôtée injuftement ! Néan- 
moins tout cela faifoit voir , qu’au juge- 
.* ment même de fes plus cruels ennemis, 
il avoit un mérite éclatant & digne d’un 
meilleur fort. ♦ 

Antigone, (r) fe regardait déformais 
comme le jnaître de l’Empire d’Afie , 
pour fe le mieux afiurer , fit une réfor- 
me dans les Provinces d’Orient : il cafià 
tous les Gouverneurs dont il fe défioit, 

& mit à leur place des fujets fur qui il 
croyoit pouvoir compter. Il ôta même 
la vie à ceux qui lui parurent dangereux : 

I^thon Gouverneur de Médie , & An- 
tigene Général des Argyrafpides, furent 
du nombre 'de ces derniers. Il avoit aulfi 
mis Seleucus Gouverneur de Babylone 
fur la lifte des proscrits ; mais ilfefauva, 

Sc s’alla mettre fous la prote&ion de Pto- 

( t ) Diod, Sic. XIX,. Plut, in DtrMt. Ap. in Sjr, 

L ij. 
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r Ann . ? , s .loméeen Egypae. Pour les Argyrafpides 
avant j. c. qui a voient trahi Eumane, il les envoya 
dans l'Arachofie , la Province de l’Em- 
pire la plus éloignée, & donna ordre à Sy- 
burtius , qui en étoit Gouverneur , de fai- 
re enforte qu’ils y périffent tous % & que 
pas un ne retournât en Grece. La jufte 
horreur qu,’il eut de la maniéré lâche 
dont ils ayoient trahi leur Général , 
n’eut pas peu de part à cette réfolution , 
quoiqu’il jouît du fruit de leur trahifon. 

Seleucus («) fçut fi bien repréfenter 
à Ptolomée la puiffaftce -formidable 
d’Antigone , qu’il l’engagea dans une li- 
gue avec Lyfimachus & Caflandre , qu’il 
avait auffi convaincus , par le moyen des 
exprès qu’iüeur aVoit envoyés ,du dan- 
ger où cette puiffance les mattoit. Anti- 
gone s’étoit bien douté que Seleucus ne 
manqueroic pas de les folliciter à* pren- 
, dre des mefures contraires à fes intérêts j 
& il ayoit envoyé, à chacun des trois, 
des Ambaffadeurs pour renouveller la 
bonne intelligence avec eux , par des af- 
furances de fon amitié. Les réponfes qirfil 
en reçut , lui firent aflez comprendre qu’il 
faloit fe préparer à la guerre : & là-deiïùs 
il quitta l’Orient , & fe$endit dans la Ci- 
.licie. 11 y fit de nouvelles levées , mit 
ordre à diyerfes chofes dans les Provinces 

(«0 Diod. & Appian. ibid. Jujtin. XV, 


% ^ 
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de l’Àfie Mineure, & marcha enfuite 
dans la Syrie & dans la Phénicie. 

Son dedein ( x ) étoit de les enlever ?J4«' 

Ptolomée, & de s’emparer des forces de Alexandre 
M er ces deux Provinces, qui lui étoient AiguSi 3* 
abfolument nécedaires dans la guerre 
qu’il alloit avoir avec les Confédérés ;• * 
car fans être maître de la Mer * & avoir 
du moins les Ports & les Vai (féaux des 
Phéniciens à fa difpafition , quel fuccès 
pouvoit-il efpéref contr’eux ? Il arriva 
trop tard pour furp rendre les Va idéaux. 

Ptolomée avoitdéja emmené en Egypte 
tous ceux qui s’étoient trouvés dans la 
Phénicie; & ce ne fut pas mêmç fans 
peine q»’ Antigone fe rendit maître des 
Ports :• car Tyr , Joppe, & Gaza firent 
de la réfiftance. Il vint bien-tôt à bout 
des deux dernieres de ces Villes ; maie . 
pour réduire Tyr., il falut un fiége de 
quinze mois. 

Cependant comme il étoit maître de 
tous les autres Ports de Syrie & de Phé- 
nicie, il y fit audi-tôt travailler à conf- 
truire des Vaidéaux. On fit abbatre 
pour cela une infinité d’arbres fur le 
Mont Liban , & on les tranfporta dans 
les différents Ports où l’on devoit tra- 
vailler , ce qui occupa plufieufls milliers 
d’hommes. Enfin pourtant , avec les 

PO Dh>d. Sic. XIX, 

L iij 


Digitized by Google 



14 6 Hist. des Juifs, &c. 

Ann. 314 . Vaifleaux qui lui vinrent de Cypre, de 
avanrj.c. Rhodes, & de quelques autres endroits 
aigus» 3 . avec qui il avoit fait alliance , il le trouva 
une flote qui le rendit maître de la Mer. 

Ge qui lui donna tant d’ardeur pour cet 
ouvrage , fut un affront que lui avoir 
fait Seleucus. Pendant qu’il étoit occupé 
au fiége de Tyr , Seleucus , avec une 
flote de cent voiles que Ptolomée lut 
avoir prêtée, y vint palier à la vue de 
fon armée pour le braver : & en effet 
cela a voit beaucoup découragé fes trou- 
pes, & donné aux Alliés -d’Antigone- 
une idée de fa foibleflé qui lui faifoic 
beaiigoup de tort. Pour prévenir l’effet 
de ces impreffions defavantageufbs , il fit 
venir les Principaux de fes Alliés, & les 
aflfüra que cet Eté là même il auroit en 
. mer une flote fupérieure à toutes celles 
de fes ennemis. Il leur tint parole avant 
la fin de l’année. 

'Amn. 313. s’app.ercevartque , pelMant qu’il 

avant j. c. étoit ainfi occupé en Phénicie , Calfandre 
aiguï. N 4. RE gagnoic du terrain fur lui dans l’Afie mi r 
neure j (y) il s’y rendit avec une partie 
de fes troupes , & lai lia Démétrius fon 
fils , qui n’avoit alors que vingt -deux 
ans , avec le refle , pour défendre I4 Sy- 
rie & la Phénicie contre Ptolomée. T yr 
• • / • . ' 

(y) DiOP, Sic. XIX, Plut, in Dm»,, Appian. » 

Sfr. 

C 

\ ' 

♦ 

• • • ,J 
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étoit alors aux abois. La Hôte d’Anti- Ann. 3*3: 
pone lui coupoit toutes les provifions, & avam 1 C- 
elle fut bien- tôt obligée de capituler, aigus. 4-, * 
La garnifon , que Ptolomée y avoit r 
obtint pourtant permiflïon d’en fortir 
avec tous fes effets , & l’on promit aux - 
habitants qu’ils jouiroient des leurs , fans 
qu’on y touchât. Andtonicus,-qui com- 
mandoit au- fiége , fut ravi d’entrer , à 
quelque prix que ce fût, dans une Place 
fi importante , fur-tout après ûn fiége 
qui avoit fi fort fatigué fes troupes ; car 
H^avoit duré quinze mois. 

Il n’y avoit que dix-neuf ans qu’ Ale- 
xandre avoit détruit cette Ville , d’une 
maniéré à faire croire qu’il faudroit des . 
fiécles entiers pour la rétablir ; & cepen- 
dant en fi peu de tems elle fut en état de 
foutenir ce nouveau fiége , qui dura plus 
d’une fois autant que celui d’AWxandre. 

On voit par-là quelles reflources donne 
lecommerce ; car c’étoit uniquement par- 
là qu’elle fe repiit fi bien. Tyr étoit alors 
le centre de celui de l’Orient & de l’Oc- 
cident. 

Antigone (z.) eut bien -tôt arrêté les' 
progrès de Caflandre. Il le prefla même 
îï vivement , qu’il l’obligea à s’accom- 
moder .avec lui ' à des conditions fort 
honteufes. Aufli à peine le Traité fut-il 


(z.) Diod. & Plut, ibid. 


11IJ 
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Ann. 313. conclu , qu’il s*en repentit de le rompit r 
aTlhndr^ en en v°yant demander du fecours à Pto- 
Ajtus. 4. lemée 6c à Seleucus , de en recommen^ 
çant la guerre. Cela retint Antigone plus 
long-tems qu’il n’eût voulu, & donna 
occafion à Ptolomée de ‘remporter fur 
lui des avantages confidérables de l’autre- 


côté. 


Ann. 31». D’abord [a) il pafla avec fa flote dans 
avant j. c. l’Ifle de Cypre , & la fournit prefqu’en- 
Aiousl^^n tierement ; enfuite il alla faire une def- 
cente dans la Syrie , de de-là dans la Ci- 
licie , où il fit un grand butin de beaucoup 
de prifonniers qu’il emmena en Egypte. 
Seleucus , if fon retour , lui communiqua 
un projet, pour regagner la Phénicie de 
la Syrie , dont l’exécution fut réfolue. 11 
y alla en perfonne avec une belle armée, 
de il trouva Démétrius à Gazaqui lui en 
difputa Rentrée. On en vint à un combat 
opiniâtre , où Ptolomée remporta enfin 
la vi&oire. Démétriu* y eut cinq mille 
hommes de tués de huit mille faits pri- 
fonniers. Il fut obligé de fe retirer lui- 
même à Azot, de de-là à Tripoly , Ville 
de Phénicie fur la frontière de la haute 
Syrie , dt d’abandonner à Ptolomée toute 
la Phénicie* la Paleftine de là Célé-Syrie. 
Avant que de partir d’Azot , ayant fait- 

(*) Diod. & Plut. ibid. Just. XV. x. Hecatæuî, 
Aidtrit» apud Joseph, etntra Apçitn, i. 
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demander la permilfion d’enterrer les Ann. ;i*. 
morts, Ptolomée non - feulement la lui a vânt j. c. 
accorda , mais il lui renvoya encore tout aigus. 5. 
fon équipage , fes tentes , fes meubles , Tes 
amis , fa famille & fes domelliques , fans 
rançon. Démétrius dans la fuite lui rendit 
la pareille. Pour le relie des prifonniers^, 

. il 4 es envoya ère Egypte pour s’en fervtr 
fur la flote : enfuite Ptolomée paifa outre. 

Toute la côte de Phénicie fe tendit à lui , 
excepté la ville de Tyr , qu’Andronicus , 
qui y commandoit après l’avoir prife f 
défendit pendant quelque tems ; mais la 
garnilon s’étant mutinée , livra la Plàce 
& le Gouverneur.- * • • • 

Après ces heureu* fuccès , ( 6 ) Seleu- 
eus obtint de Ptolomée mille hommes 
d’infanterie & -trois cents chevaux : & 
avec cette petite efcQrte , il s’en alla dans 
l’Orient , pour tâcher de rentrer dans Ba- 
bylone : fon entreprife réuflit. En arri- 
vant à Cartes en Méfopotamie , il enga- 
gea , en partie par la perfuafion & en par- 
tie par force , la garnifon Macédoniene à 
* fe joindre à lui. Dès qu’on fçut qu’il ap- 
prochoit de Babylone , un grand nombre 
des habitants de cette Province vinrent 
en foule fe ranger fous fes étendarts. 11 
étoit chéri dans cette Province, àcaufe 
de la douceur avec laquelle il l’avoit gou- 

<*) Diod, Sic, XIX. A »» S/r. 
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Aigus. 5. 
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vernce ; 6c la févérité d’Antigone y étofê 
haïe. Onétoit charmé de fon retour , 6c 
de l’efpérancede le voir rétabli. Enarri- 
vant à Babylone il trouva les portes ou- 
vertes , 6c il y fut reçû avec des acclama- 
tions générales du Peuple. Ceux du partr 
d’Antigone fe retirerefit dans le Château. 
Seleucus , maître de>la Ville 6c de l’afl?fc- 
tion des habitants , les en délogea bien- 
tôt. Il y trdüva fes enfants , fes amis 6c 
fes domeftiques , qu’ Antigone y avoit re- 
tenus prifonniers , quand il fe retira en 
Egypte. # ■ • v 

. Il ne fut plusqueftion que defongér. à 
lever une bonne armée , pour garder ce 
qu’il venoit de recouvrer. A peine étoit-il 
rentré en poflTeffion de Babylone ,.que Ni- 
canor , Gouverneur de Médie fous Anti- 
gone , fe mit en marche pour l’en chaüèr. 
Seleucus, en ayant eu avis , palfa leTigre, 
pour aller au-devant de lui. 11 le furpric 
dans un pofte defavantageux, attaquafon 
camp de nuit, 6c mit toute fon armée err 
déroute. Nicanor fut obligé de s’eftfuir 
avec un petit nombre de fes amis’, 6c de 
fe rendre, en traverfant les déferts , au- 
près d’Antigone. Toutes fes troupes , qur 
échaperent à la défaite , foit par dégoût 
pour le fervice d’Antigone , ou par la 
crainte du vainqueur , fe jetterent dans le 
parti de Seleucus. <jj^fe trouva alors une 
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Belle armée , dont il fe fervit pour s’em- Ann. 312. 
parer delà Médie, de la Sufiane, & des 
autres Provinces & places du voifinage; aigus. 5. 

& par-là il s’affermit & fe rendit fort puif- 
fant. La douceur de fon gouvernement , 
fâ juftice , fon équité & fon humanité 
pour tous fes fujfcts , contribueront fur- 
tout à affermir fa puîflance , & à faire le 
plus grand de tous les fucceff'eurs d’Ale- 
xandre , d’un homme qui n’avoit pour 
commencer que le petit nombre de gens 
que nous venons de marquer. 

C’efl à cette entrée dans Babylone que 
(r) commence HEre fameufe «les Seleu- 
cides ; cette Ere dont tout l’Orient s’elt 
fervi : car Païens , Juifs , Chrétiens r 
Mahométans , tous l’ont employée. Les 
Juifs la nomment autrement , à la vérité; 
ils l’appellent /’ Ere (d) des Contrats ; ' 
parce que lorfqu’ils tombèrent fous le 
gouvernement des Rois Syro- Macédo- 
niens , ils furent obligés de s’en fervir - 
dans toutes les dates des contra&s & des * 
autres pièces civiles. Ils s’y accoutumèrent' 
fi bien , que plus de mille ans encore J 
depuis Jefus-Chrifl; ils •n’avo’ient point 
cf autre maniéré de compter les années ;; 


. (c) Vide. Scaii'gzvum , Petaviui* , Calvisium^ 
sliofqui Chranalogos de -hac s&ra. 

(rf) Vide VoRSTll Zemach David, p. 61. & dijf. R. 
AÎar-Æ. 4 fui enndcm. in Oiferv. ad Zemach David ,, 
p, *^7. " . 
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Ann. 313t. 6c ce ne fut qu’alors qu’ils commencèrent' 
avant j. c. ^ s’avifer de les compter depuis la Créa- 

Aiexandre . • . , 1 r 

aigus. 5. non du Monde , comme ils font aujour- 
d’hui. Tant qu’ils furent en Orient , ils 
fuivirent la coutume des Nations de l’O- 
rient , où l’on marquoit les années par 
cette Ere ; mais quand, vers l’an M. XL. 
ils en furent chattes , 6c obligés de fe jetter 
dans l’Occident , 6c de s’établir en Ef- 
pagne,en France,en Angleterre, 6c en Al- 
lemagne, ils apprirent de quelques Chro- 
nologies Chrétiens à compter depuis la 
•Création du Monde. La première année 
de cette £«£ de la Créayon , félon leur 
compte , tombe fur l’an DCCGCLIII.. 
de la Période Juliene, 6c commence à. 
* l’Equinoxe d’automne. Mais , félon Sca- 
lig^r , la véritable année de la Création: 
du Monde efl CLXXXIX. ans , 6c félon; 
d’autres CCXL1X. plutôt que les Juifs* 
ne la mettent dans leur L re. Quoiqu’il en -, 
foit , cette Ere des Contrats n’e/l pas; 
encore tout-à-fait hors d’ufage parmi! 
eux : ils s’en fervent encore autti- bien: 
que de l’autre. 

Les Arabes la nomment Tarie Dilcar~ 
nain , i Ere du Bicornu , ou de ï homme ou de ’ 
la bête à deuxcorne>. Les uns veulent que: 
cela regarde Alexandre, qui (t) dans l’Al- 

(t) Vide Golii. Net . ad Alfkaganum. p. fj . 58- 
& Alfragaf um if fiim . ç , 1 , de Ærit , p. 6. 


- 
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«osan & dans d’autres Livres Arabes , Ann. jn 
glt foiJvent nommé le Bicornu: 6c dans^'J^ 
fgs Médailles on le voit allez fouvent re- aiûüs. 5. 
préfenté avec deux cornes. Apparem- 
ment que cela vient de la folie qu’il avoic 
de vouloir pafler pour fils de Jupiter Am- 
mon ; car ce Dieu des Païens étoit or- 
dinairement repréfenté avec*deux cornes 
de Bélier : mais cette Ere n’a aucun rap- 
port à Alexandre , quoiqu’il fe foit trouvé ' 
des ignorants qui l’ont cru* 6c qui lui 
ont même donné le nom d’Ere d’Ale- 
xandre. Elle ne commence que douze 
ans après la mort d’Alexandre , 6c au 
r?tabliflement de Seleucus à Babylone. 

Il vaut donc mieux chercher l’origine 
de Tarte Dtlcarnain dans la perfonne de 
Seleucus. (/) Appien nous fournit une 
particularité qui me paroît une raifon 
iiiffifante. Il remarque que Seleucus étoit 
fi fort , qu’en prenant un Taureau par les 
cornes , il l’arrêtoit tout court , 6c que 
cela a\#>it donné lieu aux Sculpteurs de 
lui mettre ordinairement deux cornes de ’ 

Bœuf à la tête, ^infi il y a beaucoup 
d’apparence que c’eft lui , 6c non pas 
Alexandre , que les Arabes défignent 
par le. Bv ornu dans ce nom qu’ils donnent 
à leur Ere ; car enfin c’efl; lui 6c non pas^ 

• 

(/) i n 4 >r ’ Telliana » Amft. p, aoi« • 
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Ann. jta. Alexandre, qui a donné occafion à cette' 

avant J. C. JT re . * * 

aI^T Les deux Livres des Maccabées (g)' 
l’appellent Y Ere du Royaume des Grecs , & 
tous deux; l’emploient dans leurs dates r 
avec cette différence pourtant , que le pre- 
mier de ces Livres la fait commencer au 
printems , $c l’autre à l’automne de la 
même année. * Le calcul de ce dernier 
fë trouve pa.r-là être le même que celui 
qu’ont fuivi les Syriens, les Arabes, les 
Juifs , & en un mot tous ceux qui fe fer- 
Voient autrefois dé cette Ere , ou qui l’em- 
ploient encore aujourd’hui , à la réferyp’ 
des feuls Chaldéens. Car ces derniers ne‘ 
regardant pas Seleuciis comme bien éta- - 
bli à Babylpné avant le printems de l’an- 
née fui van te qu’arriva la retraite de. Dé- 
• . métrius dont nous parlerons , ils ne firent* 
commencer l’Ere des Seleucides qu’à 
cette Epoque, d’où vient que routes les an- 
nées de cette Ere commençoient aufiï 
. parmi eux dans la même faifon. Efb forte 
qu’au lieu que toutes les autres Nations 
qui s’en fervoient , la £kifoient cogamen- 
cer vers- l’équinoxe d’automne de l’an ' 
GCGXII. avant Jefus-Chrift, les Chai-- 

(&YI. Mtccab. I. io. il. . , 

* Cet endroit étant un peu embaralTé dafts l’Angloïs , 
lé Tradudteur y a fait quelques changements, que.M.-- 
^«.idéaux a approuvés. 
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déens n’en plaçoient le commencemenc Ann. 31*.' 
qu’au printems de l’année fuivante. Et 
l’Auteur du premier Livre dés Macca- aigus. 5. 
bées efl le feul qui la fade commencer un-. 
an«entier avant les Chaldéens. 

Pendant que ceci fe pafloit vers Baby- 
lone , ( h ) Ptolomée , après s’être rendu, 
maître de toute la Phénicie , la Judée , &. 
la Célé-Cyrie , envoya Cille, un de fes. 
Généraux, pourchalfer Démétriusde la- 
Haute Syrie où il s’étoit retiré. Ce Gé-' 
néral, méprilantun ennemi batu, fecam- 
poit fort négligemment. Démétrius en 
eut avjs,& failànt une longue & rapide 
marche , il vint le furprendre la nuit dans.’ 
fon camp. Il bâtit Cille , emporta le 
camp-, le fit: lui -même prifonnier avec 
fept mille de fes g«ns ; & , par cette belle 
aaion , réparant fa défaite devant Gaza , 
remit les chofes en balance entre Ttolo^ 
mée & lui ; & ce que ce jeune & géné- 
reux guerrier eflima encore plus que tour . 
le refie dé fa vi&oire , il fe vit en état de 
rendre à Ptolomée honnêteté pour hon«- 
nêteté; car il lui renvoya Cille & tous 
£es autres amis , fans rançon , comme • 
Ptolomée lui avoit envoyé les fiens après; 

Baffaire de Gaza.-. 

Antigone étoit à Celene en Phrygie, 
lorfqu’il reçut la nouvelle de cette vie- 

* p * 

( h ) Dïod. XIX. Plut, in Dtmt, 
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Ann. jia.toircde Démécrius. (/) 11 partit aufîi-tôc 
avant j. c. pour la S yrie , afin d’en tirer tous les avan- 
5. tages qu elle lui prélentoit ; il palia le 
montTaurus & joignit«fon fils. Ptolo- 
mée , ne fe trouvant pas affez fort paur 
. faire tête aux troupes du pere & du fils* 
jointes enfemble , prit le parti de faire dé- 
molir les fortifications d’ Ace , de Joppe, 
de Samarie, & de Gaza, & defe retirer 
en Egypte , emportant avec lui prefque 
toutes les richefies du pays , & emme- 
nant même jufiqu’à un grand nombre des 
habitants. Ainfi toute la Phénicie , la 
Judée, & la Célé-Syrie retombèrent fous 
*la domination d’Antigone. 

Les (/^) habitants de ces Provinces, 
qu’emmena Ptolomée , le fuivirent plus 
par choix que par force. Sa douceur na- 
turelle, & la clémence & l’humanité,avec 
laquelle il avoit toujours traité ceux qui 
s’étoient trouvés fous fon gouvernement, 
leur avoit .fi fort gagné le coeur , qu’ils 
aimèrent mieux vivre fous fa domina- 
tion dans un pays étranger , que de de- 
meurer dans le leur propre fous celle 
d’Antigone , dont ils n’attendoient pas 
un traitement fi doux. Outre cela Ptolo-* 
mée leur faifoit un parti aflèz engageant 

(*) Dion. & Plut. îbid. 

lk) Joseph, uintij, XII. i, & cmtrs Afpitn. li 
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car ayant alors le delTein de faire d’Ale- Ann. *r«; 
xandrie la Capitale de l’Egypte, il étoit‘' vjnt J - c - 
bien aife d’y attirer des habitants , & il amm.™* * 
offroit pour cela de beaux privilèges & 
de grandes immunités. Audi fut-ce-là 
qu’il établit prefque tous ceux qui le fui- 
virent dans cette occafion , parmi les- 
quels il y avoit beaucoup de Juifs. (/ ) 
Alexandre y en avoit déjà établi plu- 
fieurs ; <k lui -même , au retour de fa 
première expédition dans ce pays-là , y 
en avoir amené encore un beaucoup plus 
grand nombre qu Alexandre. Ils y trou- 
voient un bon pays , & une prote&ion 
pui (Tante. Le bruit de tous ces avantages , 
qui s’étoit répandu dans la Judée , avoit 
donné envie a beaucoup d’autres d’aller 
s’établir à Alexandrie , & ils exécutèrent 
ce deffein dans cette oceafion. Comme 
Alexandre avoit accordé aux premiers 
Juifs , qui s’y établirent fous lui , les 
mêmes privilèges qu’aux Mgcédqpien» 
eux-mêmes, Ptolomée avoit fait la même 
chofe pour eux. Enfin il s’y en jetta un (î 
grapd nombre , que le quartier des Juifs 
à Alexandrie eontenoit plufieurs milliers 
de familles. Plufieurs (w) Samaritains 
s’y établirent auflî fur le même pié qu^« 
les J uifs , & y multiplterent beaucoup. 


(!) Joseph, contr* J.ppon. II. 
(m) Joseph. XII, i. 
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Il y avoit , parmi ceux qui fuivirent alors 
Ptolomée en Egypte , un homme d’une 
grande diftinétion par Ton mérite aufiî- 
bien que par fa nai fiance ; car c’étoit urt 
des principaux Sacrificateurs : il fe nom- 
moit («) Ezéchias. Hecatéel’Hiîlorien , 
qui étoit alors avec Ptolomée, en parloir 
dans fon Hiftoire comme d’un homme 
très-habile , prudent , éloquent , fçachant 
bien fon monde , & âgé d’envtron foi- 
xante ans. Il ajoutoit qu’ayant fait con- 
noiflance avec lui , ils avoient eu un 1 
grand nombre de converfations , où il 
avôit appris de lui la Religion , la Po- 
lice^ les maniérés des Juifs, en un mot, 
tout ce qui étoit particulier à leur Na- 
tion. Il dit qu’Ezéchias avoit- un Livre 
où tout cela étoit décrit : ce Livre étoit 
fans doute la fitai de Moïfe. Sans doute 
aufii , que ce fut le commerce qu’Heca- 
tée eut avec ce Juif, qui lui donna une 
opinion fi favorable des Juifs & de leur 
Religion ; & qu’il tenoit de lui la plupart 
des chofes qu’il difoit d’eux dans fon' 
Hiftoire. Hecatée (o) avoit compofé 
une Hiftoire particulière des Juifs , de- 
puis Abraham jufqu’à fon tems , & il y 

partait d’eux fi avantageufement (/>) 

.•* “ « 

* * . ‘ 1 

( n ) Joseph, centra Jtppim. I. 

(*) El-seb. Fr<tp. Evauç. IX. Joseph, elntij, 1. 8. -tir 
centra. ^4 p pion. I. 

(p) Contra Celftem, I,. 
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qu’Origene rapporte, qu’Herennius Phi- Ann. jT*i. '■ 
Ion, ( q ) Auteur Païen , qui vivoit fous avantJ - c - 
1 Pmpire de I rajan , mettoit en doute aigus. s, , 
par cette raifort, fi c’étoit bien Jiecatée 
qui en étoit l’Auteur ; car il faut,difoit- 
H, ou quecefoitun Juif fous le nom fup- 
pofé d’Hecatée , ou qu’Hecatée fe foie 
fait Juif avant de l’écrire. S’il fi^t que 
ce foit l'un des deux , ce qui n’efi pas ab- 
foiument néceflaire , à mon avis, il fe- 
pourroit fort bien que ce fut le dernier 
qui fut vrai. 

Cet (r) H ecatée étoit d’Abdere, Ville 
Grecque de Thrace, la fameufe Patrie de 
Démocrite , de Protagoras , & de quel- 
ques autres hommes deLettres de diftinc- 
tion. Il -avoit été élevé avec Alexandre, 
qu’il avoitfuivi dans fes guerres ; & après- 
là mort, il s’étoit mis fous la proteaiOi* 
de Ptolomée , avec qui il demeura en 
Egypte;. Là , par les liaifons qu’il eut- 
avec ce fçavant Juif ,& avec d’autres de- n 
la même Nation , qui y avoient luivf 
Ptoloméé, il s’infiruifit à* fond de leurs 
Loix , de leurs Coutumes , & de leur- / • 

Religion ;& te fut là-deflus qu’il écrivit* 

ÜHifloire dont je viens de parier. J ofephe* * 

en, a tiré quantité de.palTages dans fes- 
écrits , fur- tout dans fon premier Livre* 

• 

(q) Vide Vossium Je Mifi. Cr. II. 10, 

(rj Vide Vossium de Hijl . Gr, J. i«, 
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Ann. pi. contre Appion. Mais l’Ouvrage d’He- 
V‘ UK j. c. cat ée s’efl perdu. Il y a eu un autre HiP 
aigus, j. torienlameux de meme nom : îletoit de 
. Milet , & avoit vécu long^-tems avant 

celui-ci , fous Darius Hyftafpide. 

Jofephe (*) parle encore d’un Juif 
nommé Mofollam , qui fuivit auflî Rtolo- 
mée à geu près dans ce tems-ci , & qui 
fervoit dans la cavalerie. 11 nous en ra- 
conte une HÙtoire aflfez remarquable, 
qu’il tire du même Hecatée -, où il avoit 
pris celle d’Ezéchias. Voici comment 
Hecatée la contoit. x En allant une 
»fois faire un voyage vers la côte de la 
x Mer Rouge, ilfe trouva parmi les ca- 
x valicrs de notre efcorte un Juif nommé 

Mofollam , fort brave homme ; & re- 
connu pour le meilleur tireur de l’ar- 
. » mée , fans en excepter ni Juif ni Bar- 

» bare. Sur la route , dans un lieu fort 
» palTant , nous rencontrâmes un Devin 
asquiétoit à prendre un augure, & qui 
x nous dit de nous arrêter tout court. -Le 
» Juif demanda pourquoi. Le Devin lui 
» montra un oifeau ; fi cet oifeau s’arrête , 
*> lui dit-il , il faudra pour Wen faire , que 
t x tout le moncl» s'arrête aufli; s’il avance , 

x il faudra continuer le voyage ; mais s’il 
x retourne d’où il venoit , il faudra re- 
. 3sbroulfer chemin. Le Juif y fans rien 

(t) Centra Affm, f» 


- 
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» dire, prend Ton arc, décoche une flèche, Ann. jxt; 
a? & abbat l’oifeau. Le Devin & quelques ’ vant J * c ’ 

r , , n - * r Alexandre. 

aî autres , tort en colere de cette action , le Aie v«. j* 

33 mirent à faire contre lui bien des im- 
» précations. Etes - vous fous , leur dit 
33 Mofollam , de prendre ainfi le parti 
» d’un miférable oifeau ? Et comment 
33 voulez-vous qu’il pût nous prédire ce 
33 qui nous arriveroit dans ce voyage , 

33 lui qui ne fçavoit rien de ce qui regar- 
33 doit fa propre vie ! S’il eût eu quelque 
33 connôiflance de l’avenir , je vous répons 
33 qu’il ne feroit pas venu ici fe faire tuer 
33 par une des flèches du Juif Mofollam-? 

Voilà l’Hifloriette d’Hçcatée. Il eft vi- 
fible qu’il la rapportoit pour fe moquer 
de la fuperftition des Païens de fon 
terns pour les augures , & pour louer la » 
fageffe des Juifs qui ne donnoient pas 
•dans ces fortes d’extravagances. 

Après avoir repris , fur Ptolomée, la Ann. pu 
Syrie, la Phénicie, & la J udée, Antigone a . vant L c * 
\t) envoya Athenee, un de les Generaux, Aigus. 6 . 
contre les Arabes N abat-héens. Cétoitun 


canton de voleurs qui avoient fait plu- 
Pieuri-courfes dans les pays dont il venoit 
de faire de nouveau I3, conquête , & qui 
en avoient emporté depuis peu un fort 

f ros butin. Leur principale Ville étois 
etra , ainfi nommeepar les GreCs^parce 


« ’ (() Diod, Sic, XIX. 
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quelle étoit fur un roc élevé* au milieu 
d’un pays défert ; en Hébreu elle s'appel- 
lent («) Sela, & en Arabe, Hagaç. Car 
Hagar (x) en Arabe lignifie la même chofe 
que Sela en Hébreu , & quç Petra en 
Grec , un Rocher . De là vient que S. Paul 
( y ) appelle le Mont Sinaï, Hagar; car 
■c’eft une chaîne de montagnes ou de ro- 
chers , qui , commençant à la Mer-Rou- 
ge , traverfe prefque toute l’Arabie ; & 
c’étoit fur une partie de cette chaîne 
qu’étoit bâtie la» Ville de Petra. v . 

Il y avoit(z-)une efpece defoirequife 
tenoitdans le voi finage tous les ans , dans 
une certaine faifon de l’année. Athenée 
eut avis que les Nabathéens s’y étoient 
rendus, & avoient leurs femmes, leurs en- 
fants & les vieillards , avec une garde 
médiocre , dans f^tra. Il fit -faire de fi 
grandes marches à fon armée», qu’il fur-» 
prit la place. Il tua les gardes, emporta 
tout le butin , & , retournant fur fes pas 
avec autant de diligence qu’il étoit venu, 
pour donner du relâche à fes gens fati- 
gués des longues marches qu’il leur avoit 
fait faire , il ne s’arrêta que lorfqp’il fe 
crut en fureté. Mais n’ayant pas eu tout 

(h) Ef. XVI. i. IV.Rm/XIV. 7. 

(%;) Vide Bociahu. Ctc^r, Sac. P, I, Lib. IV- 
cap. 47. « 

[y) Oans VEt/t. aux Gai, IV, 

(X) DiOu.ibid, 
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le foin qu’il dévoie avoir de fortifier fon Ann. 31-1. 
£amp , il fut lurpris à fon tour par l’en- 
nemi qui, averti promptement de ce qui ai«us. 6. 
s’étoit paffé , l’avoit pourfuivi fi brufque- 
ment , qu’il l’atteignit la n^it , & égor- 
gea aifément des gens plongés dans le 
fommeil & accables de fatigue. 11 ne fe 
fauva que cinquante chevaux. Les Ara- 
bes reprirent tout le butin , & retournè- 
rent à Petra , d’où ils écrivirent à Anti- 
gone ,.en Syriaque , une Lettre de plain- 
tes de l’injufle adion d’Athenée cpntre 
eux. 

Antigone temporifa dans cette occa- 
fion à caufe de l’état de fes affaires. Il 
xlefavoua l’entreprife d’Athenée , & re- 
connut que la vengeance qu’ils en avoient 
tirée étoit jufte. Mais dès qu’il eut ra- 
maffé des troupes, il (a) les donna à fon 
fils Démétrius pour aller châtier ces vo- 
leurs, avec plus de fuccès que n’avoit 
fait Athenée. Démétrius fitxoute la dili- 
gence polfible peur les furprendre. Mais 
il ne put empêcher qu’ils ne fuffent 
avertis de fa marche par des feux allu- 
més d’un endroit à l’autre dans tout le 
pays. Aufîi-tôt ils fe rendirent tous à 
Petra , y laifferent bonne garnifon , par- 
tagèrent entr’eux le butin qu’on y avoit 
gardé jufques-là , .& fe féparant enfuice 

in Dtm, Dio«» ibid, 
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Ann. în.en petites bandes , ils s’enfuirent de dif- 
avant j. c. férents côtés dans le défert , avec chacun 
aigus. 6 . leur part du butin , & leu^s troupeaux de 
gros & menu bétail devant eux. Démé- 
trius, trouvant la place trop bien pourvue 
pour fonger à la prendre , fe contenta de 
fai re le ineilleurT rai té qu’il put atec eux, 
& retourna fur fes pas. ' 

Après une marche de trois cents flades 
ou environ trente-fix milles, ilarriva fur 
les bords du Lac Afphaltite, & y campa. 
C’eft le même qui en; appellé quelquefois 
la Mer de Sodome , & par d’autres la Mer 
Mme , & dans l’Ecriture [b] la Mer Sa- 
lée. Le nom de Mer de Sodome lui efl; 
donné , parce que c’étoit là qu’étoit au- 
trefois cette Ville; celui de Mer Morte 
lui vient de ce que fes eaux font dorman- 
tes , & qu’on prétend qu’il n’y a rien de- 
dans qui ait vie ; on l’appelle Mer Salée , 
à càufe qu’elle l’efl extraordinairement ; 
& Afphaltite , du mot Grec Afphaltos qui 
fignifie bitume , parce (r) qu’elle en pro- 
duit une grande quantité & le meilleur 
du monde. C’eftfous ce dernier nom que 
les Grecs & les Romains en parlent tou- 
jours. Aujourd’hui les habitants du pays 

• (*).Gm.-XIV. 3. Ncmtr. -XXXIV. 3. i». Part. III* 
«7. Jofué III. 16. 

(<) Pun.V, 16, 

, . l’appellenc 


’ 
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^ d ) l’appellent le Lac de Lot. Ce Lac (e) 
a de long , du Nord au Sud , près de foi- 
xante &£ dix de nos milles , & fa plus 
grande largeur efbenviron dix-huit mil- 
les. 11 avoit autrefois à l’Orient le pays 
de Moab , à l’Occident , la portion de la 
terre de Canaan qui échut à la Tribu de 
Juda , au Midi, le pays d’Edom. Le 
Jourdain & l’Arnoh fe jettoient dedans 
au Septentrion , & s’y perdoient : car ce 
Lac n’a point d’iffue , non plus que la 
Mer Cafpienne , & ce qui y entre n’en 
•reilort point. Il n’en eft pas de même de 
celui de Tiberias, appelle (/) dans les 
Evangiles la Mer de Galilée , & (g) le Lac 
Gennefaret , où Notre-Seigneur étoit fi 
fi fouvent. Car le Jourdain , qui entre 
aufti dans celui-ci , en reffort à l’autre 
bout , au lieu qu’il eft englouti dans le 
Lac Afphaltite , & s’y perd. • 

Démétrius , en campànt fur le bord 
de ce Lac, (6) remarqua, qu’on pourroit 
tirer un revenu confidérable de fon bitu- 
me ; & à fon retour il" en parla à fon pere. 
Antigone , quofque fort mécontent de la 

paix qu’il avoit faite avec les NaLa- 

\ ' 

(d) Baudr andi. Gtogr. fut* itocc Afphaltites. 

(e) Voyez le Voyage d£ M a u n d r eî. l. p. 83.84, 
Thevenot. I. p. L. H. ch. 41. 

{/) Matt IV. i8. XV. *ÿ. Marc. I. 16. Jean. VI. I. 

(g) Ltu.V. 1. 

(h) Diod. S.c. XIX. 

Tome III* M 
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, théens , qu’il eût voulu qu’on extermîr* 
nât , lui fçuc pourtant bon gré d’une dér 
couverte qui pouvoit anportendes fom- 
mes confidérables daçis les coffres ; & il y 
.envoya auffitôt Jérôme le Cardien pour 
exécuter le plan qu’on avoit forme fur 
ce fujet. Mais quand il eut fa,it faire bon 
nombre de bateaux tels qu’il les faloic 
pour cette efpece de ‘pêche , & qu’il com- 
mença à les employer à ramaflèr le bitu- 
me du Lac , pour le mettre tout dans un 
magazin, les Arabes , au nombre de fix 
mille , vinrent les charger , brûlèrent fes 
bateaux , tuerent prefque tous les ou- 
vriers , le firent retirer lui- même : & ainfi 
ce projet échoua. 

Ce (i) Jérôme , étant de même Ville 
qu’Eumene, avoit fuivi fon parti tant 
qu’il vécut. Mais ayant été fait prifon- 
nier, quand Eumenefut livré à Antigo- 
ne, il entra au fervice de ce dernier après - 
la mort de fon compatriocej& Antigone 
.l’employa dans cette oceafion. Il devint , 
long-tems après, ( Gouverneur de S y* 

rie, Tous Antiochus Soterfiis de Seleucus : 
car'fa vie fut extrêmement longue, (/) 
étant allée jufqu a cent quatre ans. Ses 

(0 Vide V oseium. di HiJl.KJr. I. 11. 

(AJ Joseph, contra Appion, I. c. «/. Où il faut remar- 
quer que les Traducteurs ont mis Antigone au lieu d ’An- 
titcbus quieft dans l'Original : en quoi ils ont grand tort. 

( l) Lu ci an. in M terni. 
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qualités éminences pour les affaires & Ann . r , t 
pour la guerre le firent beaucoup recher- a? - int J - c - * 
cher & eftimer des Princes fous qui il AimT' 
vécut. Il avoit écrit THiffoire d’Alexan- 
dre , de Tes fucceflcurs , & de leur pofté- 
xité jufqu a Ptolomée Philadelphie, & mê- 
me un peu plus loin. Mais quoiqu’il eût 
paffé une affez grande partie de fa vie 
dans la Syrie & dans la Phénicie , pre- 
mièrement fous Antigone, & enfuitefous 
Seleucus , & fous Antiochus Ton fils , & 
qu’il dût, par conféquent , fçavoir fort 
bien tout ce qui regardait les Juifs , & 
qu’il fe préfent|t allez d’occafions d’en 
parler dans fon Hilloire ; cependant il 
n’en avolc pas dit un feul mot. Jofephe 
( m ) lui en fait un crime , & prétend que 
ce filence affedé venoic de pure malice 
& d’envie. 

Antigone , for l’avis que Nîcanor lut 
donna des fuccès de Seleucus en Orient , 

(») y envoya fon fils Démétrius à la tête 
d’une armée , pour le chaffer de Babylo- 
«e & reprendre fur lui cette Province ; & 
pour lui il alla vers les côtes de l’Afie 
Mineure pour s’oppoftr aux efforts des 
tTois Princes confédérés , dont le pouvoir 
s? y fortifioit. Il ordonna à fon fils de l’y 
revenir trouver , dès qu’il auroit exécuté 

(m) Lib. L contrs J p pion. 

t*) Diod. Sic. X, Plu t. in Dtmttr. 

Mi| 
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fa commiffion en Orient. Démétrius, 
fuivant les ordres de fon pere , prit l’ar-r 
mée à Damas, Sc la mena du côté de 
Babylone ; & Seleucus étant alors em * 
Médie, il entra fans oppofition dans la 
Ville. Patrocle , à qui Seleucus avoit 
laifle le commandement, nefe trouvant 
allez fort pour réfifter à Démétrius , s ’ér 
toit retiré avec fes troupes dans les ma- 
rais , où , à caufe des rivières , des car 
naux,& des marécages qui le couvroient, 
il n’y avoit pas moyen S’approcher de 
lui. En partant de Babylone, il eut foin 
d’eft faire fortir les habitants. Ils fe lau- 
yerent tous , les uns de l’autre côté du T L> 
gre , d’autres dans les déferts , Sc quel- 
ques-uns jdans des places de fureté. 

Démétrius fit attaquer les Châteaux, 

Il y en avoit deux grands à Babylone, 
fivec de bonnes garnifons. J’en ai déjà 
donné la defcription ci-deffius. Ils étoient 
fur les deux bords oppofés de l’Euphrate. 

Il en emporta un , & y mit une garnifon 
de fept mille hommes. L’autre foutint le 
iîége jufqu’au tems qu’ Antigone avoit 
ordonné à Démétrius de revenir le join- 
dre. Il laiffa donc à Archelaiis , un des 
principaux Officiers de l’armée , mille 
f hevaux & cinq mille fantaffins pour con- 
tinuer ce fiége , Sc emmena le reftetle foi) 
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irmce dans l’Afie Mineure , renforcer Ann. jW 
Antigone. a . vant h c ' ■■ 

D. Auxakdrk 

Mais , en partant , il pilla cette rro- aigus. 6 ~. 
vince , ce qui Ht grand tort aux affaires de 
fon pere, & attacha plus que jamais-les 
habitants à .Seleucus. Ceux même quf 
jufques-là avoient été du parti- d’Antigo-’ 
ne , conclurent que fes troupes ne les au- 
raient jamais fi maltraitée, fi elles euffent 
compté d’y revenir regardant ce pil- 
lage conjfne un aéle de délèrtion , & uné 
déclaration formelle qu’ils^es abandon- 
noient, ils fongerent à s’accommode^ 
avec Seleucus , & embraiïèrent tout dé 
bon fon parti. Ainfi quand il revint, im- 
médiatement après lé départ de Démé- 
trius , il eut bientôt chaffé le peu de trou- 
pes que ce jeune Prince y avoir laiffées , 
êz repris le Château dont elles étoient en! 
podèffion. Après cela'il établit fi folide- 
ment fon autorité , que rien ne fut plus 
capable de l’ébranler. Auffi eft-ce là l’E- 
poque où les Babyloniens firent com- 
mencer la fondation de fon Royaume , 
quoique toutes les autres Nations de i’A- 
fie la miffent fix mois plutôt, & dans 
l’année qui précédé celle-ci , comme on 
l-’a déja.remarqué. 

Démétrius, (<?) en arrivant dans l’ AfiC 

(•) Diod. & Plut. ibid. 
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Ann. j 11 . Mineure, fie lever le liège d’Halicarnafïcr 
avant j. c. que Ptolomée avoir formé ;& cet événe- 

Alexandre 1 . , , 

ment fur futvi d un traite de paix entre 
les Princes confédérés & Antigone. Par 
ce traité, Caffandre devoit avoir le ma- 
niement des affaires de la Macédoine, 
jufqu’à la majorité d’Alexandre fils de 
Roxane ; Lyfimachus , la Thrace ; Pto- 
lomée , l’Egyj^e, & les frontières de 
la Lybie & de l’A^bie ; Antigone , tou- 
te l’Afie : & toutes les Villes^recques 
dévoient jouir de la liberté. Mais cet ac- 
cord ne dura gueres. A peine étoit-iL 
. conclu , que chaque parti prétendit qu’il 
s’y étoit fait des infractions , & les bofti- 
lités recommencèrent. La véritable rai- 
fon étoit la grande puiffance d’Antigone, 
qui s’accroiffant tous les jours , devenoit 
trop formidable aux trois autres , pour 
leur permettre de demeurer en repos , 
qu’ils ne l’euffent abbatue. 

Quand (/>) Caffandre vit le jeune Roi 
parvenu à l’âge de quatorze ans, fon am- 
bition ne lui permit pas de le laiffer vi- 
vre ; car voulant fe faire lui-même Roi 
de Macédoine , il ne lepouvoit pas, tant 
qu^ l’héritier légitime vi voit. 11 le fit 
donc mourir fecretemens avec fa mere 
dans le Château d’Amphipolis , où il 
lest enoit renfermés depuis quelques an- 

jp) D.on. XIX, Pausan. in Baot, 


Arm. 310. 
avant J. C 
Alexandre 
Aious. 7. 
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ftées , cômme on l’a dé}a vu. Cependant Ann. 3». 
Ptolomée, dans fon Canon, continue tou- Alexandre 
jours à compter les années de fon régné , aigus. 7. 
comme s’il eût été vivant , jufqu'a ce 
que ceux qui avoient partagé entre eux 
l’Empire d’Alexandre , voulurent avec 
l’autorité , dont ils jouilToient déjà de- 
puis long-tems , prendre encore le titre 
même de Rois, chacun dans le pays dont 
il fe trouvoit en pofièffion. 

Polyperchoïi , qui gouvernoit dans le 
Péloponefe , (</) prit cette occafion de fe 
déchaîner partout contre Caflandre , & 
de montrer' la noirceur de cette aélion - 

Î our le rendre odieux aux Macédoniens. 

I affe&oit de paroi tre fort zélé pour la 
Maifon d’Alexandre; & pour en donner 
des preuves, il fit venir de rergame Hcr- 
Cule,un autre fils d’Alexandre qu’il avoit 
eu de Barfine veuve de Memnon , ôc 
propofa aux Macédoniens tje le mettre' 
for le Trône. CafiTandre en fut effrayé, & 
lui accorda toutes fes prétentions. Après 
cela , il n’eut pas de peine à le^ faire con- 
fientir à lui facrifier ce jeune Prince, dont 
la mort aff’uroit la pofièffion de ce qu’il 
venoit d’obtenir. Ainfi , l’année fuivante. 

Hercule & fa mere eurent le même fort 
entrefes mains , qu’avoient eu Roxane 8 c 
fon fils entre celles de CalTandre : 6c ces ' 


(3; Diod. Sic, XX. Pausan, in Bact. 
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deux fcélérats aflâflinerent , chacun à leur 
tour , un héritier de la Couronne, afin de 
la partager entre eux. 

Ptolomée , (r) ayant recommencé la 
guerre, enleva plufieurs Villes à AntigOr 
ne, dans laCilicie, & ailleurs. Mais Dé- 
métrius reprit bientôt tout ce qu’on avoir 
enlevé à Ton pere dans laCilicie; & les 
autres Généraux d’Antigone eurent le 
même fuccès ailleurs contre ceux de 
Ptolomée , qui n’étoit pas venu en per- 
fonne à cette expédition. Il n’y eut que 
l’Ille de Cypre, ou Ptolomée conferva 
Tes conquêtes ; parce qu’en faifant moutir 
Nicocle Roi de Paphos , il avoit abfolu- 
ment terralTé le parti d’Antigone dans- 
cette Ifle. 

Cette année (s) Epicure , à l’âge de 
trente-deux ans, commença à répandre 
dans le monde le poifon de fon impiété- 
Ce futàMitylene dans 1’ I lie de Lefbos, 
qu’il fe mit d’abord à enfeigner fa Philo- 
fophic. Il paflaenfuite à Lampfaque, fur 
l’Hellefpont, & vint enfin à Athènes, 
dont il étoit originaire. Il y revint à Pâ- 

f e de trente- fept ans. Il failoit fes leçons 
ans un jardin, & continua d’y enfeigner 
jufqu’à fa foixunte & troifieme année,. 

, « • 

(r) Diod. S c. ihid. 

(s) Diog. Laert. in Vits Epieuri. Voyez Stanley. 
Hijt. de U lhil. y. XIII. (Angl.,). 
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qu’il mourut. Selon lui, tout l’Univers 
s’eft formé par hazard , & le hazard feul 
fait qu il continue dans l’état où il eft ; 


Ann. 310, 
avant J. C. 

Ai-FX/VNDRE 

Aigus. 7. 


c-ar il nioit qu’il eût été créé par la Puif- 
fance de Dieu , & qu’il fût gouverné par 
fa Providence. 11 croyoit aufîi , qu’il n’y • 
a point de vie après celle- ci ; que ce mon- 
de eft le tout de l’homme ; & que la plus 
haute félicité dont il eft capable , eft celle 
qu’il peut goûter dans cette vie ; félicité 
qu’il fait confiller dans ce qu’il appelle 
Y indolence du corps , ( c’eft-à-dire , la pri- 
vation de douleur ) & la tranquillité de 
l’ame; reconnoi liant pourtant en même 
tems , que le feul véritable moyen de 


parvenir à ce bonheur eft la Vertu & la 
Morale. Ainfi, quoique n<5s Epicuriens 
d’aujourd’hui prétendent bâtir leur fy- 
ftême impie fur la Philofophie d’ Epieu- 
re ; au moins ne peuvent- ils pas préten- 
dre que cette Philofophie juftifie leur9 
vices & leurs déreglements. Car, fi c’eft 
la Vertu & la Morale qui eft le feul vrai 
moyen d’acquérir Yindolence du corps 6c la 
tranquillité de l’ame, dans lefquelles , . 
fuivant ce fyftême , conlifte la plus haute 
félicité des hommes ; ce doit donc être 


aufti la plus haute fagelfe de l’homme de 
pratiquer cette V ertü & cette Morale. 

C’eft de cette Ecole impie que font for- 
tis les Sadducéens des Juifs, les Zendi- 

’ M v 
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Ann. îto. chées des Arabes, & les Déifies de notre 
avant j. c. f,écle. Les premiers, à la vérité, n’alloienc 
Aïot's. 7 . que julqu a nier les Anges, les L(prits,& 
une autre vie après celle-ci : car ils recon-- 
noilfoient que le Monde a été créé par la 
Toute-puilTancede Dieu,& qu’il elt gou- 
verné par fa Providence; & ainfi ils ad- 
mettoient la Loi de Moïfe ; mais c’étoic 
feulement avec l'attente desBénédiélions 
temporelles pour ceux qui la gardoient , . 
car ils neconnoilîoient point a autres ré- 
compenfes. Mais les Zendichées & nos . 
Déifies ont adopté le fyflême entier, à 
. l’exception feulement de l’article qui re- 
commande la pratique de la Vertu. 

Ann. jo ? . . Pour fe dédommager de ce qu’il venoit 
Alexandre ^ perdre dans la Cilicie, Ptolomée ( t ) 

Aitj us. 8. fit une invafion dans la Pamphilie,la Ly~ 
cie , & dans quelques autres Provinces de • 
la côte de l’Afie Mineure , où il enleva à . 
Antigone, Phafelis, Caune , Mynde <Sc 
quelques autres Villes. 

Ann. 308. De là («) entrant dans la mer Egée, 
a!"x a’ndre aujourd’hui l’ Archipel, il pm l’Ifled’An- 
aigus, ÿ . dros ; & paffanc de là au continent , il fe • 
rendit maître dé Sicyone, de Corinthe, 

& de quelques autres Villes. Pendant le • 
féjour qu’il fit dans ces quartiers là, il lia 
correfpondance avec Cléopâtre , fœur 

c » _ 

xx. 

(*> DiOO. Si*, ibid.. 
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d’Alexandre. C etoit celle ^ui avoir a™, jcA 
époufé ./Uexandre Roi d’Epire , 6c aux JC - 
noces de qui Ion pere Philippe avoit ete aigus. ». 
aflalTiné. Depuis la more de fon mari , 
tué dans fes guerres d’Italie, elle etoit 
toujours demeurée veuve, 5 c depuis plu- 
fieurs années elle faifoit fa rélidence à 
Sardes , en Lydie. Comme Antigone, 
maître de cette Ville, neménageoir gue- 
res cette Princeflfe , Ptolomée fe fervit 
habilement de fon mécontentement pour 
l’attirer dans fon parti. Il l’invita à le ve- 
nir trouver, efpérant de tirer de fa pré- 
fence plufieurs avantages contre Antigo- 
ne. Elle s’étoit déjà mile en chemin pour 
lé faire ; m*is le Gouverneur de Sardes 
l’arrêta, la ramena, 6c peu de tems après, 
par ordre d’Antigone, il la fit mourir fé- 
cretement. Antigone, auftitôt après, vint 
à Sara -s, fit le procès à toutes fes fem- 
mes qui avoient commis le meurtre, 6c 
fit à laPrinceffe des funérailles magnifi- 
ques , croyant par tous ces beaux dehors 
éblouir le Public , 6c éviter la haine que 
cette noire aéfion méritoit. Cette pro- 
fonde hypocrifie pour l’ordinaire décou- 
vre le crime qu’elle veut cacher , 6c ne 
fait qu’augmenter la jufte horreur qu’on 
a pour ceux qui en font les auteurs. 

Cetté lâche 6c barbare aétion n’efi: pas 
la feule que commit Antigone. Seîeucus * 

M.vj. 
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Ann. 308.6c Ptolomée éievoient l’édifice de leus 
avant }. c. pufifance^fur la clémence 6c far la juftice 

AuXandrï 1 ~ / 

Aigus. 9. de leur Gouvernement : 6c ils établirent 
par cette Voie des Empires durables qui 
demeurèrent pendant plufieurs généra- 
tions dans leurs maifons. Mais ce n’étoit 
pas le caraétere ni la méthode d’Antigo- 
ne. Le fien étoit la violence; rien ne l’ar^ 
rétoit : quelque criminel, quelque iâc lie 
que fût un moyen de parvenir à fes fins,, 
il lemployoit. Sa maxime étoit, dès 
qu’une chofe ou une perfonne faifoient 
obftacle à lès deflfeins , de s’en défaire ^ 
fans aucun égard pour la jufiice ou pour 
l’humanité. Mais enfin cette force bru- 
tale 6c tyrannique, ^par laquelle feule il 
s’étoit foutenu , venant à lifi manquer , 
il perdît l’Empire 6c la vie. Puilîe la mê- 
me deftinée être le lort de tous ceux qui 
le conduifent par les mêmes maximes ! 

Ophellas , ( x ) Prince de Libye 6c de 
Cyrene , avait fervi fous Alexandre, 
Après fa mort il s’étoit attaché à Pro- 
longée , 6c I’avoit fuivi en Egypte. Pto- 
lomée lui avoit donné le commandement 
de l’armée qu’il envoya pour réduire la 
Libye 6c la Cyrene , Provinces., qui lui 
avoient été accordées , auffi - bien que 
lTgypte 6c l’Arabie, par le partage qui 
défit de l’Empire. Quand ces deux Pro- 

(*•) D.od. Sic. XX. Justin. XXII, 7. 


Ann. 307. 
avant J. C. 
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vînces furent foumifes^ Ptoiomée lui en Ann . î07 , 
donna le gouvernement.- Ophellas, le avant J - c - 

D , r . . A. IX NOUS 

voyant trop occupe contre Antigone AtQUSl i 9 . 
Sc Démétrius pour avoir quelque chofe 
à craindre de fa part , s ’étoit rendu in- 
dépendant , & étoit demeuré pollèlfeur 
tranquille de fon ufurpation jufqu a cette, 
année. 

Agathocle , Roi de Sicile , étant venu- 
en Afrique faire la guerre aux Cartha- 
ginois , pour fe fortifier , il ellàya d’en- 
gager Ophellas dans lbn parti , & lui 
promit de lui aider à fe rendre mat- 

x 

tre de toute l'Afrique. Ophellas fe laiila- 
leurrer par cette promefle flateufe, Sc 
mena à Agathocle une armée de vingt 
mille hommes fur les- terres des Car- 
thaginois. Mais à peine y fut-il arrivé, 
que le fcélérat ,,qui l’y avoit attiré , fe dé- 
fit de lui & garda Ton armée. Ce n’eft 
pas ici le lieu de dire quel fut le fuccès dei 
cette noire trahifon. Tout ce qui entre 
dans mon plan , c’efl comment Ptolomée 

Ï jrofita de cette conjon&ure , Sc recouvra 
a Libye & laCyrene. Lamortd’Ophel- 
las , 6c cette expédition, mal concertée 
ayant dénué le pays de toutes fes forces,, 
il retomba, de lui même & fans aucune 
oppof tion , fous !e pouvoir de Prolongée ; 

& lui Sc fes fucceileurs continuèrent 
pendant quelques fiécles' à le pollèdex* 
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comme Province du Royaume d’Egyp- 
te. Sous la prote&ion de ces Princes , les 
Colonies Juives que ce premier Ptolo- 
méey avoit établies, s’y augmentèrent, 
& y multiplièrent extrêmement ; car ' 
(7) du tems de Vefpafien , on en fit mou- 
rir jufqu’à trois mille en ce pays-là pour 
une fédition : & cependant , quelques 
années après, (l) fous Trajan, ils s’y 
trouvèrent encore allez forts pourfe ren- 
dre maîtres de toute la Province , & 
pour égorger plus*de deux cents mille : 
des autres habitants. Il faloit donc qu’il' 
y eût un nombre prodigieux de Juifs en 
ce pays-là. Au refte , pour revenir à 
Ophellas, (4) il avoit pour femme une 
belle Athénienne nommée Eurydice, 
qui étoit defcendue dé Miltiade. Après* 
la mort de fon ma$j , elle retourna à 
Athènes, où Démétrius la tit l’année 
d’après, en devint amoureux , 6 c l’époufa. 

Le (b) prétexte que prit Démétrius^ 
pour venir en Grece , fut de rendre la li- 
berté à îa Ville d’ Athènes & aux autres 
mais le véritable defTeàiqui l’y amenoit, 
croit d’en chafier les garnifons de Caf- 
fandre, 6 c d’y abatre fon pouvoir. AulS* 

• 

OO Joseph. Jt B. J, VU. jt, 

0 &) Xiphil. inTmjtntt. Lib LtVIII. 

. ( 4 ) Plut, in Dfmtr. 

\î)- O100. Sic, XX. Plut, in Dtntttr, • ■ 
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dès "qu’il eut chafle d’ Athènes Démétrius Ann. joe. 
de Phalere, il retourna auprès de fonV antJ ‘ c ' 

7 f ÀLtXANrU 

P^re. Aigus, iî* 

Ce Démétrius (r) avoit gouvernédix 
ans à Athènes fous Caflandre ; jamais 
cette République ne s ’étoic vue fous un 
plus jufte Gouvernement, [d) & elle 
n’avoit jamais joui de plus de repos & ** 

de bonheur. Par reconnoiiïance on lui 
avoit élevé dans cette Ville (e ) autant de 
ftatues qu’il y a de jours en l’année. C’eft 
le plus grand honneur qui s’y foie jamais 
fait à aucun de leurs Citoyens ;•& afiu- 
rément il le méritoit bien & plus en- 
core. Il étoit non-feulement fort fça~ 
vant , & grand Philofophe , mais encore 
très-habile, fa,ge, & grand amateur de’ 
la juftice & de la probité; vertus qui-' 
éclatèrent dans tout le cours de fon G ou-- 
vernement. 

Quand il fe vit dépofe par Démétrius , - 
il fe retira auprès de Camind^e , & après 
la mort de ce Prince , il pafîà en Egypte , 
oii l’on prétend (/) qu’il eut la Surin- 
tendance de la Bibliothèque de Ptolo- • 
ruée, de qu’il fit faire la verlio» Grec-- 


(if) Diog. Laert. ht Dim. fh'ihr. Dron. Sic. XVI M' 1 
(') Cic. RO; dt Ltg. IF. «. *6. £r in Or. fri A*hrm, ■ 
tty. Ælian. Vi tr. Hifl. Jl-f. 17. 

(t) Diog. Lae%i. ibid. Pun. XXXIV. 6. Strab. • 
M. C«RH. Nk,f, inHiltindt. Plut. * Rtf.^ir. ft*t * 
(/) AAlSTJSAfc JOSlPH. rlnlij. Xil.*, 
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?C 6 que du Vieux Tefiament que nous ap-- 
c - pelions les Septante. On parlera de tout 
u. cela dans la fuite; & nous aurons occa-' 
fion de nous étendre un peu plus fur ce 
qui regarde ce grand homme. 

Le fis d’Antigone , à fon retour d’A- 
thenes , ( g ) fut envoyé par'fon pere avec - 
une belle ilote 6c une armée , pour faire 
fur Ptolomée la conquête de 11 lie de 
Cypre. Il fit fa defeente à Carpafie , prit 
cette Ville, 6c celle d’Uranie, 6c mar- 
cha enfuite vers Salamine capitale de 
l’I fie. M^nélaiis frere de Ptolomée com- 
mandoit en chef dans l’ifle; 6c il avoic 
alors prefque toutes fes troupes dans 
cette Ville, llen-fortit, 6c livra bataille • 
à Démétrius ; mais le nojjibre 6c la va-- 
leur des ennemis l’accablerent , 6c il fut 
obligé de rentrer dans la Place, en laif- 
fant fur le champ de bataille mille de 
fes gens tués , 6c trois mille qui furent 
faits prifonniers./ 

Ptolomée , fur la nouvelle de ce mal-- 
heur , fit équiper en diligence une belle- 
flote, 6c vint à fon fecours. 11 fe donna 
un grand combat entre les deux flotes 
mais Ptolomée y fut batu 6c obligé de 
s’enfuir en Egypte avec huit vailfeaux, 
6c d’abandonner tout le refie au vain- 

(jç) Pi.ui. ii* Dtmetr. D-io-o. Sic? XX. J ustin*- 
XV. 2. 
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queur, qui fut bien-tôt après maître de Ann. jb«. 
toute l’Ifle, des troupes, des vaiiïeaux, 

& des magafins que Ptolomée y avoit. aigus, n. 
Les prifonniers alloient à environ dix- 
fept mille hommes , fans compter les 
matelots pris fur la flote. Ménélaüs 
& Lentifque, le premier frere, & l’au- 
tre fils de Ptdlomée , s’étant trouvés du- 
nombre des prifonniers, Démétrius les 
relâcha tous deux, & les lui renvoya , 
fans rançon, avec leurs amis & leurs- 
domefliques ; pour répondre encore 
une fois à l’honnêteté que lui avoit fait: 
Ptolomée errparéll cas , après la bataille 
de Gaza. Pour tout le refie des prifon- 
niers , il les incorpora dans fes troupes 
& par-là renforça extrêmement fon ar- 
mée & fa flore , en même tems qu’il aug- 
’mentoit fi considérablement les Etats de 
fon pere , par la conquête de cette gran- 
de & riche Ifle. 

Ces grands fuccès déterminèrent en- 
fin Antigone (h) à prendre le titre de , 

Roi , & à porter la Couronne : il en en- 
voya auflîune à Démétrius , & voulut 
qu’il eût aufli le titre de Roi, & depuis 
ce tems-là , dans leurs lettres , dans leurs- 
dépêches , dans leurs décrets , & dans, 
tous leurs autres écrits , ils fe donnoient * 

(A) Plut, in Dcmetr. D.od, Sic. XX. Jusnw. XV» 
a. I. Matcab. I. 9». 
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A LhXANDRE 

Aigus. 12. 
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toujours ce titre. Quand on l’apprit eh 
Egypte , les Peuples affè&ionnes à Pto- 
lomée le lui donnèrent aufîi ; afin de faire 
voir, que le malheur qui venoit de lui 
arriver ne diminuoit en rien fa gran- 
deur. Lyfimachus , Calfandre, 5c Selem* 
eus fuivirent leur exemple , 5c prirent 
enfin , chacun dans fss Etats , le titre de 
Koi, après en avoir ufurpé depuis fi Ion g- 
tems toute l’autorité fans avoir encore 
ofé en porter le nom. 

La (i) pu i fiance de Seleucus s’étoit 
bien accrue dans l’Orient. Car après- 
avoir tué dans une bataille Nicanor , qui 
avoit été envoyé contre lui par Antigo- 
ne; non-feulement il s^toit affermi dans 
la pofleffion de la Médie, de l’AlTyrie 
&;de Babyione ; mais portant fes armes . 
plus loin , il avoit réduit la Perle , la 
Badrie, l’Hyrcariie, 5c toutes les au- 
tres Provinces çndeça de l’Indu; , donc" 
Alexandre avoit fait la conquête. 

Antigone, (k) pour profiter du coup* 
qu’avoit frappé' Démétrius en Cypre , 
afifembla en Syrie une armée de près de . 
cent mille hommes , qu’il deftinoit à faire * 
une invafion en Çgypte : ‘il fe flatoit d’u j 
ne vi&oire aifée , 5c de pouvoir dépouil-- 


(») Appian. in Sfr. Diod Sic XIX. & XX. Jus» 
*in. XV. 4. 

(AJ Diod. Sic. XX. Peut, in Dem<tr, 
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Jer Ptolomée de cç Royaume, auflî ai- Ann. 305.- 
fément qu’il lui avoit enlevé cette* I (le. \ v L a "' A J N o Rt 
Pendant quil conduifoit cette grorte ar- aigus, w. 
mée par terre , Démétrius , fur la ilote , 
avançoit en côtoyant à peu près fur la 
même ligne , jufqu a ce qu’ils arrivèrent 
à Gaza. Là ils concertèrent ce que cha- 
cun devoir exécuter. Démétrius eut or- 
dre d’aller faire une defcente à une des 
embouchures du Nil_, pendant qu’ Anti- 
gone elfayoit de s’ouvrir un partage par • 
terre pour pénétrer dans l’intérieur du 
pays. Mais après bien des peines qu’il 
falut ertiiyer pour traverfer les déferts 
qui font entre la Palertine & l’Egypte , 
quand il fut arrivé fur la frontière , il 
•trouva de bien plus grandes difficultés 
encore à furmonter. Démétrius ne fut' 
pas plus heureux par mer. Des cirages 
firent beaucoupxle defordres dans fa ilo- 
te ; & Ptolomée avoit fi bien pourvu à la 
garde des. bouches du Nil, qu’il lui fut 
impoffible d’y aborder. Antigone ne put • 
pas non plus s’ouvrir un chemin par terre, 
tant Ptolomée avoit donné de bons or- 
dres & bien porté fes troupes fur tous les 
partages & à toutes les avenues : & et' 
qui l’affligeoit encore plus que tout lt 
rerte, fes gens défertoient tous les jours 
en très grand nombre. 

Ptolomée avoit envoyé des bateaux 
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Ann. 505. en divers endroits de la riviere où les eir^ 
avantj.c. ncmk venoienc prendre leur eau , & avoir 
triait proclamer dans Tes bateaux de fa - 
part , qu’il donnerait à un fimple foldac 
qui déferteroit, (/) deux mines , & à un 
Officier, (m) un talent. Une récom- 
penfe fi confidérable lui-en attira quan- 
tité de toutes les fortes-, mais furtoutde9 
troupes foudoyées. Ce n’étoit pas leule- 
ment l’argent qui lesattiroit ; ils aimoient . 
«beaucoup mieux letvir un Prince com- 
me Ptolomée, qu’ Antigone, (n) vieil-* 
lard difficile à contenter , fier , chagrin, 

& févere ; au lieu que Ptolomée , tout air 
contraire, fe faifoit aimer par fa dou- 
ceur, & par fes maniérés engageantes 
St pleines de bonté pour tout le monde. 

Enfin Antigone , après avoir rodé 
inutilement fur la frontière d’Egypte, 
jufqu’à ce que fes munirions de bouche 
eommençoient à lui manquer . voyant 
qu’il ne pouvoit pas entamer } ngypte ; 
que fon armée dépériffoit par les mala- 
dies & par la défertion -, enfin qu’il lui 
étoit impoffible de faire fubfifter plus 

(lj C’ft h peu près huit marcs une once, ou enviroij 
lî 5 livres de forte monnoye. • 

(m) C’eft environ 94 marcs d’argent , ou près de 
j'boo livres. Ptolomée s’étoit prodigieufement enrichi 
par le pillage de la Syrie & par le commerce d’Alexan- 
drie depuis la prifedeTyr. 

(») Il avoit alors près de 80 ans, , 
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îong-tems dans le pays les troupes qui Ann. 
lui refloient, il fe trouva obligé de re - • >vant J - c - 
tourner en oyrie d une maniéré tout-a- aious. ja, 
fait honteufe, après avoir perdu beau- 
coup de foldats par terre ; & fur mer , 
plulieurs vaiffeaux , dans cette malheu- 
reufe expédition. 

Ptolomée donna part auflî-tôt à Ly- 
{imachus, à Caffandre, & à Seleucus, 
de l’heureufe iflue de cette campagne* 

& renouvella fa ligue avec eux contre 
leur ennemi commun. Ce fut la derniere 
attaque qu’il -eut àjeffuyer pour la Cou* 
ronne d'Egypte ;& elle contribua ex- 
trêmement à l’y bien affermir, par la 
maniéré fage dont il s’y'conduifit. C’eft , 

{ >ourquoi Ptolomée l’Aftronome fixe là 
e commencement de fon régné , & en 
marque enfuite les années dans fon Ca-* 
non Chronologique. Jufqu’ici il avoir 
toujours compté par celles d’Alexandre 
Aigus , quoiqu’il fût mort cinq ans au- 
paravant. Mais cette heureufe révolution 
dans les affaires de Ptolomée , & l'établit- 
fement folide quelle lui procura, fournit 
à cet Agronome une nouvelle Epoque , 
qui commence au feptieme de Novem- 
bre , dix-neuf îns après la mort d’Ale- 
xandre. 

Comme (0) les Rhodiens pefubfik 

(fi) Diod. Sic. X£. Plut, in Dtmttr , 
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• Ann. 304. toientprefque que par le commerce qu'ils 

avant j. c. avoient avec 1’Eerypte , ils étoient tou- 

PToLOMfc E. I / !' N T)1 ' - p 

Sots Et 2, jours demeures attaches a rtolomee; & 
quand Antigone leur envoya demander 
des vaiflèaux pour la guerre de Cypre , ils 
les lui refuferent hautement. Antigone, à 
Ton retour d’Egypte, envoya Démétrius 
avec une flore & une armée pour les châ- 
tier, & les ranger à Ton obéiflance. Après 
avoir inutilement aflîégé leur Capitale 
pendant un an , il fè trouva obligéde faire 
la pafx avec eux , à condition qu’ils en- 
jtreroient en qualité d’ Alliés dans toutes 
les guerres d’Antigone , excepté contre 
Ptolomée. Son afliftance étant la princi- 
pale choie qui les avoir mis en état de 
foutenir un fi long fiége, & qui les en 
avoic enfin délivres , ils ne voulurent ja- 
rfnais confentir à aucune paix qui les en- 
gageât à agir contre lui. Pour lui témoi- 
gner enfuite leur reconnoilfance du fe- 
cours qu’il leur avoir donné dans un dan- 
ger fi preflànt, après avoir premièrement 
oonfulté l’Oracle de Jupiter Ammon , 
pour rendre la chofe plus éclatante , ils 
confacrerent à Ptolomée un Bocage , Sc, 
pour lui faire plus .d’honneur , ils y firent 
Ain ouvrage magnifique. Autour du 
<juarré qui le renfermoit , dont le tour 
«toit de quatre ftades , ils firent bâtir un 
Portique fomptueux, auquel on. donna le 
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nom de Ptoloméon ; & par une flaterie Ann. 304; 
auflî impie qu’ordinaire dans ces tems-là , p V T a 0 nt 0M J E ^‘ 
on lui^rendoit dans cet endroit des hon- soier. j, 
neurs divins. Enfin pour perpétuer en- 
core d’une autre maniéré la mémoire de 
leur délivrance dans cette guerre, ( p) ils 
lui donnèrent auflî le titre de Sauveur , 

( Sot er ) dont les Hiftoriens fe fervent 
.ordinairement pour le dillinguer des au- 
tres Ptolomées qui regnerent après lui 
en Egypte. 

Seleucus étoit, comme on l’a vu , maître Ann. 305; 
de tous les pays qui font entre l’ Euphrate pVoTomGf 
& l’Indus. Il voulut l’être auflî del’Inde , Soter. ». 
& fit pour cela (f) la guerre à Sandro- 
cottus. C’étoit un (r) Indien defort bafle 
extra&ion , qui , fous le fpécieux prétexte 
de délivrer fon pays de la tyrannie des 
étrangers , s’étoit fait une armée , & l’a- • 
yoir.fi bien groflîe avec le tems , que pen- 
dant que les fucceiïeurs d’Alexandre fe 
faifoiçnt la guerre , il s’étoiqt.rouvé allez 
fort pour chafler les Macédoniens de 
toutes les Provinces de.l’Inde qu’ Ale- 
xandre avoit conquifes , & s’y établir lui- 
même. C’étoit pour reprendre ces Pro- 
vinces que Seleucus pafla l’Indus. Mais 
quand il vit que Sandrocottus étoit mai- 

(p) Paus. in Att. 

(f) Diod. S:c. XX. JUSTIN. XV. Appian. in Syr. 

(r) Justin. Dion. Appian. ibié. Plut, in Ahxj 
Stras. XVI. Arrian. dt Exptd, Alt». V. 


Digitized by Google 



i8 8 Hist. des Juifs, &c. 

Ann. 303. tre abfolu de toute l’Inde, & qu’il avoir 
avant j. c. e n campagne une armée de lixcents mille 

Ptolome'e , r 0 ! . 

Son*. ». hommes , avec un nombre proc^gieux 
d’ Eléphants , il ne jugea nas à propos 
d’attaquer un Prince fi puiilant. Il entra 
donc en traité avec lui , & lui céda toutes 
Tes prétentions fur l’Inde , à condition 
qu’il lui donneroit cinq cents Eléphants. 
La paix fut conclue fur ce pié-là. Seleu- 
eus au(îi-tôt après mena fes troupes en 
Occident contre Antigone. La néceiïité 
abfolue où il fe trouva d’entreprendre 
cette guerre, fut une des plus fortes rai- 
fons qui le portèrent à conclure fi prom- 
ptement la paix avec le Prince Indien. 

Démétrius , (s) après avoir terminé 
l’affaire de Rhodes, alla pour la fécondé 
fois en Grece,fous le même prétexte qu’il 
avoit pris la première fois , qui étoit de 
rendre la liberté aux Villes opprimées ’ x 
mais fon unique but étoit d’aftoiblir le 
pouvoir & le parti de Cafl'andre & de 
rtolomée dans ce pays-là. Il enleva à 
Ptolomée les villes de Sicyone , de Co- 
rinthe , & la plupart des autres où il avoit 
»• des garnifons , & prefi'a fi vivement Caf- 
fandre qu’il l’obligea à lui demander la 
paix. 

Quand Caffandre vit qu’on ne lui en 

( s ) Diod. 'S ic. XX, Plut. i * Dtn -. ctr . Justin » 
xv. 4. • 

vouloit 
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vouloit point accorder , qu’en fe mettant Ann. 302. 
abfblument à la difcrétion d’Antigone , avanc J - c * # 
Lyiimachus & lui convinrent d envoyer soter. 3. 
des Ambaflàdeurs à Seleucus & à Prolo- 
ngée, pour leur repréfentçr 1 état où ifs 
fetrouvoient. Cette conduite d’Antigone ' 

fit voir clairement qu’il ne^vifoit pas à 
moins qu’à dépofféder tous les autres fuc- 
cefleurs d’Alexandre , & à ufurper tous 
l’Empire ; & qu’il étoit tems de s’unir 
étroitement tous enfemble pour abatre 
ce'pouvoir exorbitant. Il le conclut donc 
une ligué entré ces quatre Rois , & Se- 
leucus fe hâta de fe rendre en Aiïyrie pou* 
fe préparer à cette nouvelle, guerre. 

L’ouverture s’en fit fur la côte de 
l’Hellefpont. Caffandre & Lyfimachus » 
avoient jugé à propos que le premier de- 
meurât en Europe , pour la défendre con- 
tre Démétrius, & que l’autre, avec autant ■ 
de troupes qu’on en pourroit tirer de 
leurs deux Royaumes , Tans les trop dé- 
garnir , allât faire une invafîon dans les 
Provinces d’Antigone en Afie. Lyfima- 
chus l’exécuta comme ils en étoient cor- 
venus ; il pafla l’Hellefpont avec une 
bonne armee , & de gré ou 4c force , fou- 
rnit la Phrygie , la Lydie, la Lycaonie , 

& la plupart des autres pays qui étoient 
entre la Propontide Si la rivière de 
Méandre. 

J me III. N 
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* Ann. 301. Antigone écoit alors à Antigonie^ 
avant j. c. q U ’il venoit de faire bâtir dans la haute 

1 TOLOME E • / >• /i 1 » r t 

ijoiE k . 3. oy ne , occupe a celebrer des J eux folem- 
nels qu’il y avoit établis. Cette nouvelle 
& celle de plufieurs autres révolte# qui 
lui vinrent en même tçms, lui firent in- 
continent quitter fes Jeu*. Il congédia fur 
le champ l’tfTemblée , fe prépara à 
marcher du côté de l’ennemi : Sc dès que 
fes troupes furent aflemblqes , il leur fit 
jpafler en diligence le Mont Taurus , Sc 
entra en Cilicie. A Quinda , Ville de 
cette Province, il prit dans le tréfor pu- 
blic. l’agent dont il ayoit befoin , Sc au- 
gmenta les troupes autant qu’il le trouya 
nécefl'aire. Enfuite il les mena droit à 
9 l’ennemi , Sc reprit , en paflant , plufieurs 
Places qui s’étoient révoltées. Lyfima- 
chus jugea à propus de fe tenir fur la dé- 
fenfive ,* en attendant le fecours qui lui 
venoit de la part de Seleucus , Sc de cejlè 
de Ptolomée. Ainfi le refie de l’année fe 
paiïa fans aélion , &*chacuo fe retira dans 
fes quartiers d’hiver.. 

Ann. joi. M Au commencement dé la fui vante (/) 
avant j. c. Seleucus forma fon armée à Babylone , 
Soter. 4 . PC la mena en Cappadoce pour agir contre 
Antigone. Antigone manda aum-tôt Dé- 
jpiétrius , qui quitta promptement la Grè- 
ce, vint à Ephefe, Sc reprit cette Ville , 

(0 P;od, & Peut, ibid, Apfian. m Sjr , 
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de plufieurs autres qui s’étoient déclarées Ann. 501. 
pour Lyfimachus à fon arrivée en A fie.. 

Ptolomée profita en Syriedel’abfence Sote*. 4. 
d’Antigone. Il recouvra la Phénicie , la • 

Judée, & la Célé-Syrie, excepté les Villes 
de Tyr < 5 c de Sidon , où Antigone avoit 
lailTé bonne garnifon. Il forma le fiége 
de cette derniere j mais pendant qu’il la 
batoit , on lui vint donner avis qu’ Anti- * 

gone avoit batu Seleucus & Lyfimachus , 

& qu’il venoit au feçours de la Place. Il 
crut ce faux avis, fit une trêve de cinq mois 
avec les Sidoniens , leva le fiége , & re- 
tourna en Egypte. 

L’armée des Confédérés , commandée 
par Seleucus & Lyfimachus., & celle 
a’Antigon^dc de Démétrfus, ne furent 
pas long-tems en préfence fans en venir à 
un rude combat , où toutes leurs troupes 
donnèrent : ce fut près d’une Ville de 
Phrygié nommée lpfus,quefe donna 
cette bataille qui décida laquerelle. An- 
tigone y fut tué , fon armée batue & dé- 
labrée , & la vi&oire des Confédérés 
complété. Antigone avoit plus de quatre- . 
vingts ans , quelques-uns mêmes difent 
plus de quatre-vingts quatre , quand il 
fut tué dans cette bataille. 

Démétrius la voyant perdue , & fort 
pere mort , rafTembla ce qu’il * put de 
troupes , & fe ïetira à Ephefe , avec cinq 

N i j . 
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Ann. 501. mille hommes d’infanterie & quatrp mille 
ptc" ome’e* ca valerie.: . ce furent les feuls rçftes de 

$urtR. 4. près de quatre-vingt dix mille hommes 
que fon pere & lui avoient au commen- 
cement de l’a&ion. Il fe mit avec ces 
troupes fur fa flote , qu’il avoit laifiee 
dans ce Port en revenant de Grece , ôc 
s’en alla errant de lieu en lieu , tantôt 
«• ayant quelque bonne fortune , & tantôt 
quelque méchante avanture. Mais quoi 
qu’il lui refiât quelques Places en Grece 
& ailleurs , & que dans la fuite il parvint 
même à fe voir pendant quelques années 
Roi de Macédoine ; cependant jamais il 
ne put rentrer dans les Etats de fon pere , 
& tous les^ efforts qu’il fit pour cela , dans 
les dix-fept ans qu’il vécut^près lui, 
échouèrent. A la fin il tornna entre les 
mains de Seleucus,& mourut fon pri- 
fonnier. Entr’autres Etats qui lui demeu- 
re rentencoré quelque tems après cette 
bataille , on vpit Tyr , Sidon & l’ïfle de 
Cypre. . 

Les ( u ) quatre Princes Confédérés 
, partagèrent les Etats d’Antigone , & ce 
fut par ce partage que T Empire d’Ale r 
xandre fut divife en quatre Royaumes 
fixes. Ptolomée eut l’Egypte , la Lybie, 
i’Arabie , la Célé-Syrie ôc la Palefline. 

p * ^ 

(«) D:od. Sic. 3ÇX. Plut, in Jktmttr. Appian. in 
Sj/rtac. Polvd. V. 
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Caffandre eue la Macédoine & la Grèce. Ann. 
Lyfimachuÿ laThrac#, la Bithynie , 6c 
quelques autres Provinces par-delà l’-Hel- Sor**. 
lefpont 6c le Bofphore , & Seleucus tout 
le refte. 

Ces quatre Rois font ( x ) les quatre" 
•Cornes du Bouc de la Prophétie de Da- 
' niel , qui vinrent à la place de la première 
Corne rompue. Cette première Corne 
( 7) étoit Alexandre Roi deGreqp,quidé- 
truifit l’Empire des Medes*6c des Perlés ,î^. 

&" ( tl | les quatres Cornes font ces quatre * 
Rois qui s’élevèrent*' après lui 6c parta- 
gèrent fon Empire èntr’eux. • 

Ce font auffi les quatre Têtes du Léo- 
pard (a) dorft il efl parlé dans un autfe 
qridrOTt de ces Prophéties , 6c leurs quatre 
Royaumes font les quatre parties dans 
lefquellcs , félon le même Prophète, le 
Rojaume du Roi puijfant ( d’Alexandre ) 
devoit être divtfé vers [ en autant de parties 
que ) les quatre Vents des deux, entre ces . 

pof- 

’en 


jor 
. C* 

E'E 

4- 


VjUW J vxt * v r ►fEIJ r» V- a J vmiv 

quatre Rois, qui ne feroient pas de fa po 
térité , comme en effet aucun tmix n’c 


etoit. • 


Ainfi donc par ce dernier*partage de 
l’Empire d’Alexandre, furçnt accomplies 


(xi Dan. VII r. 

(y) Dan. VIII 2I.XI,$. 
(z.) Dan. VIII. 22. XI , at 
Dan. VII. 6 , 
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Ànn. $01. exactement toutes ces Prophéties. ÎPeft 

• ptoloms^" vra * c l u ^ s en étoit d’aubes partages 
Soisr. 4 . avant celui-ci ; maisc’étoit fimplement en 
Provinces, entre les Gouverneurs, fous le 
• frere & le fils d’Alexandre. Il n’y a que 

ce dernier qui foit un partage entre Rois , 
ôc en Royaumes ; & ainfi on ne peut en- 
tendre ces Prophéties que de celui-ci : car 
il eft clair, qu’elles parlent de ces quatre 
fucceffears d’Alexandre comme ( b ) de 

# quatre Rois. 'Dans l’endroit qui les re- 
* préfente fous l’idée de quatre Cornes, 

ils font (c) expreflement appellés Rois ; 

. & quand ;ls paroiflent comme ( d ) autant 

• de Têtes, la chofe parle d’elle -même. 
Car qu’eft-ce que la Tête d’un Royaume, 

. finon le Roi qui le gouverne P Lé*L,é<>- 
pard , dans cette Prophétie , efl: l’Empire 
des Macédoniens; les quatre Têtes , font 
les quatre Rois , qui, après la mort dû 
premier Roi , partagent cet Empire en 
quatre Royaumes, qu’ils gouvernent en 
qualité de Rois ; mais aucun des fuccef- # 
leurs d’Alexandre ne fur Roi qu’énviron 
trois ans avant ce dernier partage de 
l’Empire. ileft vrai que d’abord il y eut 
cinq Rois parmi ces fucceffeurs. Cepen- 
dant ‘Antigone ne l’ayant été que trois 

’ . *r 

(b) Dan. VIII. il y ai. XI. 4. 

(c) Dah. VIII. aï. 

(d) Dan, VII. 6. * • 
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ans ; & fon Royaume, a fa mort , ayant Ann; jôî; 
été abforbé & entièrement éteint ', les 
Prophéties n’en parlent poiht du 'tout, & soter. 4. 
réduifent la fuccêffion de la grande Corne 
à ces quatre feulement qui détrui firent ce 
Cinquième , & partagèrent fes dépouilles. 

Outre cela il/aut reiuafquer , que quoi-< ** 
qu’ Antigone & les quatre autres euflent 
pris le nom de Rois trois ans avant la ba- 
taille d’Ipfus , qdi dortna occafion^ice 
dernier partage de la Monarchie, Ce n’é- 
' toit encore qu’un titre précaire , que cha- • 

cun fe donnoit de fa pure autorité , & qui 
ïfétoit point encore reconnu. Au lieu 
qu’après cette bataille , leT raité que firent 
les quatre Confédérés , a'pjès avoir ter- 
raflfé & dépouillé leur ennemi , affigna à 
chacun fes Etats à titre de Royaume , & 
les autorifa & les reconnut comme des 
Rois , Souverains , & indépendants de 
toute autre àutoritç fupérieure. Ainfi 
c’eft-là le vrai période où l’on peut re- . 
garder chacune de ces divifions , ou de 
ces parts, comme un vrai Royaume, & 
ceux qui les gouvernoientfcomme Rois. 0 

Dans toutes les difputes qu’eux & leurs 
fucccfieurs^euteru: dans la fuite, Tur lçs li- 
ptites de leurs Etats ; c ’étoit toujours à ce 
T raité qu’on en' appelloit , comme à la 
Chartre ou à l’ Infiniment authentique & 
original , en vertu duquel ils tenoient « 

. N iüj 
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leurs Royaumes 6c leurs Couronnes^ 
Ainfi ce n’eft que depuis ce Traité qu’on 
les peut appeller véritablement 6c pro- 
prement Rois. Par ce Traité il n’y en eut 
que quatre , Ptoîomée , Seleucus, Caf- 
fandre, 6c Lyfimachus~ Ce font donc ces 
quatre que défignent les Prophéties. 

Onias premier du nom , Grand-Prêtre 
des Juifs , étant mort , eut [e ) pourfuccef- 
feiir fon fils Simon , qui , pour la fainteté 
de. fa vie , 6c la juftice qui éclata dans 
toutes fes aélions , fut furoommé le Jufte . 
11 fut le premier Souverain Sacrificateur 
de cénom , 6c vécut neuf ans dans le Pon- 
tificat. * . 

Seleucus , après avoir terrafle Anti- 
gone , prit la "haute-Syrie ,&.(/) y bâtit 
la ville d’Antioche fur l’Oronte ; qui fut , 

f ondant plufieurs fiécles , la Reine de 
'Orient; car les Rois de Syrie en firent 
la Capitale de leur Empire ; 6c après eux , 
les Gouverneurs Romains , qui eurent le 
maniement de toutes les affaires de l’O- 
rient , y firent aufii leur réfidençe : enfin , 
après l’établiflèmentdela Religion Chré- 
tienne , elle fut encore le Siège du pre- 
mier Patriarche des Eglifes d’Afie. Elle 

* # 

(e) Joseph, sintiij. XII. i. Chrtn. jilex. Euseb. Chron, 
Svncf.llus ex -rffricano. 

( f ) Joh. Antioch. Maléla Strabô XVI. p. 7*9. 
750. &c. A.ppiah. in Syr, Justin. XV. 4. Diod.'XX, 
Julian, in Mifçïeç, . • • • 
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écoit fituée fur l’Oronte , environ vingt Ann. '300. 
milles au-deflus de fon embouchure dans avant Ç- 
la Méditerranée. Elle e(l [g ) à peu près soier^s^ 
à moitié chemin de Conftantinople à 
Alexandrie par terre-, & à environ /ept 
cents milles de l’une & de l’autre. Les 
uns prétendant que Seleucus lui donna le 
nom d’Antioche à.caufe de fon pere; 
d’autres difent que ce fut à caufe de fon 
fils ; & quelques-uns joignent ces deux 
raifons l’une à l’autre. Quoiqu’il en foit, 
il eft vrai que fon pere, & fon fils qui lui 
fuccéda , portoient tous .deux* le nom 
d’Antiochus, Au refte , cette Ville ne fut 
pas la feule à qui il donna ce nom : if en 
fit encore bâtir feize autres à qui il le fit 
porter , dont il y en avôit une dans la Pi- 
fidk , ( b ) de laquelle il eft parlé dans- 
l’Ecriture. Mais Antioche fur l’Oronte 
étoit la plus confidérable des XVII. 

Antigone , peu de tems auparavant , 

(i) avoit bâti, dans'le voifinage , une 
Ville qu’il avoit nommée Antigonie , 
dont il vouloit faire la Capitale de fes 
Etats. Seleucus la fit démolir entière- 
ment ; il fe fervit des mâtériaux pour la 
lienne , 8 c y tranfplanta tous lçs habitants. 

Comme toutes deux étoieut fur la même 

• • 

(g) B vudr wdi. Getgr. d* ^intiech, megria. 

(b) Aàa j XIII. 14. 

fi) Sirabo Sc Diod. Sic. ibid.^ 

- • ' N v 
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>. ?co rivieçe , fort proche Tune de l’aurre , ce 
J - c * traniport & cette tranfplantation ne fu- 
rent pas fort difficiles à faire. 

Entre (J^) plufieurs aùt res Villes qu’il 
fit bâtir dans ce pays- là , il y en eut trois 
plus - remarquables que les autres , l’une 
qu’il appella de fon nom Seleucie ; la fé- 
condé , de celui d’ Apamé , fa femme , fille 
d’Artabaze Perfe, Apamée ; & la troi- 
fieme , Laodicée , du nom de Laodice fa 
mere. Àpamée & Sejeucie étoientfur la 
mêmeriviere qu’ Antioche; la première 
au deffiu§ , la fécondé quinze milles au- 
defî'ous , à cinq milles de l’embouchure. 
Laodicée étoitfur la même côte . vers le 
midi. A caufe de ces quatre Villes on 
donna au pays où elles étoient le nom de 
.Tetrapolis , le fays des quatre Villes ; non 
pas qu’il n’y eut auffi d’autres Villes ; mais 
parce que ces quatre étant plus confidé- 
rables que les autres, & chacune étant le 
Siège d’unGouvernement dont toutes les 
autfes^dépendoient , infenfiblement cela 
donna occafion à ce nom , auquel on n’a- 
voit point du tout fon gé d’abord. Le vrai 
nom que lui avoit dopné Seleucus étoit 
la Seleucide , 8 ^ elie s’étendoit jufqu’à la 
Célé-Sy rie Vers le midi. 

La Syrig , pour le dire ici en paflànr, 
étoit partagée en'trois parties , la Syrie 

(0 Strabo. 



ff 


propre 
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la Célé-Syrie , c’efl-à-dire la Ann. 300. 


baffe-Syrie, proprement la Syrie-Creufe, p V T an L l 0 J M ^j 
& la Syrie-raleftine. La première , que soier. 5 
je diftingue, dans cette Hiftoire, par le 
nom de haute-Syrie , contenoit la Cq- 
magene , la Cyrrheftique , la Seleucide , 

& quelques autres petits pays , & s ’éten- 
doit depuis le Mont Aman au feptentrion, 

. jufqu’au Liban au midi ; elle fut appellée 
dans la fuite la Syrie Antiochienne. La , 
fécondé commençoit au Liban , & àlloit 
jufqu’à l’Antiliban ; elle renfermoit Da- 
mas & fort territoire ; & parce que ce n’é- 
toient prefque que dès vallons entre ces . ' 
deux hautes chaînes de montagnes , on 
l’appelloit Célé-Syrie du* Syrie-Creufe. 

De l’Antiliban jufqu’à la frontière d’E- 
gypte,étoit la Syrie-Palefline. Toute la 
côte de ces deux dernieres étoit ce que les 
Grecs appelloient Ta Phénicie, depuis* 

Arad jufqu’àGaza. \ . • • 

. Au refte , le nom de Tetrapolis qui 
marquoit,comme on l’a dit, la Seleucide, 
fe trouve aufîi .quelquefois fignifier la 
ville d’Antioche même: & la raifon qui 
lui faifoit donner, ce nom étoit , parce 
qu’ Antioche fe trouait çompofée , pour 
ainfi dire , de quatre Villes différentes ; la 
première bâtie par Seleucus ; la fécondé ' 
par ceux qui s’y jetterent , quand elle de- 
vint la Capitale de l’Empire Syro-Ma- 

N vj 
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Ann. 30c. cédonien ; la troifieme prfr Seleucus Cal- 
’ri". t oMt'£ ^ 1 ^ cus j & la quatrième par Antiochus 
sot£r. 5. Epiphane, Chacun de ces quartiers étoit _ 
comme une Ville à part , ayant Ton en- 
ceinte *& Tes murailles particulières, 
aufîi-bien qu’une muraille qui les renfer- 
moit toutes quatre. 

Le p^ys étoit fort fu jet aux tremble- 
ments de terre , & Antioche en a fouvent • . 

. beaucoup foufîèrt ; néanmoins cette Ville 
a été', pendant près de feize-cents ans , la 
plus confidérable de l’Orient, jufqu’à ce 
qu’enfirr, ( / ) en*M. CCLXV. elle fut 
prife fur les Chrétiens Occidentaux par 
Bibars Sultan d’Egypte , qui la détruilit 
entièrement. Depuiscetems-làc’eft Alep 
qui eft devenue la Capitale du Levant. 

(»).On voit encore les murailles des . 
quatre Villes particulières dont étoit com- 
•pofée Antioche , & "l’enceinte générale 
des quatre enfémble. Mais tout ce qui 
étoit au-dedans de ces murailles ayant été- 
détruit, à la réferve de quelques maifons, 
qui ne font qu’un pauvre Village , ces 
quatre quartiers font comme quatre 
grands enclos ou quatre parcs. Son nom 
moderne efl: Anthalfcia ; & elle n’efl: plus 
xemarquable que par. fes ruines. (») Le 

. (I) Golii. Nets ad AlfR Vqanum , p. 1811 
s ( >>>) Golii, Net. ad Alfraganüm , p. tlo. 

Goûts, ibid. 
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Siège Patriarchal dont elle étoit honorée, Ann. »co. 
a été , depuis Ta défolation , tranfporté à “ vant J - c , 
Damas ; oc celui qui y porte le titre de r a- SoTtR.f. 
jriarche d’Antioche , car ils l’ont voulu 
conferver , n’y fait pas plus grande figure 
que ne faifoit autrefois le moindre Diacre 
de cette Eglile , tant l’état des Chrétiens 
efl miférable dans ces pays-là. 

Daphné (0) étoit regardé comme un. 
Fauxbourg de cette grande Ville , quoi- 
qu’il en fût à quatre ou cinq de nos milles. 

Seleucus y planta un Bois de dix milles de ' ■ _ 
tdur , & bâtit un Temple au milieu. Le ' • 

Temple & le Bois furent confacrés à 
Apollon & à Diane ,■& il en fit un azile. 

Daphné étoit à Antioche ce que Bayes 
étoit autrefois à Rome , & Canope à Ale- 
xandrie , c’eft- à dire , que c’étoit-là qu’on’ 
faifoit la plupart des parties de plaifir , & 
l’endroit y étoit tout propre, {t} Il y 
avoir des fources délicieufes & des ruif- 
feaux charmants , dont l’eau étoit excel- 
lente , des allées de cyprès , un air pur ; ■ 
en un mot , la Nature y prodiguoit tous- 
fes agréments & tous fes plaifirs ; l’art & 
le luxe y faifoient trouver ( q ) toutes 
fortes de voluptés , Sc on les portoit juf- 

(«) Strab. XVI; p. 750. 

. (p) Procopius Pcrficorum II. 1 1 . Ezech. Spanhem,’ 
in Orat. i. Jnliani. . r - 

(f) ChrysosT. Serma in Babylam Martyr tm, VOLCA- w 
xi us Gallic, in jîvidù Cajÿa. cap, 5. &. 6. 


» 
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Ann. joo. qû’aux derniers excès. C’étoit aufîî ce 
EÏl omS'e < î’ ji 7 attiroit , en fi grand nombre , les 
So*n. j. habitants d’Antioche , qui aimoient beau- 
coup les plaifirs. De forte 
ce lieu eut été confacré à 
Diane , ceux d’Antioche er 
• Temple de BaCchus & de Venus ; juf- 

ques-là que Vivre comme à Daphné , étoit 
parte en proverbe , pour marquer une vie 
t'ouc-à-fait diffolue , & la débauche la 
plus outrée ; & qu’il n’y alloit plus per- 
• Tonne qui ménageât tant foit peu fa ré- 
putation. Caflîus , le Général Romaitl , 
quand il vint à Antioche , fit défendre à 
la tête 3 e l’armée d’y aller fous peine 
d’être caffé ; parce qu’il croyoit que c’é- 
toit afifez pour débaücher & gâter toute 
Ton armée. Cet endroit étoit fi fameux , 
que fouvent , pour diftinguer cette An- 
tioche de tant d’autres de même nom , on 
, l’appelloit Antioche (r) près de Daphné , 

au heu d’Antioche fur l’Oronte. 

Ann. *99. Lyfimachus , pour s’affermir , fit un 
*?ant j. c. traité particulier avec Ptolomée , ôc fe 
Soie*, 6. lia encore plus etroitemenc avec lui ei* 
épousant une de fes filles nommée Arfi- 
noé ; & peu de rems après il en fit enco- 
re époufer une autre à fon fils Agatho- 

çle. Seleucus s’allia auffi à Déiqétrius , 
• • 

r (r) iVl AtcQitj , proprement fur le Daphné , com- 

me fi c’eut été une livterc. Sirabo XV. p. 719. (81749 .) 


que , quoique 
Apollon & à 
1 firent un vrai 
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&époufa fa filie Straconice, qu’il avoit Ann.- 199. 
eue de Phila fœurde Caflandre. Sa beau- p V T a 0 nt 0 ^j 
té la fit demander par Seleucus ; & Dé-soTER.e. 
métfius , dont les affaires étoient en très- 
mauvais état , fut ravi d’qne alliance 
avec un Prince fi puilîànt , & la mena 
auflî-tôt lui-même avec toute fa flote , 
de Grece Où il avoit encore quelques pla- • 
ces , en Syrie. En paffant- il fit une def- 
ceateen Cilicie, qui appartenoit alors à 
Pliftarchus frere de Caflandre , à qui el- 
le avoit étéaflîgnée par les quatre Rois 
qui avoient partagé la fuceeflion d’Ale- 
xandre le Grand après la mort d’Anti- 
gone. Pliftarchus alla en porter fes platn- 
tes à Seleucus , & lui faire des repro- 
ches de ce qu’il s’allioit avec l’ennemi 
commun, fans le confentement des au*- 
très Rois ; ce qu’il regardoit comme unç 
infraftion du Traité folemnel fait entre 
"eux quatre. Démétrius, ayant eu ? vis de 
ce voyage , marcha droit à Qutdna où 
étoit le tréfor de la Province , enleva ce 
tréfor , qui fe montoirà douze cents ta- 
lents, retourna promptement à fa flote , - 
& emporta fon butina Oraffus, * Ville 

* [ On ne trouve point de Ville de Syrie ou de Cili— . 
eie de ce nom dans les anciens Géographes : mais il y en 
avoit une qu’on appel loit Rcfui ou Rtjjns , & c’ety peut- 
être ainfi qu’il faut lire dans Plutarque. Vide Cel- 
X. ARH Gtografh. jdnùef. TOHl. II. p. *49. fit JoAK. $ % 

Maeelam. part. 1. p. *5$. m 
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Ann. *>,9. maritime de la Syrie, où il trouva Seleu- 
vcolo m ’£ C ’ cus > & ^ U ‘ donna fa fiancée. Après quel-' 
sait*. 6, ques jours pafles dans les divertiiï'ements 
de la noce , 6c dans les feltins donnes <Sc 
rendus , Démétrius retourna cfcmsJaCi- 
licie, 5c le rendit maître de toute la Pro- 
. vince. Il envoya Phila fa femme à Cafi- 

• * fandre fon frere pour exeufer cette dé- 

marche. . 

Anrf. i y 8. ■ Ainfi Démétrius commença à fe réta- 
blir un peu ; car, avec cette nouvelle con- 
quête de toute la Cilicie, il avoit mute' 
l’Ifle deCy^re , 6c les deux riches 6c 
nui liantes Villes deTyr 6c de Sidon en 
Phénicie. Seleucus en prit quelque om- 
brage ; 6c pour n’avoir pas des deux cô- 
tés de fes Etats 'un voihn fi habile y [s) il 
lui demanda de lui céder la Cilicie pour 
Une fomme d’argent allez confidcrable. 
Démétrius n’ayant pas eu pour lui cette, 
complailance , Seleucus lui dit en colere, 
de lui itendre donc Tyr 6c Sidon , qui 
étoient des dépendances de la Syrie dont 
il étoit Rôi. Démétrius prenant feu , lui 

• répondit fort brufquement , que quand il 
auroit été batu 5c rebatu , jamais il n’a- 
cheteroit un gendre à ce prix-là ; 6c en 

• même tems fit voile vers ces deux Villes, 
en renforçâtes garnifons, tes pourvut de 
tout ce qu’il faïoitpoûr les bien défend 

i ’• 

(s) Peut, i» Dtmitr, • . 
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dre, & prévint pour lors le deflein que Ann. 19 s, 
Seleucus avoit formé de les lui enlever ; a D vaiu 
de lorte que Seleucus ne gagna rien a cet- sotrr. t\ 
te querelle & qu’elle lui fit fort peu d J hon- 
neur dans le monde. On commença à fe 
déchaîner contre l’avidité infatiable qu’il 
montra dans cette occafion,puifqu’ayanc 
des Etats d’une fi grande étendue qu’ils 
renfermoient tout ce qui étoit entre l’In- 
de & la Méditerranée ^tovoit la dureté 
de ne vouloir pas laiflCT jouir en repos 
fon beau -pere de ces débris de fa for- 
tune. . 

Voici à peu près le temsque (/) florif- 
foit Megafthene qui avoit écrit une Hif- 
toire de l’Inde. 11 étoit dans la confiden- 
ce de Seleucus , qui l’employa dans des' 
négociations («) auprès de ^androco- 
tus Koi de ce pays-Ja. Ayant réfidé af- 
fez long-tems à fa Cour , & parcouru 
# lui-méme une grande partie du pays , il 
avoit* raffemblé les matériaux dont il. 
compofa , dans la fuite, fon Hiftoire. [x) 9 
Jofephe & (y) Eufebe nous en ont con- 
ftrvé quelques fragments , où il parle de- . 
Nebucadnezar & de fa grande puiflan- 


(<) Vide Voss. Je Hifltr. Gre. I, ii. 

(«) Arriah. Je Expei. Alex. V. & Je Rébus In- 
duis. 

. . (x) Antiq. X. 11. fc centtta Appie*. 1 . 

{jp) trxp.Evsn£,ex. Aeïdeno. IX. c, 41-, 
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Ann. * 9 8 «e. 11 eft aulfi fouvenc cité par (t)'Scra- 
•vant j. c. bon, & par d’autres Auteurs anciens t 
miT comme Athenée , Arrien , Cicéron, Pli- 
4 ne,&Solin. Mais. pour l’Hilloire elle* 
même elle eft perdue. 

» • Annius , infighe fourbe , & Moine de 

Viterbe en Italie, né l’an M. CCCC* 
XX^VII, qui vécut jufqirà la fin de ce 
fiécle-là, a fuppofé plufieurs Livres fous 
les noms d ’ Ausmes anciens , & entr’au- 
tres fous ceux c^Manethorr, de Berofe , 
& de ce Megafthene , qu’il appelle pair 
ignorance M-etafthene; parce qu il l’avoit 
trouvé amfi écrit dans laVerfion Latine' 
queRuffin avoit faite de Jofephe. Cettè 
bévue fut la première choie qui fit fou- 
♦ pçonner la fourberie. II publia ces Livre» 

avec des Commentaires ; & ils paflerent, 
pendant quelque çpms dans le mon-< 
de , pour les véritables Ouvrages des Au* 
teurs dont ils portoient le nom. Aujour- # 
d’hui on en eîl bien revénu}& il n’y^ per- 
sonne qui. nè les fiffle, & qui ne recoti* 
noilL l’impofture^ Les Antiquités d’E- 
. , trurie çl’Inghiramius ,* 6c ÜHiftoire d§ 
la Grande Bretagne de Monmouth, font 
encor%des impoftures comme celles-là: 
c’ell-à-dire , que tous ces Ouvrages font 

. • • 

(t) L. XV. p. 6S7. où il cite le htfme partage de Mb. 
6ASTHENE touchant Nebncadnezar (qu’il appelle #4$ 
mvt tdrtfer) que l'on a dans Jomphs,- t - 
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également des fruits de l’imagination des Ann. 
fourbes qui les ont donnés fous des noms 
fuppofés. Ils les avoiént compofés pour Sots*. 
éternifer leur mémoire , & ils y ont réuf- 
fi ; car on n’oubliera jamais qu’ils ont 
été d’inrames impofleurs. • 

« CafTandre [a) mourut d,’Hydropifie. 

Il avoit gouverné dix-neuf ans la Macé- 
doine depuis la mort de fon pere. 11 lai£ 
fa trois fils qu’il avoit eus deTheflalo- 
niceune des l'œurs d’Alexandre le Grand; 

Philippe , Antipater & Alexandre. Phi- 
lippe , qui lui fuccéda , étant mort fort 
peu de tems après lui* laiflà la Couronne 
en dilpute enttefes deux freres. 

Pyrrhus, le fameux Roi dÆpire, ( b ) Ann. 1*7. 
époufa en Égypte Antigone qui étoit de 
h maifon de Ptolomée. Chafle d’Epire s>th. 8, 
par Néoptolenje qui l’aVoit ufurpée, il 
s’étoiï mis fort jeunô* au fervice deDémé- 
trius , & fit des merveilles à la bataille 
d’Ipfus : il demeura auprès de lui juf- 
qu’au mariage de Stratonice. Alors Dé- 
métrius ayant , par le moyen de Selem- 
cus», fait la paix avec Ptolomée , Pyrrus 
fut çnvoye en otage à ce dernier de la 
part de Démétrius, & emmené eirEgy- 
pte. Ses maniérés nobles & généreufes 


(<*) Dexippus& Porphyrius in Chrtn, Euseb. p. 57» 
59. & 6 

( i >) Plut, in Tjrrbt, IVus, in Att, 
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Ann. 197.1e firent aflfez eftimef .de Ptolomée pouf 
ptolomb*’ lui donner Antigone , fille de Bérénice fa 
Sun r ! 8. femme favorite. L’autre femme de Pto- 
lomée etoit; Euridice , fille d’Antipater 
& foeur de Caflfandre, à qui Antipater , 
en l’envoya«t en Egypte pour époufer 
Ptolomée, avoit donné cette Bérénice 
pour compagne. Elle étoi& veuve d’un 
^ Macédonien nommé Philippe, qui ve- 
noit de mourir : & c’étoit de lui qu’elle 
avoit eu cette Antigone. Elle plut tant à 
• . Ptolomée qu’il l’époufa auflî , & l’aima 
plus qu’aucune autre de res femmes. Au f- 
fi quand Pyrrus eut époufé fa fille , elle 
eut allez de crédit fur l’eîprit de Ptok>- 
mée pour feire accorder à fon gendre 
une flote & de l’argent , qui lui fervirent 
à rentrer dans fes Etats. Voilà par où 
commença la fortune d’un Prince exilé , 
qui devint le plu* graifd homme de fore 
fiécle. 

'Arm. 195. Démétrius fit de T yr une courfe dans 
avant j. c. la Province deSamarie & la ravagea : 
Soier^j , 6 c’eft ( c ) Eufefce qui rapporte ce fait. Il 
eft bien fur que Démétrius étoit alors 
maître de Tyr & deSidon ; mais ihfautr 
que ceci fe foit fait par quelqu’un de fes. 
Lieutenants ; car , félon toutes les autres 
Hiftoires , Démétrius n’y pouvoir pas 
être en perfonne; les guerres de Grece 

(c) In Cbron, ' • 
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l’ayant retenu en ce pays-là toute cette 
année & la 'Suivante. 

(d) Les Athéniens s’étoient révoltés Ann. J95 
•contre lui ; & après avoir réduit les Mef- avant J - c r- 
leniens , ce qui 1 avoit occupe toute 1 an- suier.. xo. 
née précédente , il fut une année entière 
aufiége d’Athènes, & l’obligea enfin à 
fe rendre , faute de vivres. . 

Après avoir réglé les affaires, de cette 
Ville, il forma le deffein de dompter 
les Lacédémoniens ; & après les avoir ba- 4 
tus deux fois de fuite, il en feroit infailli- 
ment venu à bout, fi précisément dans le 
tems qu’il fe préparoit à attaquei» Lacé- 
démone même , qui ne pouvoir pas fou- 
tenir un affaut, il n’eût reçu coup fur 
coup deux nouvelles qui lui donnèrent 
bien d’autres affaires. La première étoit; 
que Lyfimachus veaoit de lui enlever 
tout ce qu’il avoit en A fie :& l’autre , * 

que Ptolomée avoir fait une defcente en . , 
Cypre , pris toute l’Ifle, excepté Salj- 
mine, où s’étoient retirées fa mere , fa 
femme & fes enfants ;& qu’il affiégeoit - 
cette Place avec beaucoup de vigueur. • 
Démétrius lama tout pour^courir à leur 
fecours. Peu de tems après, il apprit que 
la Place étoit perdue. Ptolomée eut la 
générôfité de relâcher fa mere , fa fem- 
me & fes enfants fans rançon , & de les 

(i) Peux, ta D tmttr, 



avant J. C. 
Ptoloml’e 
SOIER, .10. 
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Ann. 195. lui renvoyer avec routes les p’crfonnes J 
l’équipage , & les effets qui leur appar- 
tenoient. 11 leur fit même des prefents 
magnifiques, en partant, qu’il accom- 
pagna de toutes fortes d’honneurs. 

Apparemment que ce fut après la con- 
quête del’IfledeCypre, que Tyr& Si- 
don tombèrent auffi entre les mains de 
Ptolomée ; .car après la perte de cette 
lfle, Démétrius n’étoit plus en état de Tes 
garder. * 

* * Ce fut auffi fans doute dans ce même 
tems que Seleucus lui enleva la.Cilicie : 
car on ne l’en voit en poiTeffion que de- 
puis.La décadence des affaires de Démé- 
trius , dans le Levant , qui lui otoit le 
pouvoir de défendre cette Province , pa- 
roi t être l’occafionla plus favorable pour 
* faire cette conquête. 

Ann. 194. Dans (r) la quelle d’Antipater &d’A- 
•vlht j. c. Sandre, les deux fils de Caffandre, pour 
la Couronne de Macédoine, Theffalonice 
lélir mere favoijfoit;le plus jeune. Anti- 

Ï jater l’aîné en fut fi outré, que de rage il 
a tua de fes propres mains , quoiqu’elle 
le conjurât, par fes mammelles qu’il avoit- 
fuccées, de luî épargner la vie. Cette bar- 
barie d’Antipater rétablit les affaires de 
Démétrius. Alexandre , pour venger ce 

, I { a ’ % 

(e) Peut, in Dimitr. <$• Tjrrht. JjîTiN. XVI. 1. 
Pausan. in Btcet, ■ , 


Ptoeome’e 
Sotee. ii. 
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^parricide , l’appella à Ton fecours , & lüi Ann. * 94 
ouvrit par là le chemin au trône de la* vant J - , c ' 
Macédoine. L’aétion abominable d’ An- sotÉr*i/, 
bpater ayant foulevé tous les efprits con- 
tre lui , on ne vit pas plutôt Démétrius 
-paroi tre fur le§ frontières de la Macédoi- 
ne à la ‘tête d’une armée , que tout le 
inonde l’abandonna. Il s’enfuit dans la 
Thrace , où il ne furvécut pas long-tem* 
à la perte de fa Couronne. 

Alexandre , ainfi délivré de fon frere, 
ôenla à fe défaire aufli de Démétrius fon 
• Libérateur , .& forma le deflfem de le fai- 
re aflàlfiner. Démétrius en fut averti , & 
le prévint en le faifant tuer lui-même 
dans un feftiu. Il prit enfuite pour lui le 
Royaume de Macédoine , & le gouverna 
fept ans. Au bout de ce tems-là , un autre 
revers de fortune lui fit perdre encore 
cette Couronne, & peu de tems après -fl 
fe vit entièrement dépouillé de tout le 
refte. 

Par la mort de Theflalonice & de ces 
deux fils , la famille Royale de Philippe 
Roi de Macédoine fe trouva entièrement 

éteinte , comme celle d’Alexandre l’a- 

' * 

voit été par la mort d’Alexandre Aigus, 

& d’Hercule fes deux fils. Ainfi ces deux 
Rrinces qui , par leurs guerres injuftes ôc 
defiruétivesif a voient caufé tantdeTrar 
gédies dans les maifons des autres Pria- 
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ces , par une jufle rétribution de la Pro- 
vidence , foutïrirent dans leurs mailons 
les mêmes mâux qu’ils avoient Fait fouf- 
frir. aux autres. Philippe , Alexandre , 
leurs femmes , & tous leurs defcendants 
périrent de mort violenté. 

Ce fut à peu près dans ce tems-là que 
(/ ) Seleucus bâtit fur le Tigre la V ille de 
Seleucie, à quarante milles de Babylone. 
Elle étoit fur la ri,ve Occidentale de cette 
riviere , vis-à-vis de l’endroit ou eft au- 
jourd’hui Bagdad, fut l’Orientale. Elle 
devint bien-tôt une très - grande Ville ; * 
car (g) Pline dit quelle avoit fix cents 
mille habitants , & Londres n’en » gue- 
res que cent mille de plus , quoique ce 
foit aujourd’hui, fans difficulté, * la plus 
grande Ville du monde ; à moins qu’on 
ne veuille regarder comme une vérité , 
les chofes outrées qu’on nous débite de 
la grandeur de Nan quin à la Chine. Les 

(/) Strab. XVI. p. 73S. & 743. Plin. VI , 26. 

(g) Ibidem. * 

* On ne veut pas contefter la grandeur de Londres ; 
quoique cette Ville foit en même tems la Capitale d’un 
Royaume floriflant , le centre d’un très-grand Commer- 
ce & un Poît de Mer très-fréquenté , elle n’a guerre que 
700000. habitants , de l’aveu de Prideaux , au lieu que 
Paris, qui n'cftnv Port de Mer , ni centre de Commerce, 
en a 900000. ïuivant le calcul de M. de Vauban. Les 
Anglois font aujourd'hui dans l’Europe, cç qu’êtoient 
autrefois les Grecs & les Romains pour la prévention 
avec laquelle ils parlent de ce qui l^fegarde & pour 
j’injuftiçe avec laquelle ils déprim^Ples autres Na- 
tions. 

digues 
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digues de l’Euphrate rompues , l’inon- Ann. * 9 j. 
dation de tout le pays qu elles avoient 
catifée , & le bras de cette riviere qui paf- soter, 12. 
foit par Babylone , devenu fi bas par cet- 
*e faignée qu’il n’étoit plus navigable , 
avoient rendu le féjour de Babylone fi 
incommode , que , dès que Seleucie fut 
bâtie , elle attira bien-tôt tous fes habi- 
tants. Outre la commodité de fa fitua- 
tion , le Roi en ayant fait la Capitale de 
toutes les Provinces defon Empire delà 
l’Euphrate , & le lieu de fa réfidence 
-quand il venoit de ce côté-là de fes Etats, 
comme Antioche letoit pour ceux de de- 
çà , les Babyloniens, attirés par tous ces 
grands avantages , lai fièrent en foule 
leur ancienne demeure, & fe jetterent à 
Seleucie. Outre cela Seleucus ayant don- 
né fon nom à cette Ville, & voulant 
quelle fervît à lapoftéirité de monument 
à fa mémoire , lui donna des privilèges 
fort au deflüs de ceux de toutes les Villes 
de l’Orient , afin de la rendre par là plus 
florifiante , & quelle lui fit ainfi plus 
d’honneur. Ce fut encore un nouvel apas 
pour ceux de Babylone. Enfin il y réuflic 
fi bien que fort peu de tems après ^fon- 
dation de Seleucie , Babylone fe trou- 
va entièrement *• déferte , & qu’il n’y * 

• [ La fondation de Seleucie fut une des c.iufes de la 
fuine de l'ancienne Babylone j mai} cette derniere Ville 

T me III. O 
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relia que les murailles. C ’elt pourquoi 
(h) Pline dit qu'elle avoit été éputfée d'ba~ 
bitants , c?’ rendue tout-À-f ait déferte , par le 
Voijînage de Seleucie fur le Tigre , que Se- 
leucus Nicatot av oit fait bâtir exprès, (i) 
Strabon dit la même chofe , aufli-bien 
que Paufanias dans Tes Arcadiques. Ce 
dernier, qui (If) vivoit vers le milieu du 
fécond iïécle , dit que Babylone , autrefois 
la plus grande Tille que le Soleil eût jamais 
éclairé , n’avcit plus rien que fes murailles. 
Ces murailles lubfillerent encore long- 
tems après : les Rois Parthes en firent un 
•Parc , où ils tenoient renfermées les bê- 
tes fauves pouf la chalfe. Voilà l’état 
ou elle étoit encore dû tems de S\ Jérô- 
me qui vivoit'dans le quatrième fiécle ; 
car il dit , (/) qu’à la referve des murailles 
qu'on entretenait pour renfermer les bêtes 
fauvages qu'on y afoit mifes , tout le refie 
étoit entièrement détruit. Et (ni) ailleurs, 

ne fut pas entièrement dénuée d 'habitants fort peu de tems 
après, comme le dit notre Auteur. Il fe pailii 3,0 ans, 
avant qu’elle fut entièrement déferte. Elle commença k 
fe ruiner , fous l’Empire des Perfans ; mais elle fubfifta 
encore fous celui des Seleucides, jufqu’à ce qu’enfin elle 
fut anéantie. Voyez fur ce fujet , Joseph. yJntiq. Lib. 
XVIU. 12. Diod. Sic. in Excerçt. Valesii. p. 377. 
Maxim. TVr. Orat. VI. Lsjcian. Tom. l.p. 360.] 

(h) Lib. VI, 26. 

(i) Lib. Xvi. p.738. 

ÙO Car il vivoit fous Adrien & Antonin le Pieux. 
Voyez Voss. Je Hifl. Gr. II , 14, 

(l) Comment, i « Ef. XIV. 

(m) Comment, in Ef. XIII, . . ; 


" 
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êjue Babylone , de fon tetns, n’étoit plus nen Ann. *93. 
qu'un Parc de bêtes fauves entretenues dans 
l’enceinte de [es murs pour la cbajfedu Roi. Sote*. 
C’efl de celui de Perfe: car , après les 
Parthes, du temsde S. Jérôme, il re- 
monta fur le trône -une race de Rois 
Perfans , qui a continué jufqu’au tems 
de l’Empire d^s Sarrafins , par qui elle a 
été exterminée. On ne voit point dans 
l’Hiftoirequand, ni comment , ces mu- 
railles fuperbes ont été démolies. Aucun 
Ecrivain ne parle de Babylone pendant 
plufieurs fiécles après S. Jérôme. Le pre- 
mier qui en a fait mention eft un Juif 
nommé Benjamin , de Tudelle en Na- 
varre , qui dans fon Itinéraire , écrit il y 
a près de fix cents ans, car il mourut l’an 
M. CLXXIII.dit, qu’il avoitvulelieu 
où étoit autrefois cette Ville , & qu’il l’a- 
voirtrouvée dans la derniere défolation. 

(w) Il n’y avoit , dit-il , que quelquesruines 
du Palais de Nebucadnez.ar ; mais on n'ofoit 
en approcher à caufe des Serpents & des 
Scorpions dont elles étoient pleines. Texeira 
Portegais, (0) dans fon Voyage des In- 
des en Italie , dit ; qu’il ne r eft oit plus que 
quelques traces de cette grande &' fameufe 
Ville, & qu’il n’y avoit point de lieu dans 
tout ce pays- là moins fréquenté que le ter- 

fa) Benjaminis Itinerarinm. p. 7 6. 

fa) Ch. VIII. 

Oij 
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rain qu’elle avoit occupe autrefois. Et R atl- 
wolf. Voyageur Allemand , qui pafla 

{ >ar là en l’an-M. D. LXXIV. rapporte 
a même chofe. Voici ( p ) le paflàge 
prefque tout .entier. » Le village d’Elu- 
» go eft où étoit autrefois Babylone la 
» Capitale de la Chaldée. Le port en 
eft à un quart de lieue. £)n y alborde , 
33 pour aller par terre à la fameufe Ville 
33 de Bagdad, qui en eft à une journée & 
3? demie à l’Orient, fur le Tigre. Le ter- 
3 > roir eft fi fec & fi ftérile qu’on ne le 
33 peut pas labourer , & fi nud , que je 
a» ri’aurois jamais pu croire que cette 
33 puiftante Ville, autrefois la plus fuper- 
93 be & la plus fameufe du monde , & fi- 
33 tuée dans le pays fertile deSinar, eûc 
33 pu y avoir été, fi je n’avois vu par la fi- 
33 tuation, & par plufieurs Antiquités 
33 d’une grande beauté quoiqu’entiere- 
33 ment négligées , qui fe voient encore 
33 là autour , que ce l’étoit afturément. 
33 Premièrement , par le vieux Pont de 
33 l’Euphrate , dontilrefte encore quel- 
33 ques piles & quelques arches de bri- 
93 que, fi fortes que e’eftune merveille... 

(p) M. Kaj a fait imprimer ce Voyage en Anglok. 
tl. Ch. 7. [ On trouve aulfi une defcnption ex.idle des 
relies de l’ancienne B.ibylone dans P. D t l \ V allf *, 
Tom.II. p. 46. Le Village d'£/»ç« dont parle Rauwolf 
paroft être le même endroit uue .Délia Valle appelle 
HtlU, p. j.a. 
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y* Tout devant le village d’Elugo eft la Ann. 19$: 
5> colline fur laquelle étoit le Château. avant J - 

^ , r PîOLOMt * 

» Un y voit encore les ruines de ceslor-soTE*. u, 
» tifications, quoique démolies & inha- 
3» bitées. Derrière , & allez près de là , 
x étoit la Tour de Babylone. . . . On la 
x voit encore , & elle a une demi lieue 
33 de diamètre. Mais elle eflfi ruinée, fi 
x baffe & fi pleine de bêtes vénimeufes , 

33 qui ont fait des trous dans ces mazu- 
33 res , qu’on n’en ofe approcher d’une 
3» demi lieue , fi ce n’eft deux mois de 
33 l’année en hiver que ces animaux ne 
33 fortent point de leurs trous. Il y en a 
33 furtout une elpece que les habitants 
33 appellent Eglo , dans la Langue du 
33 pays, quieule Perfan, dontlepoifon. 

3» eft fort fubtil. Us font plus gros que 
33 nos Lézards, &c. Toutes ces ruines, 
dont parle ici Rauwolf, font fans doute 
les mêmes que celles que Benjamin de 
Tudelle dit être les relies du Palais de 
Nebucadnezar, c’eft- à-dire , le vieux fur 
la rive Orientale de l’Euphrate. L’un & 
l’autre ne parlent que des ruines de celui 
là. Ni l’un ni l’autre ne touche aux ruines 
du côté Occidental de cette riviere , oh 
étoit le nouveau Palais Bâti par Nebu- 
cadnezar lui- même. 

Tout ceci fait voir avec quelle précî- 
fion a été accompli tout ce que le Pro- 

O iij 
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phete Efaïeavoit prédit touchant cette 
Ville. Voici fa Prophétie. Ch. XIII. dr. 

19 zi. A'tnjt Babylone , la Nobleffe (ou 

la Gloire ) des Royaumes , & l’excellence de 
l’orgueil des Cbaldéens , fera comme quand 
Dieu détruifit Sodome & Gomorre : Elle ne 
fera point en état ( habitée ) a jamais > elle 
ne fera fréquentée en aucun âge ; les Arabes 
n’y ficheront plus leurs Tentes , & les Pa- 
fleurs ny parqueront plus. Mais les bêtes 
fauvages des-défertsy auront leurs repaires , 
& leurs maifons feront remplies de fouines î 
les Chathuans y habiteront î & les Luttons 
( les Satyres ) y fauteront. Et les bêtes fau- 
vages des Ifles hurleront , s’ entre-répondant 
les unes aux autres , en fes Palais défolés,& 

> les Dragons en fes Châteaux de plaifance. 
Son tems efl prêt à Tenir , & fes jours ne fe- 
ront plus prolongés. Voilà ce qu’en dit 
Elàïe. Il y a auffi dans les autres Prophè- 
tes des prédictions femblables , dont on 
a déjà parlé. 

Il faut avouer pourtant qu’il eft parlé 
de Bab ylone, comme d’une Ville quifub- 
fiftoit encore , après le tems que j’aflîgne 
ici à fa défolation , comme dans (q) Lu- 
cain, dans (r) Philoftrate, dedans quel- 
ques autres. Mais dans ces Auteurs, & en 
un mot par tout où l’on voit qu’il eft par- 

(9) Lib. 1. verf. 10. 

( r ) L. I. c. 17, 18 , & 19. 
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îé de Babylone, comme d’une Ville exi- Ann. 
Hante depuis Seleucus Nicanor, il 
entendre non pas (s) l’ancienne Babylone soter. i». 
fur l'Euphrate , mais Seleucie fur le Ti- 
gre : car comme celle-ci fuccéda à la pre- 
mière en dignité & en grandeur , elle en 
eut jufqu’au nom même. D’abord on 
Tappelloit Seleucie U Babyloniene , pour 
la diftinguer des autres Seleuciçs ; de 
Seleucia Babylenia , on vînt à.dire(r) tout 
court Babylonia , («) & à la fin on nel’ap- 
pella plus que Bubjloue. 

Pour Lucain,il eft clair que par Baby- 
lone , dans le premier Livre de la Phar- 
fâle,il n’entend autre chofe que Seleucie, 
ou la nouvelle Babylone , car il en parle 
comme de la Capitale du Royaume des- 
Parthes , où étoient fufpendus les Tro- 

(/) Il eft vrai que Plutarque parle de Babylone & 
de Seleucie , comme de deux Villes différentes & exif- 
tantes du teins de Craffus, dans fa Vie. Car, dans une 
remarq- e de politiquequ’il fait là , il prétend que Craffus 
fit une grande faute, en entrant dans la Méfopctamie, 
de ne pas marcher droit à Babylone ou à Seleucie pour 
prendre ces Villes. 1 1 A ppien, dans fes i arthiqnti , ait la 
même chofe. Mais il faut fçavoir que Plutarque s’elt 
trompé en ceci , & qu’il a pris deux noms d’une même 
Ville pour deux Villes différentes. Car Babylone & Se- 
leucie alors fignifioient la même Ville i & les Auteurs , 
que j’ai cités, font voir fort clairement, que l’ancienne 
Babylone n’exiftoit plus il y avoit long - tems , quand 
Craffus alla dans ce pavs-là. Pour Appien il ne faîrque 
rapporter la remarque de Plutarque , car c’elt mot 
pour mot la même chofe. m 

(t) Plih. VI , j6. 

(») Stephan. Bxz. in B 

O iüi 
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Ann. * 9 j. phées de Craflus après la défaite de Car- 

avani J. C. re$ Ç; e j a ne f e peut entenc J re q ue Jg J a 
jr 1 Q.-OMC £ r. T 

Soit*., i». Babylone Seleucienne , & nullement 
f de l’ancienne ;jpuifque la nouvelle étoic 
le Siège des Rois Parthes , & que la 
vieille ne l’a jamais été ; & dans un au- 
tre endroit, où il parle de cette Babylone 
( VI. 50. ) il la dépeint baignée par le 
Tigre comme Antioche par l’Oronte; 
C’ed donc de la nouvelle qu’il parle , qui 
étoit efleélivement fur le Tigre, au lieu 
que la vieille étoit fur l’Euphrate. 

Pour Philoftrate,quand il mene Apol- 
lonius , le D. Quichotte de fon Roman, 
à la Capitale du Roi des Parthes, qui 
étoit alors Seleucie nommée Babylone , 
•11 fe laide tromper groflierement par ce 
nom , & la prend pour l’ancienne Baby- 
ne. Il nous en fait là-dedùs (x) la même 
defcription qu’Herodote, Diodorede Si- 
cile , Strabon , Sc les autres Auteurs ont 
donnée de l’ancienne. Mais ce n’ed pas 
une chcfe fort nouvelle ni fort étrange , 
qu’un faifeur de Roman fade des fautes 
de Géographie ; il n’ed rien de fi com- 
mun à ces Medieurs-là. Etl’onfçait afièz 
que la prétendue Hiftoire d’Apollonius 
de Tyane, écrite par Philodrate , dont il 
s’agit ici , n’ed qu’un pur Roman. 

Peut-être encore que ce nom de Baby- 

{*) l. J. c. j 8. 
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lone, donné à Seleucie, efl ce qui a fait Ann. îgj. 
paffer l’erreur fi commune encore au - „ vant J - ?• 
jourd hui , que Bagdad elt bâtie du Soter. i*. 
étoit autrefois l’ancienne Babylone. 

En" effet Bagdad (y) fut d’abord bâtie 
fur une. partie du terrain où avoit été Se- 
leucie ou la nouvelle Babylone. Car 
comme Seleucie avoit épuifé l’ancienne 
, Babylone d’habitants , Ctefiphon , dans 
la fuite , & * Almadayen l’épuiferent 
aufii à fon tour de§ fiens , & Bagdad après 
cela en fit autant à ces deux dernières. 

C etoit le goût de ces tems-là de bâtir 
des Villes pour fervir de monuments à 
leurs noms ; & pour cela il faloit bien dé- 
peupler les anciennes du voifinage. Airtfi 
Seleucie étoit dans cet état de défolation, 
auflî-bien que Babylone, quand Abu 
Jaafar Almanzor, Caliphe ou Empereur 
des Sarrazins , commença fon régné , 
en DCCLIV. Il n’y avoit plus rien de 
cette Ville qu’une cellule d’un Moine 
Chrétien nommé Dad , qui y avoit aufïï 
un Jardin. C’eft de-là que lui efi: venu le 
nom de Bagdad , qui dans la Langue du 
pays, lignifie le Jardin de Dad. Voilà (ül.) 

(j) Bochakt. Gtcgr. S. P. I. L. I. ç. 8. Goeii. Net- 
«j Alfrao. p. ni. in. Sionit*. 'Dcfcript Bagdad 
sd calctm Gecgr. Httbitnfis. c. a, 

* [ On croit qu’Almadavcn & Ctefiphon ne fbnt qu’une 
même Ville. Voyez la Biblitih. Orientait «I’Herbeiot». 
fous le mot Madain.] 

Elmacini. Fiji. Sorte, ftfb ■tnno'Fegirt^ 145. 
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*93. l’endroit où fut d’abord bâtie la Ville qui 
c ; a toujours porté ce' nom- là depuis. Al- 
la. manzor dégoûté d Hashemie , où fon 
prédéceflejr avoit fait fa réfidence,choi- 
iit l’endroit où étoit ce Jardin podV bâtir 
une nouvelle Capitale, & fonda cette 
Ville l’an DCCLXI1. fur les mazures 
de l’ancienne Seleucie , fur la rive Oc- 
cidentale du Tigre. Quelque tems après 
on changea & on bâtit , de l’autre côté \ 
la Ville de Bagdad qui fubfifte encore 
aujourd’hui. Elle eft environ trois milles 
plus haut que l’endroit où étoit autrefois 
Ctefiphon & du même côté du Tigre , 
ou fur la rive Orientale. Ce qui avoit été 
bâti fur l’Occidentale , n’eft plus qu’un 
fauxbourg de la nouvelle. Cette Ville, 
depuis le régné d’ Almanzor , a été long- 
tems la Capitale de l’Empire des Sîirra- 
zins . & elle efl: encore aujourd’hui fort 
confidérable dans l’Orient. Mais on fe 
trompe grofîierement de la prendre pour 
l’ancienne Babylone : car Babylone étoit 
fur l’Euphrate , & Bagdad effc fur le Ti- 
gre, à quarante milles de l’endtoit. où 
; étoit' l’autre. 

Seleucus bâtit encore plufieurs autres 
Villes dans la grande & la petite A fie. 11 
donna (a) le nom d’Antioche à feize, à 

Abulpharagii. Htfi. Dynaft. Ed, Focockjan te. p. 141. 
Eutychii. Annalts. T. II. p. 399. Ctegr. Ni th. p, 104. 
(s) AppfAN. in Syr. p.aoi. Ed. Tollian*. 
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caiife du nom d’Antiochus l'on pere ; à Ann. 
neuf celui de Seleucie , pris du Tien pro- a p v T a o nt o ^ 

Î re': à fix , celui de Laodicé^, diyiom de Soter. 

,aodice fa mere : à trois, celui d’Apa- 
mée,du nom d’ Apamé fa première fem- 
me; & à une celui de Stratonice , en 
l’honneur de Stratonice qui fut fa der- 
nière. 

Dans toutes ces nouvelles Villes, il ( /;) 
donna aux Juifs les mêmes privilèges & 
les mêmes immunités , qu’aux Grecs & 
aux Macédoniens , & furtout à Antioche - 
en Syrie, où il s’en jetta beaucoup; de 
forte qu’ils y failoient une partie aulîi con- 
fidérable de la Ville qu’à Alexandrie. 

De-là vint que les Juifs fe répandirent fi 
fort darts toute la Syrie & l’Afie Mineu- 
re. Ils avoient déjà des établi flements 
dans les Provinces Orientales delà l’Eu- 
phrate , depuis les captivités d’ Afiyrie ôc 
de Babylone, & ils s’y étoient extrême- 
ment multipliés. Ce fut Seleucus N icator 
qui les établit dans Gelles de deçà. Il le 
fit en confidération de leur fidélité , & 
des grands fervices qu’ils lui avoient ren- 
dus dans fes guerres , & dans les autres 
chofes où il les avoit employés. Il y a 
beaucoup d’apparence que ce furent les . 
Juifs de Babylone qui gagnèrent d’abord 

, K 

( 'b ' Joseph, sintij. XII. J. $r centra jiffitn. II. Euseb. 
in Chron, 

O vj 


*5 5 

. C. 
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fes bonnes grâces. Ceux de la Palelline 
étoient fous Ptolomée , & ce ne peut pas 
être eua qui attirèrent fes faveurs par 
leurs fervices. 11 faut que , comme ce fut 
à Babylone qu’il jetça les fondements de 
fa grandeur & de fa puilfance-, les Juifs 
de ce pays-là, qui y étoientpour le moins 
en au (Ti grand nombre qu’en Judée , dès 
les commencements , aient époufé chau- 
dement fes intérêts ; & que ce foit prin-^ 
cipalement par eux qu’il fe foit rétabli & 
foutenu. Autrement , d’où viendroienc 
ces grandes diflinétions qu’il eut pour 
eux , & tous ces beaux privilèges qu’il’ 
leur accorda , en les égalant aux Macé- 
doniens mêmes ? 

, Simon le jufte, Souverain Sac rifica^ 
teur des Juifs, étant mort au bout de (c) 
neuf ans de Pontificat, laiflfa un fils en bas 
âge nommé Onias. Comme il éfoit trop 
jeune pour exercer cette Dignité , on la 
donna à ( d ) Eléazar frere de Simon. Au 
refte ce Simon , qui, par fa probite& la 
droiture de fes avions envers Dieu & en- 
vers les hommes , a voit mérité le fumom 
de Jufte, etoit en eflètun homme fort au- 
deflùs du commun; comme le portrait 
qu’en fait le I. Ch. de l’Eccléf. lé montre 
fuffifamment. On voit- là étalés pkifieurs; 

Euseb. in Chrtm. 

(J) Josten. ulntitf. XII, i* 
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des. grands fervices qu’il avoir rendus à Ann. ?çt.. 
FEglife & à l’Etat des Juifs , avec les avant J -p- 
louanges qu il avoit mentees. Somr. 13* 

Son principal ouvrage fut de mettre 
la derniere main au Canon des Livres 
Sacrés du Vieux Teftament. On a vu ce 
qu ? Efdras avoit fait à cet égard. Les Li- 
vres qui y furent ajoutés après lui , font 
les. deux Livres des Chroniques, Efdras; 
Nehemie, Efther , & Malachie. Il eft 
clair que ce ne peut pas être Efdras qui 
les y a mis ; car il y en a quatre qu’on a 
tour lieu de croire qu’il a compofés lui'- 
même, ( les deux Livres des Chroni- 
ques , Efdras & Efther ) & Nehemie 
n’a été écrit que depuis -.enfin pour Ma- 
lachie; il y a au (Ti beaucoup d’apparence 
qu’il lui «eft poftérieur. Il faut donc que 
tous ces Livres aient été mis-dans le Ca- 


non depuis Efdras ; & on ne fçauroit 
trouver de tems plus propre à les y met- 
tre que celui de ce Simon le Jufte , qui 
a été (?) le dernier des Membres de la» 
Grande Synagogue. Car ce que les Juifs 
appellent de ce nom de Grande Synago- 
gue, étoit fix-vingts Anciens , qui , les 
uns après les autres , fans interruption . 


(*) Voyez Maimonide* , & tes autres Rabbins. Tous 
tous diront que les Membres de la Grande Synagogue 
étoient au nombre de fix-vingts, & que Simoa le Julie 
(lit celui qui demeura le dernier. 
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*o*. depuis le retour de la captivité jufqu’àce 
c y Simon le Julie, avoient travaillé parmi 
, j E . les J uifs dans la J udée , au rétabli lTement 
de l’Eglife & de l'Etat. Comme la Sainte 
Ecriture étoit la réglé qu’il faloit fuivre , 
leur principal foin & leur grande étude 
fut de faire un recueil complet de tous 
les Livres dont elle étoit compofée, & 
de donner ces Livres au Peuple , auflï 
corre&s qu’il leur étoit poflible. 

Efdras , & les Membres de la Grande 
Synagogue de fon tems, portèrent l’Ou- 
vrage au point où on l’a vu , & rien n’y 
manquoit de ce qui pouvoit y être alors. 
Pour ce qui s’y eft fait depuis , quel 
tems peut-on trouver plus propre à en 
mettre la fin , que celui où ceux , qui 
avoient entrepris cet Ouvrage , finiffène 
enfin leur travail ? Or c’étoient les Mem- 
bres de cette Grande Synagogue , qui en 
étoient particulièrement chargés ; & le 
tems où finirent les Membres de la Gran- 
de Synagogue eft celui de Simon le Ju- 
lie , qui inconteflablement eft le dernier 
de tous. 

On ne peut mettre plus haut cette clô- 
ture du Canon , parce qne dans ces der- 
niers Livres il y a des traits qui mar- 
quent afiez clairement qu’ils font écrits 
du tems d’Alexandre, ou même encore 
un peu plus bas. Par exemple , nous 
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avons dans le troiüeme Chapitre du pre- Arm. *9* 
mier Livre des Chroniques , une Généa- ^ nc J - 
logie des enfants de Zorobabel,où il y a soter!**! 
un fi grand nombre de générations pn 
defcendant , qu il faut, de toute néceftité, 
qu’elle aille jufqu’au tems d’Alexandre. 
EtairXIl. Chapitre de Nehemie,^. 22. 
il eft parlé du tems de Jadduah comme 
d’un tems palîë : & Jadduah vécut enco- 
re deux ans après Alexandre. Je con- 
viens donc que ces deux palfages font des 
infertions , miles dans le texte, depuis 
Efdras & Nehemie les Auteurs de ces 
Livres , par ceux qui mirent la derniere 
main au Canon & en firent la clôture. La 
Chronologie ne permet pas de dire que 
ces deux Auteurs Sacrés aient écrit cela 
eux-mémes ; il faudroic pour cela qu’ils 
euffent vécu jufqu’au tems dont ces deux 
palfages parlent ; mais c’eft ce qu’on ne 
peut pas foutenir . parce qu’il contredit * 
toute l’Hiftoire. Dire que ces palfages y 
ont été inférés par d’autres que par ceux, 
qui , dirigés par le Saint-Efprit , ont fait 
la clôture du Canon de l’Ecriture Sainte 
du Vieux Teftament , ce fercit faire tort 
à fon excellence. 

Concluons donc , que , puifque Simon 
le Julie eft ce'ui qui a vécu le dernier de 
tous ceux qui ont été employés à cet Ou- 
vrage , ce fut lui aufli qui_y mit la der- 
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Ann. * 9 ». niere main, & que ce fut de fon tems^: 
Violomz'e’ & f° us fa direction , comme Préfident 
Sûier. ij, de ce corps, que s’acheva & fe fixa, dans 
l’Eglife Juive, le Canon des Saintes Ecri- 
tures du Vieux Teftament, qui a depuis 
été tranfmis à laChrétienneté. 

Après avoir ainfi conduit mon Hi- 
ftoire aufli loin que s’étendent les terris 
dé l’Ecriture du Vieux 1 Teftament, & 
jufqu’à la clôture finale de ce Canon, il 
eft tems de finir ce VIII. Livre. 

Après ces tems de l’Ecriture vien- 
dront (/) ceux de laMifna, c’eft-à-dire, 
de la Tradition. Jufques ici le Peuple de 
Dieu n’avoit étudié , comme réglé 'de* 
Foi & de Mœurs , que l'Ecriture Sainte. 
On le verra dans la fuite commencer à 
fe tourner vers la Tradition, & cetteTra- 
dition prendre fi fort le deflus , qu’elle 
étouffe enfin la Parole de Dieu même , 
comme on le voit du tems de Notre- 
Seigneur. 

Le Recueil de ces Traditions eft ce 
qu’ils appellent la Afijna , c’eft-à-dire ht 
fécondé Loi , & ceux qui les enfeignoient, 
leurs Dottiurs Atifritques. Leur tems com- 
mence à la mort de Simon le Jüfte, <3c . 

(f) Voyez David Gantz dans fon Ze/nach Dd-uiJ, 

& le refte des Auteurs Juifs. Tous appellent Doreurs 
de la Mifna , ceux qui ayant vécu depuis les Membres 
de la grande Synagogue , font cités dans la Mifnt p^ur- 
quelqqc Tradition, 
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ils continuèrent à être connus fous ce Ann. 
nom , jufqu a ce que Rabbi Juda Hak- p* a 0 n ‘ 0 M E «*’ 
kadosh fit Ton recueil de toutes cesTra-Soxt*. jj* , 
ditions , & en compofa le Livre auquel 
ils donnent le nom de Mifna : ce qui ar- 
riva environ l’an CL. après J. C. com- 
me on l’a déjà dit. Voilà les fiécles, au 
moins les trois qui nous mènent jufqu’à 
J. C. qui feront le fujet de la fuite dfr 
cette HÜtoire. 


Fin du VIII . Livre»; 



( 
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r A'nn. içi.TT Léazàr, frere de Simon le Jufte(<*),. ; 

avant j. c. JJ, lui fuccéda dans la charge de Sou- L 
Soter. 14. veram Sacrificateur quil exerçaaJeru- 

falem pendant [b) quinze ans; mais il ne' ( 
lui fuccéda pas dans celle.de Préfident ! 
du grand Sanhédrin : elle fut donnée à ' 

( c ) Antigone deSocho, à caufe de fon 
grand fçavoir. C’étoit un Scribe très- . 
verfé dans la Loi de Dieu , qui enfei- -, 

(<0 Josephus Ant . XII. 2 .Chron, Alex, & Euseeii 
Chron. î 

(b) Chron. Alex. 

(c) Jnchajin Shalskclctk ïtaccàbbala , & Zemath Daviél 
Jt. Abraham Levita in Hiflorica Cabbala, 
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gnoit avec beaucoup de fuccès la Julli- Ann. *91;, 
ce au Peuple. Il fut le premier des Do- 
fleurs de laMifna , connus fous le nom Soter. i*. 
deTannaim ; & c’eft de l'on Ecole qu’ils 
font fortis. Il n’y a pas eu d’autres Do- 
reurs de la Loi parmi les Juifs , depuis- 
la mort de Simon le Julie jufques au 
tems de Rabbi Juda Hakkadosh, qui 
compofa la Mifna vers le milieu du fé- 
cond fiécle . comme on l’a dit ci-deffus. 

Dans l’Evangile ils font tantôt appelles 
Scribes, & tantôt Doéleurs de la Loi; 

& quelquefois ils font défignés par le 
caraélere de gens alîîs dans la Chaire de 
Moïfe. Toutes ces différentes expref- 
fions lignifient les mêmes perfonnes , ou* 
la même •profelfion ; c’ell-à-dire , des 
perfonnes , qui , après avoir étudié régu- 
lièrement la Loi de Dieu & les Tradi- 
ditions des Anciens fur fon explication , 
enfeignoient enfuite dans les Ecoles & 
dans les Synagogues des Juifs, & ju- 
geoient félon cette Loi dans leurs San- 
hédrins. • C’étoit du corps de ces Do- 
âeurs que l’on tiroit tous les Membres 
des Cours de Jullice , tant la fupérieure , 
qui étoit le grand Sanhédrin cîe LXX 1 I. 
que les inférieures de XXIII. établies 
en chaque Ville de Juda. Nicodeme, Jo- • 

feph d’Arimathée , & Gamaliel , étoienc 
de cet ordre ; & c’ell pour cela qu’ils font 
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appellés Anciens , Confeillers , & Gouver- 
neurs : parce qu’étant du nombre de ceux 
qu’on incorporoit dans ces Confeils , ils- 
y expliquoient & faifoient exécuter, les 
Loix par lefquelles fe gouvernoic la Na- 
tion. 

Les Juifs nousdHent des chofes bien 
forprenantes de ce Simon le Jufte, & 
nous parlent de grands changements ar- r 
rivés à fà mort dans certaines parties du 
Culte divin , où Dieu avoit donné pen- 
dant fa vie des marques vifibles qu’il lui 
étoit agréable. ( i ) Il eft dit dans le Tal- 
mud de Jérufalem , que, » pendant tout 
» le tems de Simon le Jufte, le bouc « 
» Azazel , avant que d’être arrivé au 

écipice • 
n mor- 

» ceaux ; mais qu’après la mort de ce 
y> grand homme , le bouc fe fauva dans 
3» le défert , & y fut mangé par les Sar- 
razins. Que , pendant la vie de Simon 
» leJufte,lelotaeDieu,lejour de l’Ex- 
mpiation, alloit toujours à la droite - : 

» mais qu’après fa mort il alloit tantôt 
y> à la droite & tantôt à la gauche. Que 
33 la languette rouge , de fon tems , pa- 
» roiflbit toujours blanche ; mais qu’a- 
3 > près fa mort on la voyoit tantôt blan*- 
3 > che & tantôt rouge. Que , tant qu’il 

(J) Mithna & G 1 mura Hicrof. in Tmr. 


» où on le iettoit . étoit déjà tout e 


_ 1 
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* vécut , (e ) la lampe la plus occidentale A nn. *91. 
» du Chandelier d’or brûloit toujours: avant J - Ç* 

mais qu apres la mort elle s eteignoit soie*. j** 
» quelquefois. Que , tant qu’il fut au 
oj monde , le feu d? l’Autel étoit clair ; & 

3» qu’après y avoir mis deux bûches le 
93 matin , on n’y mettoit plus de bois de 
r> tout le jour: mais qu’après fa mort, 

» le feu languilïoit, & qu’on étoit obligé 

• » d’y remettre continuellement du bois 
3 > pour l’entretenir. Que , tant qu’il vé- 
» eut , la bénédidion de Dieu multi- 
93 plioit les ( f ) deux pains de la Pente- 
93 côte, & les ( g ) pains de Propofition, 

93 de maniéré qu’il y en avoit pour cha- 
93 que Prêtre au moins gro6 comme une 
93 olive ; & que chacun en avoir artez 
3* pour fa réfedion , jufques-Ià qu’il en 
93 reftoit même à quelques-uns : mais 
93 qu’après fa mort , cette bénédidion 
93 celTa , & que les parts étoient fi peti- 
93 tes , que les Prêtrçs les plus modefles 
93 cédoient leur part , & les autres ten- 
te) Dans -le lieu Saint. Le Talmud ne nomme pas le 

Chandelier dor,& dit feulement la lumière la plus 
occidentale. 

(/) Ce font les deux pains de l’offrande tournoyée 
qu’on prêfentoit à Dieu le jour de la Pentecôte. Voyez 
jLev. XXIII. 15. st. 

(g) Les 1 s pains de Propofition , qu’on mettoit fur 
la Table dans le lieu Saint -tous les jours de Sabbat > y 
reftoient jufqu’au Sabbat fuivant qu’on en remettoic 
de frais. Les Prêtres qui officioient alors lespartageoient 
jentr’eux. Voyez Ltv, XXIV, 5-10, 
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, 33 doient encore le main. 33 Pour bien 
entendre tout ceci , il faut fe relîbuve- 
nir , que le jour de l’Expiation , qui 
étoit une des grandes folemnités des 
Juifs , & un jeûne qui s’obfervoit tous 
les ans le dixième deTifri, qui revient 
à notre mois de Septembre ; on (b) ame- 
noit dans la derniere 'cour du Temple 
deux boucs , qu’on y préfentoit au Sou- 
verain Sacrificateur au côté Septentrio- 
nal de l’Autel , l’un pour y être offert en 
Sacrifice à l’Eternel , & l’autre appellé 
le bouc Azazel, pour être relâché en 
pleine campagne.' Pour regler la defti- 
née de chacun de ces deux boucs , il étoit 
ordonné que (<) le fort en décideroit; ce 
qui fe faifoit de la maniere_que je vais 
dire. ( k.) On commençoit par les met- 
tre vis-à-vis du Souverain Sacrificateur , 
l’un à fa droite, & l’autre à fa gauche. 
Enfuite on apportoit une urne , qu’on 

{ îofoit entre deux ;^con y mettoit deux 
ots , de bois , d’argent , ou d’or ; mais 
fous le fécond Temple ils étoient tou- 
jours d’or : fur l’un de ces lots étoit gra- 
vé Pour l’Eternel , & fur l’autre Pour 
Az.az.el. On faffoit bien ces lots ; & en- 


( h ) Mitbna in Toma. M aimonidi S in Tt>n: Haccif 
furim. 

(i) Lev. XVI. 8. 

(fy Mishna & Maim. ubi fupra. 0 
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fuite le Souverain Sacrificateur mettoit aw. » Wl - 
les deux mains à la fois dans l’urne , & * vant J - c - . 
en tir oit un lot en chacune; le lot de lasoi**. 
droite pour le bouc de la droite , & le 
lot de la gauche pour le bouc de la 
gauche, & l’infcription regloit la def- 
tinée de chacun. Si le lot de la droite, 
par exemple , portoit Pour ï Eternel , c’é- 
toit le bouc de la main droite qui lui étoit 
facrifié, & celui de la gauche relâché; 
ôc au contraire , fic’étoit le lot de la gau- 
che qui portoit Pour l’ Eternel , c’étoit le 
bouc de la gauche qu’on lui facrifioit, 

& on envoyoit l’autre au défert. De 
forte que , quand les Juifs nous difent 
que le lot de Dieu , jufques à la mort de 
Simon le Jufle, prehoit toujours à la 
droite; cela veut dire que le Souverain 
Sacrificateur rencontroit toujours dans 
fa main droite l’infcription Pour l' Eter- 
nel , & dans la gauche Pour v4z.az.cl ; au 
lieu qu’après fa mort cela varioit. Dès 
que le fort des deux boucs étoit ainfi dé- 
cidé , le Souverain Sacrificateur atta- 
choit à la tête du bouc Azazel une lon- 
gue bande écarlate , qu’on appelloit une 
languette. C’ell cette languette que le 
Talmul dit qui paroilfoit conftamment 
blanche, quoiqu’elle fût rouge, pen- 
dant que Simon le Julie vécut ; au lieu 
qu’après fa mort cela varioit aulfi. Ce 
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changement de rouge en blanc , que 
l’on voit ici , qui efl regardé comme une 
preuve que Dieu acceptoit l’Expiation 
du jour, peut fervir à éclaircir le Hr. 1 8. 
du premier Chapitre d’ifaïe : J^uatid vos 
péchés feroient comme le cramoifi, ils feront 
blanchis comme la neige > & quand ils fe- 
roient rouges comme le vermillon , ils devien- 
dront blancs comme la laine : & fans doute 
ce font ces exprelîions du Prophète qui 
ont fourni les idées à ceux qui ont fait 
ces belles hiftoires. Après le Sacrifice du 
bouc qui étoit pour l’ Etemel, on ame- 
iioit le bouc Azazel au Souverain Sacri- 
ficateur, qui pofoit fes deux mains fur fa 
tête , & faifoit une confeffion de toutes 
les iniquités , les tranfgreffions & les pé- 
chés du Peuple d’Ifraël, & par cettecé- 
rémonie en chargeoit le bouc : après 
cela on le faifoit conduire par une per- 
fonne choifie dans le défert. L’endroit 
où on le conduifoit étoit le bord d’un 
rocher efcarpé, à douze milles de Jéru- 
falem, où on le lâchoit ; & il étoit cenfé 
emporter les péchés des Enfants d’If- 
Taèl. Le Talmud dit, que tant que Si- 
mon le Julie vécut , ce bouc , en le lâ- 
chant fur le bord du précipice , s’étoit 
toujours écrafé ; & que , depuis fa mort , „ 
il fe fauvoit toujours en Arabie, où les 
Sarrasins l’actrapoient & lemangeoient. 

Démécrius 
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Démétrius, fe croyant allez affermi en Ann. aS8. 
Grece & en Macédoine , (/) commença p V T a 0 nt 0 J M ‘ E V E * 
à faire de grands préparatifs pour re- Soier. 17. 
couvrer l’Empire de fon pere en Afie; 
il forma pour cet effet une armée de cent 
mille hommes , & équipa une flote de 
cinq cents voiles. 11 ne s’étoit point vu 
de fi grand armement depuis Alexandre 
le Grand. 

Ptolomée , Lyfimachus , Sc Seleucus Ann.'a£ 7 . 
en prirent l’alarme , & (/») firent une al* p^.om^k 
liance , pour fe défendre contre lui , dans Soie*. 18. 
laquelle ils engagèrent auffi Pyrrhus 
Roi d’Epire : de forte que , quand Lyfi- 
machus commença à attaquer la Macé- 
doine d’un côté, Pyrrhus en fit autant 
de l’autre. Démétrius , qui étoit alors 
en Grece occupé de fes préparatifs pour 
l’expédition d Afie qu’il méditoit , ac- 
courut inceffamment pour défendre fes 
propres Etats. Mais, avant qu’il pût s’y 
rendre, Pyrrhus lui avoit déjà enlevé Be- 
rée , une des plus confidérables Villes de 
Macédoine , où il trouva les femmes , 
les enfants , & les effets d’un grand nom- 
bre des foldtts de Démétrius. La nou- 
velle de cette prife caufa un grand def- 
ordre dans l’armée de Démétrius. Une 
grande partie refufa abfolument de le 

i # 

(l) Plut. inDtmtt. £r Tjrrhç, Justin, xvi. ». 

( m ) Plut. & Just. ubj fppra, 

Tome III, P 
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Ann. 1R7. fuivre : ils dirent qu’ils vouloient s’en 

p'to'ome’e a ^ er c ^ acun c ^ îez foi défendre leurs fa- 

soier. 18 . milles & leurs biens. Enfin la chofe alla 
fi loin, que Démétrius, voyant qu’il ne 
pouvoit rien gagner fur leurs efprits,, 
prit le parti de le fauver en Grece dé- 
guifé en fimple foldat , & l’armée entra 
au fervice de ‘Pyrrhus qu’elle proclama 
Roi de Macédoine. Pour Démétriusil 
mit le meilleur ordre qu’il pût à fes af- 
faires en Grece, en lailfa le Gouverne- 
ment à fonfils Antigone avec ce qu’il 
put tirer de troupes de ce pays-là , qui 
Eaifoit dix à onze mille hommes , il 
s’embarqua & fit voile vers l’Afie , ré- 
folu d’y chercher fortune en defefpéré. 
Il débarqoa à Milet , prit la V ille , & y 
.époufa Ptolémaïs fille de Ptolomée. 
Elle lui fut amenée par fa mere Euri- 
dice, femme de Ptolomée & fœur de 
Phila , première femme de Démétrius, 
qui venoit de s’empoifonner pour fe dé- 
livrer des malheurs .où elle vit qu’al- 
loient l’expofer la fuite de fon mari , & 
la décadence de fes affaires. Samauvaife 
fortune n’empêcha pas Pttrtomée de lui 
donner fa fille ; & de ce mariage vint 
Démétrius qui régna dans la fuite à Cy~ 
rene. 

• De Milet Démétrius (w) marcha dans 
(#0 Plutaachuw» Dtmttr . 


à 
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la Carie & la Lydie , enleva quantité ni». *87. 
de Places à Lyfimachus dans ces Pro- ® vam y c ; 
vinces , y augmenta conhderablement sorm. 18. 
fes forces ; & a la fin il fe rendit maître 
de Sardes. Mais dès qu’Agathocle , fils 
de Lyfimachus, parut à la tête d’une 
armée , il abandonna toutes fes con- 
quêtes , & marcha vers l’Orient. Son 
deflein , en prenant cette route , étoit 
de furprendre l’Arménie & la Mcdie. 
Agathocle qui le côtoya toujours , lui 
coupa fi bien les vivres & le fourage , 
que la maladie fe mit dans fon armée , 

& l’affoiblit extrêmement ; & enfin , 
quand il voulut pafler le mont Taurus 
avec le peu de monde qui lui refloit, il 
trouva tous les palfages bien gardes par 
les ennemis , & fut obligé de retourner 
fur fes pas à Tarfe en farcie. De là il 
fit repréfenter à Seleucus , à qui cette 
Ville appartenoit, le trille état où il fe 
trouvoit réduit, & lui demanda , d’une 
maniéré fort touchante , les fecours dont 
il avoit befoin pour fon entretien & pour 
celui des troupes qui lui relioient. Se- 
leucus en eut d’abord pitié , & envoya 
des ordres à fes Lieutenants de lui four- 
nir tout ce dont il avoit befoin. Enfuite 
venant à confidérer ce qu’on lui repré- 
fenta de la valeur de ce Prince , com- 
bien il étoit entreprenant & habile, fej 
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^ Ann. i «7 rufes , fes ftratagêmes , & fa hardiefiè 

avant j. c. dans l’exécution des defleins où il voyoic 

Sut e r. M 18*! i a moindre ouverture ; il jugea qu’en ré- 
tablilfant un Prince de ce cara&ere , il 
s’expofoit beaucoup lui-même. Ainfi, 
au lieu de continuer à le foutenir , il ré- 
solut fa perte ; & pour ne.pas perdre l’oc- 
cafion , il fe mit aufii-tôt en marche à la 
tête d’une armée pour venir fondre fur 
lui. Démétrius , qui en eut avis , fe po- 
fla dans quelques endroits du mont Tau- 
rus où il jugea qu’il feroit très-difficile 
de le forcer , & envoya une fécondé fois 
conjurer Seleucus de le laifler palier 
dans l’Orient pour s’y établir dans quel- 
ques pays des Barbares , & y finir fes 
jours tranquillement. Il le pria que, s’il 
ne vouloit pas lui accorder cette grâce , 
il lui permîc*du moins de prendre des 
quartiers d’hiver dans fes Etats , & ne 
l’exposât pas, en le chafîant,aux rigueurs 
de la faifon , de la faim , &de la nudité ; 
puifque ce feroit le livrer, pieds & poings 
liés , à la merci de fes ennemis. Seleucus 
étoit fi prévenu contre le defiein.de Dé- 
métrius fur l’Orient, que la propofition 
jqu’il lui en fit augmenta fa défiance ; & 
tout ce qu’il lui accorda , fut de prendre 
des quartiers d’hiver dans la Cataonie , „ 
Provincë limitrophe de la Cappadoce , 
pour les deux plus rudes mois de Tbi* 
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ver , & ordre après cela de déloger. Pen- Ann. *87, 
dant cette négociation Seleucus mit de J ™ n 1 t OJ j t ., î G ’ 
bonnes •gardes à tous les paflages de Ci- s»ier. i?, 
licie en Syrie; de forte que Démétrius , 
qui fe trouva par là renfermé entre le 
pere & le fils , fut obligé d’avoir recours 
a la force pour fe dégager. Il chargea fi 
vigoureufement les troupes qui gar- 
doient les palfages dans les montagnes , 
qu’il les en chaflà , & s’ouvrit ainfi le 
clieininde la Syrie où il entra aulfi-tôt. 

( 0 } Lorfqu’ilétoit fur le point de frap- Ann> 
per quelque grand coup pour rétablir les avant c * 
affaires , une grolle maladie 1 arrêta tout sote*. 19* 

. court. Pendant quarante jours qu’elle 
dura la plupart de les foldats déferterent ; 

& ilfe vît réduit, quand fafanté-fe fut 
aflez rétablie pour recommencer à agir , 
à faire un coup de defefpéré, qui étoitde 
tâcher d^ furprendre Seleucus dans Ion 
camp à la faveur de la nuit , avec une poi- 
» gnée de’gens qui lui reffoit. Un déferteur 
en avertit Seleucus alfez à tems pour faire 
manquer le coup* Ce deflein manqué 
augmenta encore la défertion. Il tâcha 
• pour derniere reflource de regagner les 
montagnes , & rejoindre fa flote. Mais il 
trouva les palfages fi bien gardés , qu’il 
n’eut plus d’autre parti à prendre que celui 
de fe cacher dans les bois , où la faim l’o- 

(0 Pluiarchvs in Dmttr . 

■n ••• 

P îij 
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Ann. »8 ô bligea bien- tôt à fe rendre à Seleucus,’, 

Ko"oïS 3 U1 le ^ mener r ° us bonne garde dans la . 

SOUK. 19. Cherfonefe de Syrie près deLSodicée, 
où il le retint prifonnier jufquafa mort. . 

On lui accorda la liberté d’un parc pour 
la chaffe & les commodités de la vie avec 
quelques divertiffements , où il prit tant 
de goût , que paflànt tout fon tems à 
boire , à manger , & à ne rien faire que fe 
divertir , il devint d’une grofleur prodi- 
gieufe ; fon corps fe remplit deméfchantes . 
humeurs, qui produifirent enfin latnala- 
die dont il mourut au bout de trois ans 
de prifon , dans fa cinquante -quatrième 
année. 

Seleucus , pendant tout ce tems-là l’a- 
voit entretenu de belles efipérances de le 
relâcher : il l’avoit fait aflurer que , dès 
* qu’Antiochus & Stratonice feroient de 

retour à la Cour, on y drefle»itles ar- 
ticles de fon rétabli flement de jnaniere - 
qu’il en feroit content. Cette Stratonice 
étoit fille de Démétrius , & avoit étédon- 
née en mariage à Seleucus , comme on l’a 
vu ci-deflùs ; mais , par une fingularité 
fans exemple, elle fe trouvoit alors fem- 
me d’Antiochus fils de fon premier mari 
encore vivant. Voici comment on rap- 
porte cette Hifloire. 

( p) Stratonice étoit fort belle : Antio- 

($) Peut, in Dtmttr. Appianus in Sjriaçit, Vaee- 

« 

m 
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chus en devint amoureux-, mais n’ofant Ann. i8<s. 
pas découvrir fa paffion , il tomba dans * vant J - p* 
une langueur qui devint une maladie dan- sots*. iy. 
eereufe. Erafirtrate Grec, très -habile , 
etoitTon Médecin.- Il vit bien-tôt que' 
l’amour étoit la caufede fon mal; mais la 
difficulté étoit de découvrir la perfonne 
pour qui il brûloir. Pour y réuffir , il 
examinoit de près fon malade , quand il 
« Tecevoit -des vifites des femmes de la 
Cour. Il remarqua que , quand Strato- 
nice entroit dans fa chambre , il fe fai- 
foit de grands changements dans fon 
poux , dans fon air , dgns fes maniérés , en 
un mot dans toute fa perfonne ; & que 
rien de tout ceci n’arrivoit , quelqu'autre 
femme qui entrât ; d’où il conclut qu’af- 
furément c’étoit elle qui étoit l’objet de' 
la paffion violente qui caufoitfa maladie. 

Il Jugea bien auffi qu’un amour auffi vio- 
lent ne fe guériroit pas fans lui faire avoir 
la perfonne qui le oaufoit ; & voici l’a- 
drellè dont il fe fervit pour y réuffir. La 
première fois que Seleucus lui demanda 

mus Max. V. 7. Lucianos <te Dts Sjris. Junaifus 
tj» Mifopegtnt. p. 547. Edit. Spanh. [Cette Stratonice 
introduifit en Syrie une nouvelle Divinité de la Grèce » 
qui fut appellée Dta Sjri.%. Elle engagea fon mari Se- . \ 

leucus à élever le fameux Temple de Hierapolis , qui fut 
. dans la fuite pillé par Craflus. Ceux qui voudront s’inf- 
truire des rieheflés immenfes de ce Temple, & de ce qui 
regarde la DéefTe qu’on y honoroit , n’ont qu’à conful- 
ter , outre les Auteurs cités., Piutarch. in Vit* CraJJi, 

TaciT, WJtvr, IV. 84. 

. P iiij 
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-Ann. *86. comment il trouvoitfon fils , il lui dit que 
ÎtoTomÆ fon étoit incurable ; qu’il étoit amou- 
Suilr. 15». reux d’une perfonne qu’il ne pouvoit pas 
avoir ; & qu’infailliblement il en mour- 
roit. Le perefurpris,& affligé de cette ré- 
ponfe , demanda pourquoi il ne pouvoit 
* ï? aS , avoir la femme qu’il aimoit. Parce , 
dit le Médecin , que c’eft ma femme, & 
je ne la lui donnerai pas. Vous ne la cé- 
derez pas , repartit le Prince , pour fau- « 
ver la vie à un fils que j’aime fi tendre- 
ment ! Eft-ce-là l’amitié que vous avez 
pour moi ? Sire , reprit le Médecin , met- 
tez-vous à ma place : lui céderiez-vous 
* Stratonice ? Et fi vous , qui êtes pere , ne 
. confentiriez pas à le faire pour un fils 
qui vous efl fi cher ; comment pouvez- 
vous croire qu’un autre le fafle ? Plût aux 
Dieux , s’écria Seleucus , que la guéri- 
fbn de mon fils ne dépendît que de là ; il 
n’y a rien qua je ne fifle pour la lui pro- 
curer ; & je lui cçderois de tout mon 
cœur & Stratonice , & l’Empire même. 
Eh bien , dit Erafiflrate , vous êtes k feul 
I\|édecin qui le peut guérir : c’efl de 
Stratonice qu’il efl amoureux,: cette- paC- 
fion l’a jetté dans la langueur où vous le 
voyez : & le feul moyen de lui fauver la 
vie , c’eft de la lui donner pour femme. 
Seleucus n’eut pas beaucoup de peine à 
faire accepter à Stratonice l’échangé d’un. 
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jeune Prince au lieu d’un vieux Roi : elle Ann. *8 5. 
lui fut donnée , quoiqu’elle eût déjà eu * vant J -, c * 
des enfants du pere : ils furent couronnés s<j TER . k i ÿ . 
Roi & Reine de la Haute-Afie , dont ils 
allèrent prendre en main le Gouverne- 
ment, & ita* pafferent tout le tems que 
Démétrius fut entre les mains de Seleu- 
cus. De ce mariage inceflueux , inconnu 
même aux Gentils du tems ( q ) de Saint 
Paul , vint la race des Rois de Syrie, qui 
ont tant de fois haraffé , tourmenté , & 
perfécuté le Peuple de Dieu dans la Ju- 
dée & à Jérufalem , comme la fuite de 
l’Hiftoire le fera voir. 

Pto'.omée Soter, après avoir régné 20 . e 

ans en Egypte avec le titre de Roi , 39. avant j. c. 

PlOlOME’E 

^ Soter. 20» 

fur le Trône , conjointement, avec lui , 

Ptolomée Philadelphe , un des fils qu’il 
avoit eus de Bérénice. .11 en avoit plu- 
Reurs autres de fes autres femmes , entre 
autres PtoloméeTurnommé Ceraunus , ou 
la Foudre, qui, étant fils d’Euridice fille 
d’Antipater & l’aîné de tous , regardoit 
la Couronne comme lui appartenant de • 
droit après la mortdefon pere. M^is.^) 
la beauté de Bérénice , qui étoit venue 

(q) ï. Ctr. V. i; 

(r) Pausanias iujitt. Jurrm. XVI. *. Dios. Laer î, 
iwDcmttr. / hat. 

rt) Vide JrtkocRiTi ldyll. XVII. v. .9 40. 

P V 

* 


ans apres la morr d Alexandre-, (r) mit 
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Ann. i 8 s. en Egypte fimplemenc pour y accompa- 
pto.ome^’ g ner Eurydice quand elle fe maria , la lit 
Soter. 20. devenir aufli femme de ce Prince , & elle 
prit un tel afcendant fur fon efprit, qu’elle 
1 ’emporta pour fon fils fur toutes fes autres 
femmes. Pour prévenir dpac toutes les 
brouilleries & les guerres qui pourvoient 
arriver après fa mort , qu’il prévoyoit 
bien n’être pas fort éloignée à l’âge de 
quatre-vingts ans , il réfolut de le faire 
couronner pendant fa vie. Là-deflus Pto- 
lomée (f ) Ceraunus quitta la Cour , & fe 
retira auprès de Lyfimachus , dont le fils . 
Agathocle avoit époufé Lyfandra fa 
fœur de pere & de mere ; & après la mort 
d’Agathocle , auprès de Seîeucus , qui 
le reçut avec une bonté toute extraordi- 
naire , pour laquelle on ne le paya que * 
d’une noirç ingratitude , comme la fuitç. - 
de l’Hiftoire le montrera. 

Ann> l84> La première année $lu régné de Pto- 
avant j. c. lomée Philadelphe , qui fut la première 
de la CXXIV. Olympiade , la fameufe 
«hï, z. Tour du Fanal de PI fie de Pharos («) fut? 

( t ) WIppian. in SyrUcis , Memnonis ixttrpt * 
'Photium. c. XIII. 

(*) Plin. XXXVI. il. Strabo XVII. pag. 791. 
Eustath. Ctm. in Dtonjfil Pcritgtjin. Suio. in ÇctÇtf . : 
F.usï.bii Chron. p.ig. 66. Steph. Byz. Geogrnphia Nu- 
bitnfis. Vctns Scheliajlts in Lücianum ( publié pour la 
première fois, par M. Grjevius dans ion Edition de 
Lucikn à Amiterdarn 1687.) Nicolas Lloyd, dans- 
ion Oxdionanc Géographique , fur le mot ïbnrt , an 
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Achevée ; on l’appelloit communément Ja Ann. ,s 4 . 
Tour de Pharos , & c etoit une des fept *7™ J ' Ç. 
merveilles du Monde ancien. C’étoit un Pmi^. 

donne le morceau que voici : CeÊt Tour , dit-il , l ‘toit 
quarrée. Le cité était d'un Stade , ( c’eft-à-dire 6co pieds.) 

& fa hauteur fi grande qu'on la vojrit de cent tailles -, 

‘TtrçeïyoDiat, çxftee 7 ot rrj'v xXtoçn'r , tort xroXu roû 
OMÇOI tic et or S ç' o’çx<rèctt fttXiUne. Quoique la 

largeur foit ici détpraïinée , la hauteur ne Ielt pas , ou 
du moins <x n'ert que pour les Mathématiciens. Mais 
I 4 ben Adrts, l’Auteur Arabe de l'Ouvrage auquel le 
Tradufteur Latin donnelenom d eCeographia Nuhienfit , 
fupplée à ce défaut. Car il dit (Clim. j. de la j. partie) 
que cette Tour avoit jco coudées de haut, ( c’eft-à-dire 
4 5 ° pieds.) Mais il n’y a guercs d'apparence que leurs 
mefurcs foient jufles : & Josephe contredit celles du pre- 
mier ; car ( de B.Jttd, VI. page 9ta.) en parlant de la 
Tour de Phafaël à Jérufalem, qu’il dit qui étoit quarrée , 
fur un côté de 40 coudées , ( ou 60 pieds) & de ço cou- 
déc^^u 135 pieds ) de haut: il ajoute qu’elle reflèm- 
blqjBWa Tour de Pharos près d’Alexandrie , mais quV/- 
le el^mien plus grande , T ÿ fi 7taXÙ pt'i?jeir,r. 

Josephe , qui avoit fouvent vu l'une & l’autre , ne pou- 
voit pas s’y tromper : Si la Tour de- Pharos eût eu 600 
pieds de large, & 4yo de haut, elle n’eût eu que 30 
pieds de moins en hauteur que la plus luute des Pyra- 
mides : & occupant autant de terrain que la ryramide .j 
& bâtie perpendiculairement , au lieu que la Pyramide 
alloit toujours en diminuant en pointe , ç’aunoit été le 
bâtiment du monde le plus prodigieux : de fsrte que 
Josephe n’auroit eu garde de dire ce que l’on vient 
d’entendre. Mais r dira-t’on , fi la Tour de Pharos étoit 
aufli petite que Josephe nous U repréfente, en la met- 
tant fi fort au-delfous de celle de Phafaël , d’où vient 
donc qu’elle a palTé pour une des merveilles du Monde? La 
réponfe feroit fort aifée, fi l'on difoit que Josephe. a 
voulu dire tout au contraire 'que c’écoit la Tour de 
Poaros qui étoit beaucoup plus grande que celle de 
Phafaël. Mais la conftruftion de 1 Original ne peut ad- 
mettre cette folution : outre que le même Joseph* dit 
exprefl’éinent dans un autre endroit que la Tour de Pha- 
faël n’étoit pas moindre que ceilede Pharos , rrû'çya» ffir 
iXxttv tou K*rti rijr Çuçor. Antiq. XVI. c. 9. 

P vj 
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. grand bâtimenc quarré, de marbre blaric^. 
au haut duquel on entrerenoit continuel- 
lement du feu , pour fervir de guide aux 
vaifleaux. ElWoûta huit cents talents à 
bâtir: fur le pieue la monnoye d’Athenes, 
cela fait S.2500. marcs d’argent , ou trois 
millions cinquante-deux mille cinq cents 
livres de forte monnoye : & fi c’eft mon- 
noye d’Alexandrie , c’elt prefque le dou- 
ble. L’Architede , qui la bâtit / étoic 
Soflrate de- Cnide , qui , pçrnr en avoir, 
l’honneur tout entier chez la Poftérité , 
* mit fur de la chaux , dont il enduifit le 
marbre, l’Infcription fui vanté: Le Roy 
Ptolome’e aux Dieux Sauveurs. 
Pour le bien de ceux qui v^^t 
sur Mer ; après ayoir.fait graver le 
marbre même fon nom au lieu de celui de 
Ptolomée avec le relie de l’Infcription,. 
De forte que l’Infcription , qui parut d’a- 
bord , en faifoit honneur au Prince qui 
en avoit fait la dépenfe ; mais dans la fuite- 
du tems , cette chaux venant à tomber , 
l’Infcription du marbre même vint àr 
paroître au lieu de la première que le. 
tems- avoit détruite ; & celle-ci portoit , 
Sostrate de Cnidien fils de. 
Dexiphane aux Dieux Sauveurs., 
Pour le bien de ceux qui vont 

• Voyez la fin de l’excellent Traité de Lucizh , Dt. 
U maniéré décrire PH-ifieirt, 


I 


B 


« 


Digitized by Google 



Livre IX. 349 

sur Mr/fc , 6c cette derniere a duré au- Ann: as*, 
tant que la Tour. Cette Tour au refte ne p” nt G ^* 
fubfifte plus. Il y a dans le même endroit phüad. u 
(x) un Château appelle Farillon , où l’on 
entretient une garnifon pour défendre 
l’entrée du Port. Peut-être eft-ce encore 
un petit refte du ^rand ouvrage détruit 
depuis plufieursfiecles. 

Pharos étoit , au commencement , une 
véritable Ifle, àfept ftadesde la Terre- 
Ferme, & on n’y pouvoit aller que par 
eau. Enfuite(^) on la joignit au conti- 
nent par une chauffée , comme cela s’étoitr 
fait auffi àTyr ; 6c cette chauffée fut ap- 
pellée l’Heptaftade.àcaufe des fept ftades 
qu’elle avoir de long. Cet ouvrage fut? 
achevé en même tems à peu près que la 
Tour, par Dexiphane pere de Softrate r 
6c fans doute, que ce ne fut «pas le plus 
facile des deux. Ces deux fameux Ar- 
chitectes furent auftt employés par Pto- 
loméeaux autres ouvrages qu’il entreprit 
pour embellir 6c pour fortifier la ville- 
d’Alexandrie. Le pere s 'étant chargé de 
la ponduita de la digue , pendant que le 
fils travailloit à la Tour , ils achevèrent 
ces deux grands ouvrages à peu près en. 
même tems, au commencement du régné 

(x) Voyages de Thevenôt, I. Partie, II. i. 

( y ) Stras. XVII. p. 79a. Puw. V. 31. & XIII. lté- 

Cas; C»mm, dt B. Civ. IU.'Pomson. Mêla, II. 7. - > 
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de Ptolomée Philadelphe. Ceux qui veu- 
lent que ce foit Cléopâtre qui ait fait 
faire l’Heptaftade, fuivent (l) Ammien 
Marcellin ; mais ce qu’en dit cet Auteur 
contredit les Commentaires de-Céfar , de - 
plufieurs autres Auteurs plus croyables • 
que lui fur cet article. - 

Vers la fin de cette année (<t) mourut 
Ptolomée Soter Roi d’Egypte, la fé- 
condé année après qu’il eut aflocié fon fils 
à l’Empire , à l’âge de { b ) 84 . ans. 11 fut 
le plus habile & le plus honnête homme 
de fa race , de îaiflà des exemples de pru- 
dence , de juftice , & de clémence qu’au- 
cun de fes fuccefîeurs ne fe mit en peine 
d’imiter. Pendant les XL. ans qu’il gou-* 
verna l’Egypte depuis la mort d’Alexan- 
dre , il la mit dans un état fi florilfant que 
fes fucceflenrs donnèrent dans le luxe , & 
le portèrent plus loin que prefque tous les 
Princes de leurtems. 

Un peu avant fa mort, de la même an- 
née quelle arriva , on apporta du Pont à 
Alexandrie l’image de Serapis. 11 falut 
trois ans de follicitations pour l’obtenir.' - 
Voici ce que les Auteurs anciens nous en 
racontent. (r) Pendant que Ptolomée I. . 

(z) XXII, 16. 

(a) Pavsas. in Att. Eûsebii Chron. 

(b) Lucian. in Macrcbiis. 

(«) Tac. Hifi. IV'. 8j. 84. Plut. If & OJtr.< 
Clem. Alex, in l'rotrcpt,. 
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étoit occupé à fortifier Alexandrie , & à Ann. 184. 
l’embellir de Temples & dtfotres Bâti- avant J - c -’ 
ments publics ; il vit en longe un jeune philad. j,. 
homme très-beau, & d’une taille au def- - 
fus de l’humaine , qui. lui ordonna d’en- 
voyer dans le Pont, & d’en faire venir fa 
flatue , pour la garder dans fa Capitale ; • 

en raffinant que c’étoit le moyen de la 
rendre grande & fameufe , & d’attirer la • 

{ nofpérité dans tous fes Etats ; & âpre? ; m 
ui- avoir donné cet ordre , il fut enlevé 
au Ciel dans une flamme de feu. Prolo- 
mée, furpris de cette vifion , confulta les 
Prêtres d’Egypte^ qu’il trouva fort igno- • 
rants fur ce qui regardoit le Pont , dont ■ 
il s’agiiïbit , aufli-bien que fur tous les • . 
autres pays étrangers. N’en pouvant rien . 
tirer , il s’adreflT^ à Timothée Athénien , 
quiétoit alors à Alexandrie. Celui-ci lui 
apprit , qu’il y avoit dans le Pont une 
Ville appellée Sinope, auprès de laquelle, 
dans un Temple de Jupiter , il y avoit , à 
côté de la ftatue de ce Dieu , une ftatue - 
dé femme que l’on croyoit être Profer- 
pine. D’autres affaires firent fortir celle-ci ^ 
de la tête de Ptolomée. La vifion revint; 

& le menaça d’un air terrible lui & fes 
Etats , s’il n’exécutoit fes ordres. Il le fit •* 
aufîi-tôt , & dépêcha ]une Ambaflade au < 

Koi de Sinope pour la luiidemander. Ces 
Ambafladeurs eurent ordre de paflèr à 
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Delphes , & d’y conlulter lOraclecTA'» 
pollon. Il#ur ordonna d’emporter li- 
mage de fon pere; mais de laifler celle de 
fa fœur. Après cet éclairciflement , ils al* 
lerent à Sinope s’acquiter de leur com* 
miflîon. Leurs follicitations-dc leurs pré* 
fents, & ceux des autres Ambafladeurs 
qui y furent encore envoyés après eux 
avec de plus grands dons , furent inutiles 
jufqu’à cette derniere année de la vie de 
Ptolomée , que le Peuple de Sinope af- 
fligé de la famine , confentit- à la fin de 
céder le Dieu à Ptolomée pour un convoi 
de blé qu’il leur envoya. La flatue fut 
apportée à Alexandrie, & mife dans un 
des Fauxbourgs nommé Rhacotis , où 
elle fut adorée fous le nom de Serapis ; & 
où on lui bâtit dans, la fuite un Temple 
fameux appellé le Serapeon. Voilà com- 
ment cette Divinité commença à être 
connue & adorée en Egypte : ainfi ce ne 
peut pas être le Patriarche Jofeph , qu’on 
ait adoré fous le nom de Serapis , * com* 


* [ C’eft le nom- Egyptien que Ptolomée donna h c» 
Dieu. On croit que c'elt le même qu'on appelloit aupa- 
ravant Efculape; & on avoir également recours h lui 
pour la guérifon des malad.s q.u’on portent dans fon 
Temple. Ce Dieu flic célébré en pc i de tems : car on 
lui bâtit un grand nombre dé Temples en Fgypte, en 
Grèce Romemême. Voyez Tacit, Hifi. IV. 81» 
Cicer. Je Divinatitnt. II. 59. in Ferrent. II. Str abo. 
XVII. Aristid. Ser/n, Sacr, Pacs-sn. Dsos. Laert, 
S» Fit» Dcmctrii ihal, - 
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tne quelques -uns fe le font imaginé. Si Ann; »8^ 
c’eût été- lui , cette idolâtrie feroit bien * vant J - f* 
plus ancienne , & auroit commence en phuap, ». 
Egypte même ; au lieu qu’il paroît ici 
qu’elle y eft venue d’un pays étranger. Il 
eft vrai que cette imagination eft allez 
ancienne. On la trouve dans ( i ) Julius 
Firmicus, dan%(*) Rufin & dans quel- 
ques autres. Toute la ràifon qu’ils en 
donnent , c’eft qu’on repréfentoit d’ordi- 
naire Serapis avec un boifleau fur la tête; 

& qu’ils trouvoient cela fort propre à 
marquer comment Jofeph avoit diltribué 
le blé aux Egyptiens pendant les années 
de famine. Mais ne peut-il pasaufli-bien 
fignifier le boifieau de Ptolomée qui dis- 
tribue au Peuple de Sinope le blé dont 
il paye leur Dieu ? Quoiqu’il en foit, (/) 
plufieurs Sçavants modernes ont adopté 
ce fentiment ; & pour le foutenir contre 
l’argument tiré de la nouveauté du culte 
de Serapis en Egypte , ils prétendent que 
Serapis étoit un ancien Dieu d’Egypte, 
le' même qu ’4pis : que Serapis eft Apis 
* en Soto , c’efl-à-dire dans le cercueil , & 
citent pour le prouver, [g) quelques 

(d) lti lihro de errore frofhtnarum Rtligionum, 

‘ <*) Nift. II. 13. 

( f ) Vosmus. Onzelius. Spencer. 

* t> c#pa». * 

( g ) Nymphioporus tfud Clem. Alex. Euier. * 

Trjefi.tr. Eva»£. X. i». RvflN. ibid. 
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Ann. 184* Auteurs anciens: que pendant que le 
avant j. c. Xaureau facré , qui étoit la grande Divi- 

jftlOiOME’E . , 7 *■. . .. e> 

Pbilad. 1. nue d Egypte , vivoit , il portoit le nom 
d’ Apis ; mais que quand il étoit mort , 
falé dans Ton cercueil , & enterré , on ? 
l’appelloit Serapis ( en Soro Apis ) Apis 
dans le cercueil : & que d’abord on avoit ‘ 
dit Soroapts qui s’étoit peu à peu changé 
en Serapis. Mais en raifonnant de cette 
maniéré, que ne prouveront pas les Sça- 
vants PMalheureufement encore , les an- 
ciens Egyptiens , dont il s’agit ici , ne 
partaient pas Grec. Ce furent les Ptolo- 
mées qui apportèrent cette Langue en 
Egypte : de forte que , fi Serapis eût été 
une ancienne Divinité qu’on y eût adorée ' 
avant les Ptolomées , fon nom ne pour- 
_ roit pas avoir une étymologie Grecque. * 
Si la chofe en valoit la peine , il y auroit 
encore bien d’autres chofes adiré pour 
faire voir la fauffeté de cette penfée. Il 
eft confiant que Serapis n’étoit pas une 
Divinité originaire d’Egypte , comme il 
le faudrait', fi ç’eût été Jofeph qu’on y 
eût adoré fous ce nom-là; & il eft certain 
encore qu’il y vint des pays ^rangers 
dans le tems dont nous parlons. ( h ) Po- 
lybe dit que fon ancienne demeure étoit 

(h) IV. page $07. [PoiyriB dit feulement dans cet 
t endroit, que Jafon offrit des facrifices au* douze Dieux , 

& il ne dit pas qu’il en ait offert à Serapis. Il n’y a. 
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fur la côte de la Propontide , du côté de Ann. *&*; 
la Th race , vis-à-vis Hieros : & que Jafon 
lui ofïrit-là des iacrifices , en allant à fon Pmuad. j* 
expédition des Argonautes. Ce fut de-là 
que ceux de Sinope prirent le culte de ^ 
cette Divinité : & ld*s Egyptiens l’ap- 
prirent des habitants de Sinope , comme 
je l’ai rapporté; jufques-làils avoient ab- 
folument ignoré Serapis & tout ce qui le 
iegardoit. Autrement Hérodote, qui s’é- 
tend fi fort fur les Divinités d’Egypte , 
n’auroit pas manqué d’en parler. Mais , 
ni lui , ni aucun autre Auteur qui ait 
écrit avant les Ptolomées , n’endifent pas, 
un feul mot. Dès que fa flatue fut pofée 

• à Alexandrie , Nicocréon,Roi de Cypre, 
qui ri’en avoit jamais entendu parler , 

(») envoya s’informer quel Dieu c’étoit ; 
ce qui ne feroit pas arrivé fi ç’eût été une - 
ancienne «Divinité d’Egypte ; car ce Ni- 

•cocréon , Prince fort fçavant , n’auroic 
pas «manqué de le connoître. [kj Ori- 

• gene , qui étoit Egyptien , en parle com- 
me d’un nouveau venu dans le pays. Auffi 
fontculte fentoit - il fort l’étranger ; car • 

même aucune apparence que le Serapeon dont parle 
POLYBE.ait exifté du tems de Jafon. Il n’eft fût aucune 
Huntion de Serapis avant le tems de Ttoloméc Soter ; 

8^rous les Auteurs, qui en parlent, conviennent que ce 
Dieu n’a porté le nom de Serapis, qu’après qu’il eût été 
tranfporté de Sinope à Alexandrie, 

(«') MaCROB. StttKM. I, ÏQ. 

(Aj Cintra Ctlfim, V, 
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Ann. 184. jufqu’au tems des Ptolomées , on ( / ) ne 
lÿavoit en Egypte ce que c’étoit que fa- 
crjfices fanglantsron n’y offrait aux Dieux 
que des prières 6c de l’encens. La tyran- 
nie des Ptolomées , y ayant introduit par 
la force deux nouvelles Divinités , Sa- 
turne 6c Serapis, apporta auiïi en même 
tems dans leur culte l’ufage des facrifices 
fanglants en Egypte. Cependant l’aver- 
fion qu’on y avoit pour ce culte fut fî 
forte , qu’ils ne purent jamais fouffrir 
qu’on bâtît des- Temples à ces Divinités 
dans l’enceinte des murailles de leurs 
.Villes : on n ? y en voit jamais que dans- 


(/) MacrOB. S.itnrn. I. 7. Nitnqutmfas fuit s£gfptiis , 
fecudibus aut fanguine , fed / recibtu <&•■ tbure foli placart ‘ 
Dcot* Cela eft vrai dés anciens Egyptiens. Car Porphyre 
(de abflin. If. 59.) dit que les Sacrifices des Anciens 
étoient des gâteaux & des fruits; & ( IV. ly. ) en par- 
lant des Syriens, qui étoient les p’us proches voifins 
qu’euflenc les Egyptiens , & avec quiilsavoient le plus de 
conformité, il ait, qu’ils n'offroient rien£ leurs Dieux 
qui eût vie. Mais cela ne pouvoit pas être vrai des 1 gyp-^ 
tiens du tems d’HÉRODOTE ; car il paroît par fon His- 
toire qu’ils ofTi oient quelques animaux en SadÉfice ï 
leurs Dieux : il eft vrai, que le nombre de ces animaux ^ 
étoit petit, jufqu’àu régné des Ptolomées que le culte 
Grec & toutes fortes de Sacrifices y furent introduit 
avec les Divinités des Grecs. Peut-être eft-ce ainfi qu’il 
faut prendre ce qu’en ditMACROBE. Aiexander SA^nu* 
de moribut & ritibus Gentium III, 1 y. dit: Diccbat Fj- 
tk agoras fe aliquando concilia DcorumintcrfMiJJe & didicijpt 
tes yü-gyptiorum facrificia probarc qn* libttionibns confiant , 
thttre ér laudibus y Mon placert animant mm cxdes i an 4 
tamen pollen immolarunt Egyptii ; ut Soit , G allant , ™c- 
fium , Taurum : Vencri Columbam : <&■ fîdcrtbns , qutcnnt 
Jideribus ftmilitudinem habint : Ceci prouve trcs-bicn ce 
que j’ai avancé. Satdus l’avoit tiré de quelque Anciea 
qu’il ne cite pas. 


< 
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les Fauxbourgs. Il n’y eut apparemment Ann. iSq. 
que les Egyptiens d’origin&Grecquequii vant JC * 
embraflerent ce culte : les Egyptiens de.p H iiAD. ^ u 
la vieille race confexverent toujours , dans 
leurs anciens Temples , l’ancien ufage , & 
ne confentirent jamais k y offrir le fans 
d’aucune bête ; car ç’a toujours été coni- 
tamnlfent une abomination pour eux. De^ 
là vient que quand les enfants d’Ifraèl de- 
mandent à Pharao permiflîon d’aller , à 
trois journées de chemin , dans le défert, 
offrir leurs facrifices , ( m ) la raifon qu’ils 
allèguent eft, que leur Religion Ies.oblige 
d’offrir à Dieu des facrifices fanglants de 
brebis , de bœufs , & d’autres animaux* ; 
âc qu’ils n’oferoient le faire aux yeux des 
Egyptiens , de peur qu’ils ne les lapidaf- 
fent ; parce que ces fortes de facrifices leur 
étoient (m) en abomination : & qu’ainfi 

( m) Es. VIII. 16. VJ. 

(») La principale raifon de cette horreur venoit de ce 
que les Egyptiens adoroient comme des Dieux la plu- 
part des animaux que les Juifs offroient en facrifice. Il 
n’eft donc pas furprenant non-feulement qu’ils ne les 
offrilîènt pas eux- mêmes, mais qu’ils fuflent fort fean- 
dalifés quand d’autres le faifoient. Diodoke de Sicile 
(I. p. 75. Ed. Han. ) nous en donne un exemple qui 
fait bien voir jufqu'où alloit cette horreur. Le voici. 

», Leur fupcrftition à 1 égard de ces animaux étoitfien- 
», racinée dans leurs cœurs , & la vénération qu’ils leur 
», portoient fi opiniâtre, qu’avant;que leur Roi Ptolo- 
„ mée fût déclaré ami des Romains, & lorfque tout le 
„ Peuple avoit les plus grands égards pour tous ceux 
« qui venoient d -Italie , &. faifoit par là /a cour aux 
,, Romains, dont la pu i (Tance leur étoit redoutable.: 
j, Dans ce {csm-là où Tou ne craignoit rien tant que dç 


/ 
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ils demandent de s’en éloigner de troi* 
jours de chemin pour s’acquitter de cette 
partie de leur culte , afin de ne pasfcan- 
dalifer fon Peuple , & s’attirer quelque 
malheur. 

Dans l’endroit du fauxbourg Rhaco- 
tis , où l’on éleva la ftatue de Serapis que 
Ptolomée fit apporter de Sinope , ofl bâtie 
«nfuite un fameux Temple à cette idole , 
appellé le Serapeon , (0) qui , au rapport 
d' Àmmien Marcellin, furpaffoit en beau- 
té & en magnificence tous les Temples 
du Monde , hormis le Capitole de Rome. 
Ce Temple avoit aufîî (p) une Biblio- 
thèque qui a fait beaucoup de bruit dans 
les fiécles fuivants , pour le nombre & le 
prix des Livres qu’elle contenoit. Ptolo- 
mée Soter avoit cultivé les Belles-Let- 
• très , comme cela paroît par la vie d’Ale- 
xandre , qu’il avoit compofée , & (q) qui 

„ leur donner une occafion ou un prétexte de guerre ; il 
„ arrive qu’un Romain , qui étoit en Egypte , tue un 
. ,i chat. La populace y accourt aufli-tôt ; ÔL malgré les 
», prières des gens de qualité que le Roi y envoya pour 
», calmer leur rage , malgré la crainte des Romains , ils 
», punirent cet homme de mon , quoiqu’il n’eût tué cet 
», animal que par hazard & fans aucun deilèm de le 
„ faire. ,, Voilk ce que Diodore lui-même rapporte. 
Mais les Brebis &. les Vaches, que les Juifs fucrifioient, 
ëtoient encore bien plus facrées parmi les Egvptiens; 
& pour cette raifon ,.ils n’auroient jamais foufferï les 
facnfices des Juifs dans leuts pays. 

'<«) XXII. 16. p. Î4Î . 

(p) Marcellinus ibid.. Epifhanius de pmd. & 
menf. Te&tuil. jlptl. c. 18. 

. (y) Aa ai au us ta ¥raf. ad MJi, dt Exptd. 
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-étoit fort eflimée des anciens , mais que. Ann. 184. 
nous n’avons plus. Pour faire fleurir les 
Sciences qu’il aimoir, il fonda à Alexan- Phil\o. i. 
fdrie (r) une efpece d’ Académie , à la- 
quelle on donnoit le nom de Mufeon , 
où une Sociécé de Sçavants travailloic 
à des recherches de Philofophie , & à 
perfectionner toutes les autres Sciences, à 
peu près comme celles de Loqdres & de 
Paris. Pour eet effet il commença par 
leur donner une (r) Bibliothèque qui 
s’augmenta prodigieufement fous fes fuc- 
cêfleurs. Son fils Philadelphe , en mou- 
rant , (r ) la laifla compofée déjà de cent 
mille volumes. Les Princes de cette race, 
qui le fui virent , Taugmenterent («) en- 
core; de forte qu’enfin il s’y trouva fept 
cents mille volumes. Voici comment on 
s’y prit pour la former, (x) On faififfoit 
généralement tous les Livres Grecs & 
autres , qui entroient en Egypte , & on 
les envoyoit au Mufeon , où l’on en fai— 
foit faire des copies par des gens qu’on f 

Plut. Alex. Q. Curtius IX. 8. 

(r) Strabo XVII. p. 79J. Peut. in l. quo probat , 

PO» ptffc jucundc vitam *fi ex Epicnri prteeptis. 

(s) Confiât t x Suida XenocUtnm Epbejium prdfuiffe 
Biblitthecd Alexanârind fut F toiomd» primo. 

(t) Euseb. Chrm. p. 66 . Sïkcellus, p. 271.' 
Cedrenus. 

(h j Ammiancs Marcell. XXII. 16. A. GeleiuS 
;VI. 17. Isidor. Or»j. VI. 3. 

( x ) ‘Gaeenus tn Comment, a. in III. Hjppocr. 

Horiit vul^artiiu. 
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•Ann. iS4.-entretenoit exprès ; après cela on rendoit 
avant J. c. ce s copies aux propriétaires , & l’on re- 
.IhiiabÎV tenoit les originaux pour la Bibliothèque. 

Ptolomée Evergete , par exemple , em- • 
prunta des Athéniens les Œuvres de S o- 
* phocle , d’Euripide , & d’Efchyle , & ne 

leur renvoya que les copies . qu’il en fit 
faire les plus belles qu’il put , avec (y) 
quinze talgnts dont il leur fit préfent ; 
mais il en retint les originaux , & les 
mit dans la Bibliothèque. Comme (z.) 
le Mufeon fut d’abord dans le quartier 
de la Ville que l’on nommoit Bruchion , 
près du Palais Royal , ce fut-là auffi que 
fut d’abord la Bibliothèque : & elle y .at- 
tirait bien du monde. Mais quand elle fut 
fi groffie qu’on y comptoit déjà quatre 
cents mille volumes , [a) on commença à 
mettre dans le Serapeon les Livres nou- 
veaux qu’on ÿ ajourait. Cette derniere 
Bibliothèque étoit donc comme un fup- 

S lément de l’autre : auffi .voit-on qu’on 
Uppelloit ( b ) fa fille ; & avec le tems il 
fe trouva dans cette derniere jufqu’à 
trois cents mille volumes. Ainfi toutes 
deux enfemble formoient le nombre de 
fept cents mille , que les anciens donnent 

( y ) Cela fait ÎO9}. livres is f. fterling. 
iz) Epiph. Je pond. ç«r menf. Strabo XVII. 

(s) Epiph. ibid. Tertiul. Jpil. c, 18, Chrïsost, 
ptntrs Jud. I. 

( 4 ) Epiph. ibid, . •. 

\ 
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à la Bibliothèque des Ptolomées à Ale- Ann.a^. 
xandrie. Dans la guerre qu’eut Céfar®”" 1 
avec ceux d’Alexandrie , fc) un incendie philad. i. 
confuma celle du Bruchion, ( d ) avec Tes 
400000. volumes. Mais celle du Sera- 
peon ( e ) n’eut point de mal ; & apparem- 
ment que ce fut-là que Cléopâtre mit les 
deux cents mille volumes de la Biblio- 
thèque de Pergame , (/) dont M. An- 
toine lui fit prélent. Cette addition , avec 
les autres qui s’y firent de tems en tems , 
tendit la nouvelle Bibliothèque d’Ale- 
xandrie plus nombreufe & plus confidé- 
t able que la première ; & quoique pillée 
plus d’une fois , pendant les troubles <Sc 
les révolutions qui arrivèrent à T En» pire 
Romain , particulièrement du tems ( g ) 
d’OTofius ; elle fe remettoit toujours de 
fies pertes , & recou vroit fon nombre dq 
volumes. Elle a ainfi fiubfifté pendant un 
grand nombre de liécles , ouvrant fes tré- 
fiors aux Sçavants & aux curieux , juf- 
qu’au VI I. fiécLe qu’elle eut enfin le 


(e) Plut, in JhI. Ctcf. A mm. Marcell. XXII. 
16. Dion. Cass. XLtl. pag. 101. . 

(J) Livius Senec am de Tr*nqnill. c. 9. Orosius 
VI. M- 

(OTertulliin , ChrvsosTome , Epipiiane, Oro* 
stus, & quelques autres Anciens parlent de cette Bi- 
bliothèque du Serapeon , comme exiftant encore de leur 
-tems. < 

(/) Plut, in Antonio. 

(j) Orosius VI. 15. Cet Auteur a écrit Ton Hiftoir* 
«aviron 13^417. 

Tome II L Q 
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Hist. des Juifs, Scc. 
même fort que fa mere ; & qu’elle Fut 
brûlée par les Sarrazins, quand ils prirent 
la Ville l’an de grâce 642. La maniéré 
dont la chofe arriva , elt trop finguliere 
pour ne la pas mettre ici. (/;) Jean fur- 
nommé le Grammairien , fameux Seda- 
teur d’Ariflote , fe trouva dans Alexan- 
drie quand elle fut prife. Comme ilétok 
fort bien dans l’efprit d’Amri Ebnol As „ 
Générai de l’armée des Sarrazins , qui ef- 
timoit beaucoup fon fçavoir , il demanda 
à ce Général la Bibliothèque d’Alexan- 
drie. Amri lui répondit , que cela ne dé- 
pendoit pas de lui ; mais qu’il en éctiroit 
au Caliphe , c’eft-à-dire , à l’Empereur 
des Sarrazins , pour avoir fes ordres fans 
tefquels iWofoie pas en difpofer. 11 écri- 
vit effediWment à Omar Caliphe d’alors., 
dont la réponfe fut ; que fi ces Livres con- 
tenoient la même dodrine que l’ Alcoran, 
ils n’étoient d’aucun ufage;parce que l’ Al- 
.coran étoit fuffifant , & contenoit toutes 
les vérités néceffaires ; mais que s’ils con- 
tenoient des chofes contraires à l’Alco- 
xan , il nefaloit pas les fouffrir. Là-deffus 
il lui ordonnoit , fans autre examen , de 
les brûler tous. On les donna aux bains 
publics où ils fervire'nt pendant fix mois 
a les chauffer , au lieu de bois ; ce qui fait 
hiçn voir le nombreprodigieux de Livres • 

Çh) A SU CPH A R AG IUS t» Mfl. DjMjfliécftX. p. 1H- 


■ v’ . I 

• • . • J, 
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•qu’il y avoit, Ainfi périt ce tréfor inelti- Ann. 284. 
•mable de Science. * vant J - p- 

Selon (i) Tertulien & { k) S. Chry- ph^ad.i! 
foftome, la Bibliothèque d’Alexandrie, 

•où étoit la Verfion Grecque qu’on ap- 
pelle des Septante , étoit celle du Se- 
rapeon; mais félon (/) Epipbane, c’é- 
toit celle deNBruchion, &#il n’y avoit 
dans celle du Serapeon que les Ver- 
rions d’Aquila , de Symmachus 6c de * 
Theodotion. 

Le Mufeon du Bruchion ne fut pas 
brûlé avec la Bibliothèque qui en dé~ 

F endoit ; il fubfifta jufqu’au tems de 
Empereur Aurelien , que tout ce quar- 
tier-la fut détruit dans la guerre que cette 
Ville eut avec lui. (m) Ammien Mar- 
cellin remarque que jufques-là ç’avoit 
été depuis long-tems la demeure d’ex- 
cellents hommes, c’eft: -à-dire, de la So- 
ciété qu’on y entretenoit pour cultiver 
les Sciences & les beaux Arts. Strabon , 
dans la defcription qu’il en donne (») 

•nous dit , que c’étoit un grand bâtiment, 
près du Palais fur le Port : qu’il regnoit 
tout au tour un Porche , où fe prome- 
noient les Philofophes : que les Membres 

(i) In ylpoloptico , 1 8. 

(k) Contra lui. I. 

fl) Vt pond. & menf. ' 

(m) XXII. ï 6 . pag. 34J, 

<»)XVII. pag.7ÿj. • ' 

i Q !j 
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Ann. 284.de la Société y étoient gouvernés par un 
Ptoomk’k* P f éfident, dont le porte étoit fi confidé- 
pwlad. 1. rable & fi honorable , que fous les Pto- 
lomées , c’etoit toujours le Roi qui le 
choififloit lui - même , & après eux , 
l’Empereur Romain : & qu’ils avoient 
une laie pour la Communauté - y où ils 
mangeoient*tous enfemble aux dépens 
du Public, qui les entretenoit fort bien.i 
* Dès la première fondation de ce Mu- 
feon , on y avoit annexé de bonnes ren- 
tes , ce qui donna lieu à Timon le Phlia- 
fien, qui vivoit du tems de Ptolomée 
qui le fonda, (0) de lui donner un nom 
qui veut dire un panier où l’on porte des 
provilions de bouche , parce, aifoit-il , 
qu’on ynourriflbit les Philofophes, com- 
me on engraiiïë la volaille dans une mue. 
Quoiqu’il en foit , c’eft fans doute à ce 
Mufeon qu’ Alexandrie eft redevable de 
l’avantage dont elle a joui pendant plu- 
fieurs fiécles , d’être la plus grande Ecole 
dî toute cette partie du monde-, & d’a-- 
voir formé un grand nombre d’excel- 
lents hommes dans la littérature ; & en 


particulier , c’eft de-là que l’Eglile a tiré 
quelques-uns de fes plus illurtres Doc-r 
leurs , comme Clement d’Alexandrie , 
Ammonius, Origene, Anatolius , Atha- 
nafe , ôc plufieurs autres : car tous ceqx 


( 0 ) Athenæus I. pag. >2. j 
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que je viens de nommer y avoient fait 
leurs études. 

11 y a apparence que ce fut Déniétrius 
de Phalcre qui en fut Préfident le pre^ 
mier. Car puifque la Bibliothèque fai- 
foit une partie fi eflentielle de ce Colle- 
ge, il eft fort vrai-femblable que celui 
qui gouvernoit l’un , gouvernoit aufli 
l’autre , & que ces emplois n'étoient pa9 
féparés. Et comme il eft certain , au 
moins félon Ariftée , que Démétrius 
avoit l’intendance de la Bibliothèque ; il 
eft naturel de conclure qu’il étoit aulfi 
Préfident du College. Si on explique ce 
que dit là-delfus Ariftée, comme li Dé- 
méfrius n’eût été que fimple Bibliothé- 
caire du Roi , pour avoir foin de fes 
Livres, j’avoue qu’on a raifon d’en tirer 
un argument contre l’autorité de ce Li- 
vre ; car c’étoit un emploi trop bas pour 
un homme auffi confidérable que Démé- 
trius. Il avoit été Prince d’Athenes, qu’il 
avoit gouvernée pendant dix ans en Sou- 
verain. Il étoit grand Légiflateur , 5c 
grand Philofophe ; & palîoit à ces deux 
égards pour un des plus grands hommes 
de fon fiécle. M. Aurele (p) le met au 
nombre des plus grands Princes de ce 
tems-là, même avec Philippe & Alexan- 
dre le Grand. C’efl trop ravaler la di- 
te) ix. * 4 . 

Qiij 
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gnité & l’éminence d’un homme fi il* 
luftre, que d’en faire un fimple Biblio- 
thécaire. Outre que nous y en trouvons 
un autre ; fçavoir Zénodote d’Ephefe, 

( q ) qui l’a été de Ptolomée Soter & de 
ion fils Philadelphe , & qui , étant Gram- 
mairien, étoit juftement ce qu’il faloic 
pour avoir le foin d’une Bibliothèque ; 
car ce lbnf là Les gens les plus propres , 
& ceux aulfi qu’on ehoifit ordinairement- 
pour ces fortes d’emplois. Il n’étoit pas. 
au-deffous de Démétfius , quand Ptolo- 
mée le prit pour ami & pour Confeiller, 
de lui aider a une chofe qu’il avoit fi fort 
à cœur, ^e veux dire, l’établiflement de 
fon Mufeon & la Bibliothèque qui en dé- 
pendent. Il y a même beaucoup d’appa- 
rence que ce fut Démétrius qui forma le- 
projet de l’un & de l’autre , & qui les fit 
goûter au Roi. Son caradere de Philo- 
iophe! & de Sçavant , par lequel il étoit 
pour le moins auifi diftingué , que par le 
rang qu'il avoit tenu dans le monde , ôç 

{ >ar fes autres talents , donne tout lieu de 
e croire. En* ce cas -là quel homme y 
avoit- il plus propre à foulager le Roi de 
ce foin , en prenant fur lui la dire&ion & 
la furintenaance de l’un & de l’autre ? 
Que ce fut lui qui fit à Ptolomée la pre-. 
miere ouverture d’une Bibliothèque 

i (fO Suidas in ZijttfoTOf, 
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ef Auteurs de Politique < 5 t de Gouverne- 
ment , c’eft un fai; atte/lé par Plutarque, 
(r) Démétrius de Phalere, dit-il, con- 
seilla au Roi Ptolomée de faire un re- 
cueil de tous les Livres qui traitoient du 
Gouvernement des Royaumes 6c des 
autres Etats , & de les lire : apurant qu’il 
y trouveroit des confeils qu’aucun de fes 
amis n’oferoit lui donner. Quand le Roi 
eut goûté cet excellent avis, 6c qu’il fut 
en train d’aflembler les Livres qu’il lui 
faloit pour cela ; il n’elt pas difficile de 
juger que cela le mena bien plus loin , 6c 
qu’il porta la chofe iufqu’à amaflèr tou- 
tes fortes d’autres Livres pour la Bi- 
bliothèque dont nous parlons. Il n’étoit 
pas au-delïous d’un de fes Confeillers 
de lui aider dans ce deflein : 6c le polie 
de Confeiller efl le plus haut que Dé- 
métrius pût avoir auprès de lui : auffi 
voyons-nous qu'il l’avoit. Comme j’a- 
voue que cette charge le mettoit bien 
au-deiïus de l’emploi méchanique de 
Garde de Bibliothèque ; de l’autre auffi 
il faut convenir que la dire&ion d’une 
Bibliothèque Royale , 6c la furinten- 
^lence d’un fi beau dêfiein , n’étoient nul- 
lement au-de(Iôus d’un homme qui en 
étoit revêtu. Nous voyons à Rome , par 
exemple , pour la Bibliothèque du Pape , 

(r) jfpfphthi Re^Hm. 

Qiiij. 


Ann. 

avant J. C. 
Ptolomï-’s 
P itILAD. I, 
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Ann. *84. que cet emploi eft toujours donné à un 

avant j. c. j es p rem i ers Cardinaux. Et il n’y a pas 
i’To^oMt’E r . , 7 

i’tuLAD. 1. long-tems quen r rance 1 Archevêque 
de Rheims, qui eft Primat né de l’E- 


S life Gallicane, & le premier Pair du 
loyaume , fe faifoit un honneur d’oc- 


cuper ce pofle dans la Bibliothèque du 
Roi. L’on peut donc croire , & je crois 
que c’eft la vérité , que Démétrius , qui 


étoit un Sçavant du premier ordre , auf- 
li bien qu’un très-habile Politique , porta 
Ptolomée à fonder le Mufeon d’Ale- 


xandrie pour y faire fleurir les Sciences , 
& à former cette belle Bibliothèque 
pour eux ; & que pour faire mieux réuf- 
fîr fon plan il fe chargea de l’exécution. 
On a vu ci-defliis ce qui avoit amené 
Démétrius dans cette Cour. { s ) Après 
qu’il eut été charte d’ Athènes par la ca- 
bale de Démétrius fils d’ Antigone , il 
s’étoit retiré auprès de fon ami Caflan- 
dre , où il demeura fous fa prote&ion 
jufques à la mort de ce Prince. Après 
cette mort, appréhendant toute la nru- 
talité de fon fils Antipater , qui avoir 
fait mourir fa propre mere , il fe réfugia 
en Egypte , (t) où il fut reçu à bras où* 


' (1) D:og. Laert. in Demttr. Plutarchuj in Demetr 
Pelicrccte. « . 

(f)DiOG. L\ert. ibid.CiCERo de Fin. V. c. 19. S ira, 
bo IX. p. j^8. Æliak, Far, Hijl, III, 17* 
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verts par Ptolomée Soter, qui le combla Ann. *84. 
d’honneurs , & en fit fon confident, le p v T “ nt ON ^, k c ' 
confultant préférablement à tous lés au- p,„ LAD . 1. 
très Confe^lers. fur les affaires les plus • 
importantes ; comme il fit particulière- 
ment fur celle qui regardoit la fuccelfion 
à fa Couronne. Ce Prince avoit des en- 
fants de fes deux femmes toutes deux vi- 
vantes. Les fils d’Eurydice , fille d’An- 
tipater , étoient les aînés ; mais Béréni- 
ce , fimple Demoifelle de Macédoine , 
venue à la fuite d’Eurydice, qu’il avoit 
époufée pour fa beauté, étoit celle qu’il 
aimoit le plus ; 6c elle avoit tant de cré- 
dit fur fon efprit qu’elle lui fit deshériter 
fes ainéS , fils d’Euridice, pour mettre la 
Couronne fur la tête de Philadelphe fon 
fils , comme on l’a déjà dit. Quand Pto- 
lomée en parla à Démétrius, («) il fit 
tout ce qu’il put pour l’en détourner , 
tant parce qu’il trouvoit qu’il y avoit de 
l’injuftice à priver les enfants d’Euridice 
de leurs droits naturels , qu’à caufe de 
l’aflfedion qu’il leur portoit comme ne- 
veux de fon ami Caflândre. Bérénice 6c 
Ptolomée Philadelphe fon fils lui en fçû*- 
xent fort mauvais gré. Auffi Philadel- 
phe , quoiqu’il n’eût pas lai lie paroi tre 
le refifentiment qu’il avoit des mauvais 
offices qu’il lui avoit voulu rendre. dans 

{<*) Dioû.Laert. inDtmtir. 

Q v 
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cette affaire , tant que fon pere vécut r 
dès qu’il fut mort, iWe fit éclater tout 
entier. Il le fit arrêter , & l’envoya bien 
gardé dans un Fort écarté , où il ordonna 
qu’il fût retenu en prifon jufques à ce qu’il 
eût réfolu ce qu’il en feroit. ( x ) Une 
picqueure d’afpic, pendant qu’il dor- 
moit, mit fin à la vie de ce grand hom- 
me. Mais fa perte n’entraîna pas celle du 
beau plan qu’il avoit donné à Ptolomée 
Soter , pour fon Mufeon & fa Biblio- 
thèque. Philadelphe pourfuivit l’un & 
Fautre , furtout celui de la Bibliothè- 
que qu’il augmenta confidérablement. 
Ses fuccelfeurs en firent de même juf- 
ques à ce qu’ènfin elle parvint au point 
de grandeur qui a été dit ci-defius. 

Après la mort de Ptolomée , il ref- 
toit encore deux des Capitaines d’Ale- 
xandre , Lyfimachus & Seleucus , qui 
fur le bord de leur folfe ( car tous deux 
avoient quatre-vingts ans paffés ) ne fon- 
geoient qu’à fe faire la guerre, & réuf- 
firent à fe détruire* tous deux. Voici le 
commencement de leur* querelle. (7) 
Lyfimachus , après avoir marié fon fils 
Agatocle à Lyfandra une des filles de - 
Ptolomée , en époufa lui-même une au- 
tre nommée Arfinoé, & en eut plufieurs>. 

. ■ V 

(*)-ClCERo in Or ai. frt RaHrio. 

(*) Just, XVII. Kst. in Sjr. Pausam. i» jfttt 
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enfants. Les intérêts différents de ces 
deux fœurs leur caufoient une émulation 
qui les engageoit dans toutes fortes d’irr- 
trigues pour fe faire un parti puiffant 
quand Lyfimachus viendroit à mourir. 
Les raifons d’intérét n etoient pas les 
feules qui mettoient entr’elles une fi gran- 
de oppofition ; la divifion de leurs meres 
y contribuoit auffi beaucoup? car Ly- 
fandra étoit fille d’Eurydice , & Arfinoé 
de Bérénice. L’arrivée de Ptolomée Ce- 
raunus dans cette Cour fit craindre à 
Arfinoé qu’il ne fortifiât trop le par- 
ti de Lyfandra, dont il ét^fcfrere du 
côté de fa mere , & qu’ils refuffent en 
état de la perdre elle & les enfants, quand 
Lyfimachus viendroit à manquer. Pour 
prévenir ce malheur, elle réfolut la perte 
a’Agatocle , & réuffit : car elle donna 
tant d’impreffions à fon mari contre lui , 
en l’accufant de former des deffeins con- 
tre fa vie & fa Couronne , qu’il le mit 
enfin en prifon & l’y fit mourir. Lyfan- 
dra avec fes enfants & fon frere Cerau- 
nus, fe fauverent, fe réfugièrent à la 
Cour de Seleucus , & le portèrent à dé- 
clarer la guerre à Lyfimachus. Plufieurs 
des principaux Officiers de LyfimacHfc, 
& de ceux. qui avoient été le plus attachés 
à lui , conçurent auffi tant d’horreur du 
meurtre de fon fils & des autres cruautés 

Qvj 


Ann. afij. 
ivanc J. C. 
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Ann. 283. qui l’avoient fuivi, qu’ils l’abandonnerenr>' 
avant j. c. a U ercnt trouver Seleucus , où ils fe 

Ptoj-Ome E ... ' T r J O r 

joignirent a Lyiandra & appuyèrent les 
railons. On n’eut pas beaucoup de peine 
à lui faire entreprendre cette guerre ; il 
y avoit déjà allez de penchant pour d’au- 
tres raifons. 

Seleucus fe met donc à la tête d’une 
belle armée , & entre dans l’Afie mi- 
neure. Tout plie devant lui jufques à 
Sardes, où il falut un fiége. ( z, ) Il la 
prend auflî , & fe rend maître par là de 
tous les tréfors de Lyfimachus. 

Ann. 281. Ce damer, ayant (4) paflê l’Hellef- 
avant j. c. pont poiBUrrêter les progrès de Seleu- 
Puiead. 4 . eus , lui livra bataille a * Corupedion 
en Phrygie. Il y fut batu & tué ; & Se- 
leucus devint maître de tous fes Etats- 
Le plaifir auquel il fut le plus fenfible r 
ce fut defe trouver fur la Scene le der- 
nier de tous les Capitaines d’Alexandre,. 
& de fevoir par cette vidoire, le Vain- 
queur des Vainqueurs. Audi s’en van- 


(z.) Poiyenus IV. 9. #; 4. 

(4) Justin. XVII. i. Appianus in Sjrr. MEmnoni*. 
Exeerpta apxd Photium , c. 9. Pausan. m jltt. Oro- 
21 US III. 23. 

Jtà Porphyre cil le feul qui marque le lieu où fe don- 
naWbataille entre ccs deux Généraux d’Alexandre. Ileff 
vrai-femblable qu’EustBE( i» Chrenicop, 63. J 41 écrit par. 
mégavde «egvj nftat pour xvçHirfê'io* , le champ de Cy~ 
rtu On trouve ce dernier dans Strabon Liv. XIII, & le. : 
premier ne fe. trouve, point dans lesanciensJjéagraphcs.]. 
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toic-il fouvent. Et aflurément cette der- Ann. *8r. 
niere vi&oireell celle qui juftifie le mieux avant J - Ç- 
le titre de Nicator ( le V ainqueur ) qu il p h1 lad. +. 
avoit déjà pris, &queles Hiftorienslui 
donnent ordinairement pour le dillin— 
guer des autres Seleucus qui regnerent 
après lui dans la Syrie. 

Son triomphe ne dura pas long-tems •, Ann. rfo . . 
ear,fept mois après (, b ) en. allant pren- om 
dre poffelîion. de la Macédoine , où ilpmLAD. 5 ». 
.comptoir de pafTer le relie. de fes jours , 
il fut aflTalfiné lâchement par Ceraunu9 
qu’il avoit comblé d’honneurs & de bien-!- 
# faits. Il l’avoit reçu à fa Cour dans fa 
fuite , l’y avoit entretenu félon fon rang ç 
l’avoit mené dans cette expédition , à 
dëlfein, dès qu’elle feroit. achevée, d’em- 
ployer les mêmes forces pour le rétablir 
fur le trône de fon pere. Cefcélérat, in-, 
fenfible à tous ces bienfaits, confpire con- 
tre fôn bienfaiteur , & l’alfalüne^ Voici, 
comment la chofe fe pâlfa. 

Seleucus, après avoir pafle l’Hellef- 
pont, pour aller en Macédoine , marcha; 
du côté de Lyfimachia , bâtie par Lyfi- . 
machus près de lTllhmede la Cherfo- 
nefe de Thrace. En palfant- il s’arrêta 
d'ans un endroit où il apperçut un vieux 
Autel, qu’on lui dit quife nommoicAr* 

(B) Juîtin. XVII. i. App .tu Sjr, Memn. exttrfj/ 

+j/nd Phot, Lj. P a us am. in Ait, 
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gos. Ce nom le frappa. 11 fe fouvinc 
d’un vieux Oracle qui l’avoir averti de 
prendre garde à Argos ; & il n’avoit ja- 
mais fongéqua la Ville dé ce nom. Pen- 
dant qu’il fait diverfes queflions fur cet 
Autel, & qu’il demande comment il fe 
rencontre qu’il porte ce nom-là, le traî- 
tre Ceraunus lui enfonce le poignard par 
derrière, & trouve le fecret de fe faire 
xeconnoître par l’armée , avec laquelle il 
s’empare du Royaume de Macédoine; 
Les amis de Lyfimachus , &ceux qui 
avoient fervi fous ce Prince, le regar- 
dèrent d’abord comme le vengeur de fa { 
mort, l’aimerent, & s’attachèrent à lui ; 
mais fa conduite leur fit bien-tôt chan- 
ger de fentiments. (c) Tant que fa fceur 
Arfinoé & fés enfants vivroient , il crut 
ne pouvoir être pofTefleur paifible des 
Etats de Lyfimachus. Il époufe donc 
Arfinoé , & adopte fesdeux fils ; le jour 
même des noces il les fait mourir tous 
deux ; & pour Arfinoé ; il lui ôte tous fes 
bijoux , & la relegue en Samothrace , en 
ne lui laiiïant que deux filles pour la fer- 
vir. 

La Providence ne laiffa pas tant de 
crimes Iong-tems impunis. En moins 
d’uivm ( d ) il fut fait prifonnier dans une 

(e) Justin. XXIV. a. Memn. ap. Phot. 15. 

’ (a) Jusijn. XXIV. 5. Memn. Phot, 15.. Paus. û» 
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bataille , par les Gaulois qui avoient fait Ann. i 7 <7. 
une invahon dans la Macédoine ; J \ c ' 

... , . PTOLOME’li. 

quand on 1 eut reconnu, ils le mirent en p H uad. 6. • 
pièces : fupplice qu’il avoit bien mérité. 

Ce qu’on vient de rapporter de lui , fait 
bien voir que c’étoit un franc fcélérat : 

& fans doute ce furent ces méchantes in- 
clinations que fon pere avoit remarquées 
en lui , qui le déterminèrent à lui ôter la 
Couronne , & à la donner à fon cadet. 

Après fa mort , Arfinoé fe retira en • 

Lgypte auprès de fon frerePtoloméePhi- 
ladelphe , qui en devint amoureux, ( e ) 
fit divorce avec une autre Arfinoé, (/) fil- • 
le de Lyfimachus , qu’il avoit époufée au : 
commencement de fon régné , & épou- 
£a cette fœur , félon la criminelle coutu- 
me des Perfes & des Egyptiens , parmi 
lefquels , depuis le tems de Gamnyfe , 
ces fortes de mariages inceftueuxétoient 
fort communs. Nous en voyons beau- 
coup d’exemples dans la Maifondes Pto-- 
lomées, aufîî-bien que parmi les fuccef- 
fèurs de Cyrus en Perfe. On a vu dans 
le- Livre III. de cette Hifloire , com- 
ment Cambyfe en donna le premier. La 
rai fon du divorce d’ Arfinoé première * ' 

PArr.- Ec/fjj* Diod. Sic. XXII. [ Plut arc. dt fer é UMoir. 

*is- xtn iiSn. ] 

(0 Theocriti Schelitfcs . 

\ \f) Pausan. iuAtt. 
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femme de Ptolomée fat , qu’on la con *+ 
vainquit d’avoir attenté à la vie du Roi^ 
En effet , quand elle s’apperçut de la 
paffion defon mari pour l’autre Arfinoé, 
& qu’elle fe vit négligée , la jaloulie &• 
la rage lui firent tramer contre lui une 
con fpi ration avec Chryfippe fon Méde- 
cin & quelques autres. Cette confpira- 
tion fut découverte ; & Arfinoé fut relé- 
guée dans la haute Egypte fur la fron- 
tière de l’Ethiopie pour y finir fes jours, 
après avoir donné a fon mari deux fils 
& une fille , dont l’aîné fut celui qui lui- 
fuccéda fous le nom de Ptolomée Ever- 
gete. Ce ne fut qu’après cette fépara- 
tion que Ptolomée époufa fa fœur Arfi- 
noé. Il lui trouva de fi grands charmes r 
que , quoiqu’elle ne fût plus en âge d’a- 
voir des enfants , il ne fongea point à en 
prendre d’autre, tant quelle vécut; &. 
après l’avoir perdue , il ne lui furvécut 

f ueres. Dans la lettre d’Eléazar le grand 
rêtre des Juifs à Ptolomée , qui fe trou? 
ve dans Ariftée , elle efl: traitée, de Rei- 
ne & de fœur de Roi. 1 

(g) Antiochus , furnommé Soter , 
fuccéda à Seleucus fon pere dans le 
Royaume d’Afie , qu’il gouverna dix- 
neuf ans. Il l’avoit eu d’une Dame de' 
Perfe nommée Apamé & fille d’Arta- 

àppianus in Sfr . Eusebii Chrcn* 
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baze. Auffi-tôt* qu’il eut la nouvelle de Ann. * 7 # 
la mort de Ton pere, & qu’il le futaflfu- J™” 9* 
ré de fes Etats d’Orient , où il fe trou- philad. , 
voit alors , il détacha ( h ) Patrocle un de 
fes Généraux, & lui fit pafifer le mont 
Taurus avec une armée pour foutenir 
fes droits dans l’Afie Mineure. Ce Gé- 
néral la mena d’abord contre ceux d’He- 
raclée , Colonie Grecque fur le Pont 
Euxin , qui étoit alors un puiiïant Etat. 

Il fe fit un accommodement , <Sc enfuke 
il tourna toutes fes forces contre la Bi- 
thynie , & entra dans le pays de l’enne- 
mi , où on le fit donnei* dans une env- 
bufcade. Lui & toute fon armée y péri- 
rent , fans qu’il en réchappât un feul 
homme. (/) C’étoit Zipete qui regnoit 
alors en Bithynie. Ce Prince avoit foi- 
xante & feize ans, & en avoit régné qua- 
rante-huit. On prétend qu’il fut fi trans- 
porté de joie de cette vi&oire , que cela 
abrégea fes jours. Il laiflà quatre fils , 
dont l’aîné étoit Nicomede , qui , pour 
s’alTurer la pofièflion tranquille de la 
Couronne , fit d’abord mourir deux^ie 
fes freres. Il en auroit fait autant au troi- 
Jfieme qui étoit (^) le plus jeune de tous- 
& portoit le même nom que fon pere 

(h) Memn. Exctrpt* c. i(î. 

/<) Mf.mn. Excerpt* c. 21, 

(jy Memn, Exctrp.ç. 18, Livius, XXXVIII;. 
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, fans qu’i[ fe fauva , enleva à Ton frere uir 
canton de fcs Etats , & y foutint unr 
longue guerre contre lui. C’eft de ce 
Nicomedeque font defcendus les Rois 
de Bithynie , dont il eft tant parlé dans 
l’Hiftoire Romaine. Outre la guerre 
qu’il avoit avec Ton frere , (/) il étoit me- 
nacé d’une autre de la part d’Antiochus, 
•pour venger la mort de Patrocle & la 
perte de fon armée : cela l’obligea d’ap- 
peller les Gaulois à fon fecours, & ce 
fut ici la première occafîon qui les in- 
vita à paflfer dans l’Afîe Mineure. Voici 
l’Hiftoire de l’expédition de cette Nàtion 
‘Barbare tout du long , telle qu’on nous 
l’a tranfmife.. 

Au commencement de cette année , 
qui , (tn) comme le remarque Polybe, 
fut celle d’après le paffage de Pyrrhus en • 
Italie, («) les Gaulois fe trouvant trop 
d’habitants dans leur pays, en envoyèrent 
un nombre prodigieux chercher à s’é- 
tablir dansquelqu’autre. 11 fe forma trois 

C^Memh. 19. 20. 21; Livius XXXVIII, 16. JcST. 
XXV. ». 

(m) I. 6 . 

(») Pausai/. in Thoc. Justin. XXIV. XXV. Memh. 
Exe. njmd Photium. Ecloge Diob. Sic. XXII. Livius 
XXXVIII. CalliMachi Hj ktims in Dtlum , & S choit af- 
Us »d tandem. Suidas in ruXeirett Voilà le; Auteurs' 
dont eft tiré tout ce qui eft dit fous cette année & les deux. 
Vivantes de cette inondation de ccs Barbares en Grece > . 
en Macédoine , en Tfcrace & dans les j>ays voifins. 
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différents corps de ceux qui alloient cher- Ann. a 79 i. 
cher fortune, qui prirent trois routes avantJ - c *' 

\~rrr T r . I, PTOIOMe’E. 

differentes. L,e premier, commande par phiub. 6,., 
Brennus & Acichorius, marcha dans la 
Pannonie , qui eft la Hongrie d’aujour- 
d’hai ; le fécond, fous Cerethrius , dant v 
la Thrace ; & le troifieme , fous Belgius 
dans l’Illyrie& la Macédoine ; & ce fut 
par ce troifieme que Ptolomée C?rau- 
nus fut tué. Comme ils fe difperferent 
après cette viéloire pour piller le pays 
des environs , Soflhene Macédonien aP- 
fembla quelques troupes , profita du def- 
ordre où ils étoient , en tua un grand 
nombre, & obligea le refie à abandon- 
ner le pays. Alors Brennus & fa troupe- 
vinrent à leur tour en Macédoine. Ce ' 
Brennus , qui portoîtle même nom que* 
celui qui, quelques fiécles auparavant, 
avoit pris Rome , étoit le principal Au- 
teur de cette expédition ; auffi en fut-il 
un des principaux Chefs. Sur la nouvel- 
le qu’il eut du premier fuccès de Bel- 
gius , & du grand butin qu’il trouvoit ,, 
il lui envia le pillage d’un pays fi riche , . 

& prit auflî-tôt la réfolution d’en aller - 
prendre fa part: la nouvelle de fa défaite 
l’anima encore , en y ajoutant le defir de 
vengeance. On ne fçait ce que devin- 
rent Belgius & fa troupe , dont il n’efl 
plus parlé. Apparemment qu’il fut tué : 
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Ann. 179. dans l’a&ion , & que les débris dé fabart-- 
PtoTom^’i; ^ urent incorporés dans celle de Bren- 
piuiAB. 6 . nus. Quoi qu’il en Toit, Brennus-& Aci- 
chorius quittèrent la Pannonie , & , avec 
une armée de 1 50 mille hommes d’in- 
fanterie , & de 1 y mille de cavalerie , 
marchèrent dans l’Illyrie , pour palier 
de là en Macédoine & en Grece. Dans 
une Sédition , qui arriva pendant cetté 
marche , il fe détacha 20 mille hommes 
qui prirent pour Chefs Leonor & Lu- 
taire , marchèrent en Thrace , s’y joigni- 
rent à ceux que Cerethrius y avoit déjà 
amenés , fe rendirent maîtres de Byzan- 
ce ( * )& de la côte occidentale delà Pro- 
pontide , & de là mirent tout le pays 
• d’alentour fous contribution. 

Tfim. *78. f Brennus & Acichorius ne laiflèrent 
avant j. c. pas y malgré cette défertion , de conti- 
jteiLAD.y! nuer ^ eur deffein. Ils tirèrent d’IUyrie 
ou des renforts qu’on leur envoya des 
Gaules , de quoi groflir leur armée juf- 
qu’à 1 5 2.. mille hommes d’infanterie , & 
6 1 . mille deux^ cents de cavalerie. Avec 
cette armée ils marchèrent droit en Ma- 
cédoine, où ils accablèrent Softhene par 

(*) [ On ne trouve dans aucun des Auteurs cités ci-« 
deflus , que les Gaulois fe foient alors rendus maîtres de 
Bvfance. Tite Live avance mal !> propos, qu’ils allèrent* 
jufqu’à cette Ville; mais l’on voit le contraire dans Mem- 
no.-j ( apud Euotium. Cap. XX. ) Voyez aufli Polybe.. 
Iub.IV.1 
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leur nombre , 6c ravagèrent tout le pays • Ann. »rf. 1 
Ils prirent enfuite le chemin des Ther- ^ ant o J - 
mopyles pour entrer par là dans laGre - Phila-o. 7. 
ce. Ils y furent arrêtés quelque tems par 
les troupes qu’on y avoit portées pour 
défendre cet important partage. Mais à 
•la fin ils découvrirent le détour qu’a- 
voient pris autrefois les troupes de Xer- 
xès pour paffer ces montagnes. Les 
Grecs , de peur d’être enveloppés par 
ceux que les Gaulois avoient détachés 
pour cela, fe retirèrent , 6c leur laiderent 
lepalTage libre. Brennus marcha avec le 
gros de l’armée du côté de Delphes pour- 
piller les rrchertes immenfes du Temple' 
d’Apollon, 6c il ordonna à Acichorius 
de le fuivre. Il y périt d’une maniéré 
bien furprenante. En approchant de Del- 
phes , il furvint un orage épouvantable ; • 
letonnere 6c la grêle lui tuerent beau- 
coup de monde : 6c dans le même tems 
il fe fit un tremblement de terre qui fen- 
dit les montagnes, 6c détacha des rochers 
dont la chute les écrafoit par centaines. 

L’abatement où fe trouva l’armée la 
nuit fuivante , y jetta une terreur pani- 
que ; ils prenoient leurs propres gens 
pour des ennemis, 6c s’entretuoient eux- 
mêmes ; de forte qu’avant qu’il fit allez 
de jour pour fe détromper , il étoit péri 
de cette maniéré plus de la moitié de l’arJ 


k. 
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Ann. 278. mée. Les Grecs, que le danger de leur 

•avant j. c. Xemple avoit fait accourir de cous côtés 

yTOLOME’E r r • r • 

Philap. 7. au lecours , animes par tout ceci , vin- 
rent là-delfus les charger avec tant.de 
furie , que , quoiqu Acichorius eût joint 
Brennus , ils ne purent foutenir le choc ; 
& il s’en fit un terrible carnage. Brennus* 
fut du nombre des blefîes ^ & quoique 
•de plufieurs bleflures qu’il avoit reçues , 
•il n’y en eût aucune de mortelle , -voyant 
tout perdu, & que le granddefTein, qu’il 
avoit formé, n’avoit abouti qu’à leur rui- 
ne ; il en fut fi faifi qu’il ne voulut pas y 
furvivre. 11 fit venir tous les hauts Offi- 
ciers qu’il put aflfembler dans l’embaras 
où l’on étoit ; il leur confeilla d’égorger 
tous les blefîes , & de fe fauver avec le 
relie par la meilleure retraite qu’ils pour- 
roient. Enfuite il avala autant de vin 
qu’il lui fut poffible , fe donna un coup 
de poignard & mourut. Acichorius prit 
le commandement en chef, & eflayade 
regagner les Thermopyles, pour fortir 
de Grece , & ramener dans fon pays les 
trilles relies de l’armée. Comme il avoit 
bien du pays à traverfer , & un pays en- 
nemi ; que toutes les fois qu’il faloit des 
provifions , elles coutoient une a&ion ; 
qu’il faloit coucher prefque toujours fur 
la terre quoique ce fût en hiver ; enfin 
qu'ils étoient par tout continuellement 


tiyGoogle" 
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harcelés par les habitants du pays qu’ils Ann. * 7 g, 
traverfoient; la faim, le froid, la maladie. avant J - £• 

1 epee , les emportèrent tous : & de ce Phila.*, 7 . 

- .nombre prodigieux d’hommes , avec le- - 
.quel on avoit commencé cette expédi- 
tion , pas un feul n’évita la trille dellinée 
d’y périr miférablement. C’ellainfi qu’il 
plut à Dieu d’exercer , d’une maniéré 
toute extraordinaire , fa vengeance con- 
tre ces facriléges , pour l’honneur de la 
.Religion en général, quelque fauflfe & 
quelque idolâtre que fût la Re.igion par- 
ticulière, qui avoit élevé le Temple de 
Delphes. C’ell toujours une impiété que 
de faire violence aux lieux regardés com- 
me facrés dans une Religion qu’on fait 
profelîionde croire véritable, quoiqu’elle 
•ne le foit pas en effet : c’ell un péché con- 
tre la Religion en général ; & il y a bien 
des exemples delà punition éclatante que 
Dieu en a faite , même parmi les païens 
& les infidèles. A plus forte raifon doi- 
vent l’attendre ceux qui ayant , au milieu 
-d’eux , la lumière de l’Evangile , qui efl: 
la Vérité de Dieu , fe rendront coupa- 
bles d’un pareil crime. ® 

Cependant Leonor & Lutaire, qui 1 
avoient fait bande à part , & s’étoient 
établis fur la Propontide , defcendirent 
vers l’Helleüponc , furprirenc Lyfima- 
•chia , <Scie rendirent maîtres de toute la 
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Cherfonefe de Thrace. Là ils fe brouil- 
lèrent, 6c les deux Chefs fe féparerent ; 
Lutaire continua le long de l’Hellef- 
pont , 6c Leonor avec le plus grand nom- 
bre retourna vers Byzance. . 
evfnt";. *cT* Celui-ci ayant enfuite pafle le Bofphore, 
ptolome'e 6c l’autre l’Hellefpont; ils fe rencontrent 
fniLAD. 8. €n ^p ie ^ £ rem un accorc ^ & rejoignirent 

leurs forces. Tous deux enfemble entrè- 
rent au fervice de Nicomede Roi de Bi- 
thynie, qui , après avoir réduit Zipete 
ion frere avec leur aflîftance, 6c être ren- 
tré par là dans la poiïèflîon de tous les 
Etats de fon pere , leur afiîgna pour leur 
demeure la partie de l’Aüe Mineure * 
qu’on appelloit à caufe d’eux Gallo-Gre- 
ce , ou Galatie : 6c le dernier de ces 
noms ayant enfin prévalu , au lieu de 
Gaulois , on les appella euxrmêmes Gau- 
lâtes. C’efi: à leurs defcendants qu’eû 
écrite l’Epitre Canonique de S. Paul. 

Le relie de ceux .qui demeurèrent 
dans la Thrace , eurent guerre dans la 
fuite avec Antigone Gonatas , qui, après 
^ ia mort de Solthene , régna en Macé- 
doine. Ils y périrent prefque tous. Ceux 
qui en réchaperent en petit nombre’, 
ou paflërent en Afie , 6c rejoignirent 
leurs Compatriotes en Galatie , ou fe 
difperferent ailleurs où on n’a plus en- 
tendu parler d’eux. Voilà comment le 

termina 
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termina la terrible inondation de ces Ann. 177. 
Barbares , qui avoit menacé la Macé- p V T a o n L ' 0 J M ^* 
doine & toute la Grece d'une entière de- Philad. 8. 
ilruétion. 

(0) Le fameux Archevêque Usher 
met dans cette année laVerfion Grecque 
que nous appelions des Septante. Et 
c’eft ici qu’il faut nécefl'airement la pla- 
cer , fi l’on croit , comme lui , que la piè- 
ce , que nous avons fous le nom d’Ari- 
flée , n’eft point fuppofée , & qu’on la 
fuive fans s’en écarter. En fuivant cet 
Auteur , on ne peut pas la mettre plus 
bas : autrementee neferoitplusdutems 
d’Eléazar qui y efl nommé camine le 
Souverain Sacrificateur des Juifs, qui 
députe les LXXII. Anciens à Alexan- 
drie pour faire cette Verfion ; car il mou- 
rut au commencement de l’année fui- 
vante. On ne peut non plus la placer plu- 
tôt, parce que ce feroit avant que Pto- 
lomée eût époufé Arlinoé fa fœur, qui 
pourtant , dans la lettre que cet Auteur x 
nous donne comme écrite par Eléazar à 
-ce Prince , efl appellée fa femme & fa 
fœur. Sans entrer ici dans une longue' 
difcuffion de Critique furcettejVerfion , 
je vais premièrement rapporter hifcori- 
quement ce qu’on en a dit , & enfuite , 
en aufli peu de mots qu’il me fera pofli- 


(0) In Ann. fut A. M. 37 * 7 , 

J me III, 


R 
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Ann. 177 . ble , dire ce que je crois qu’il y a de vé-* 
avant j. c. r itable dans cette affaire. 

Philad. 8. Le Livre le plus ancien qui en en par- 
le, efl; celui qui porte le nom d’Ariftée 
& qui eft parvenu jufques à nous. Non 
feulement ce livre en parle, mais il eft 
■fait exprès pour en donner l’hiftoire.; 
c’eil-là le deffèin déclaré de l’ouvrage. 
L’Auteur Ariftée y eft qualifié d’Ofïî- 
cier aux Gardes de Ptolomée Philadel- 
phie Roi d’Egypte , lorfque tout ceci ar- 
riva. Voici ce qu’il nous en dit. 

Ptolomée Philadelphe, Roi d’Egyp- 
te , ayant fort à cœur la belle Bibliothè- 
que qu’il formoit à Alexandrie , & qu’il 
rempliflbit de toutes fortes de Livres , 
donna la direction de cette affaire à un 
illuftre Athénien qu’il avoit à fa Cour , 
,tiommé Démétrius de Phalere , qu’il 
chargea de ramafler de tous les endroits 
du monde , tout ce qu’il pouvoit y avoir 
de curieux en fait de Livres. Démé- 
■trius , en s’acquittant de cette commif- 
fion , apprit que les Juifs avoient un Liè- 
vre qui contenoit les Loix de Moïfe. Il 
■en avertir le Roi , qui dit d’abord qu’il 
faloit en faire venir une copie de Jérufa- 
lem , avec des gens qui le traduififlèqt 
en Grec , Sc lui ordonna de lui dreffêr un 
Mémoire fur cette affaire , pour en fai- 
1 e écrire au Souverain Sacrificateur. Ari- 

'V. 
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ûée ( l’Auteur prétendu de cette H illoi- Ann. *77. 
re des Septante Interprètes ) Sofybius * v îi u J - c / 
de Tarente , & André, tous trois gens phuad. 8. 
'de qualité de la Cour de Ptolomée , & 

-amis de la Nation Juive , prirent cette 
'-occafion de demander au Roi la grâce 
de ceux de cette Nation qui avoient été 
mis dans l’efclavage , < 5 c emmenés en 
Egypte par Ptolomée Soter , dans les 
invaiions qui s’étoient faites de fon tems 
en Judée. Ils lui représentent donc qu’il % 
•n’y avoir pas d’apparence de tirer des 
Juifs une copie de leur Loi , ou une tra- 
duction fidele , tant qu’il retiendroit un 
ii grand nombre de leurs Compatriotes 
dans l’efclavage : & ils lui propofentde 
commencer par rendre la liberté à tous 
les Juifs, avant que d’envoyer à Jérufa- 
lem. Là deffus le Roi demanda com- 
bien il pouvoir y en avoir dans fes Etats. 

André répondit , qu il y en avoir plus de 
cent mille. Trouvez-vous , dit le Roi , 
que ce foit là une bagatelle , pour en fai- 
re un compliment , comme Ariftée le 
propofe ? Sofybius prit la parole , & dit 
que plus la chofe étoit grande , & plus 
elleétoit digne d’un fi grand Roi. Enfin 
Ptolomée fe rendit, & publia une Or- 
donnance pour faire affranchir tous les 
J uifs efclaves dans fes Etats , portant or- „ 
dre à fon tréforde payer vingt drachmes 

R ij 
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Ann. 177. par tcte à leurs maîtres pour leur rançons 

Pio" OM îk f° miïie » qui y fut employée , fe mon- 

VmiAD. 8. ta à quatre cents talents ; ce qui fait voir 
qu’il y en eut fix vingts raille rachetés ; 
car le compte eft jufle à raifon de vingt 
drachmes par tête, l^e Roi ayant or- 1 
donné enfuite de mettre en liberté les 
enfants qui leur étoient nés dans l’efcla- 
vage, avec leurs meres; la fournie entière 
fe trouva aller jufques à fix cents foixan- 
0 te talents ; d’où il^aroît que le nombre 
des rachetés, de tout fexe& detoutâge, 
étoit de cent quatre-vingts dix - huit 
mil. 

Quand cela fut fait , Démétrius donna 
au Roi le Mémoire qu’il lui avoit or- 
donné de d refier , touchant la maniéré 
dont il s’y faloit prendre pour obtenir 
des Juifs le Livre de la Loi de Moïfe 
qu’il fouhaitoit. Ce qu’il propofoit dans 
ce Mémoire, étoit d’écrire à Eléazar, 
Souverain Sacrificateur des Juifs à Jé- 
rufalem , & de lui demander d’envoyer 
une bonne copie de l’original Hébreu,' 
& fix perfonnes de chacune des douze 
Tribus d’Ifraël, pour en faire la tradu- 
ction en Grec. La Lettre fut dreffée 
au nom du Roi ; & , félon le plan du 
Mémoire, il demandoit à Eléazar le 
Livre , & fix perfonnes de chaque Tribu 
pour le traduire er\ Grec, les plus habi- 
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les qu’il pourroit trouver. Ariftée & Ann; **7; 
André furent choifis pour la porter à Jé- * wn ‘ J - , c ' 
rulalem , on les chargea de prelents que phila». 8.- , 
le Roi faifoit au Temple: en argent, 
pour des Sacrifices , & autres ulages du 
San&uaire, cent talents : en argenterie, 
foixante & dix ; en vaifielle &c. d’or / 
cinquante : & en pierreries cinq fois au- 
tant que la valeur de l’or. Ils furent re- 
çus à Jérufalem , avec toutes fortes 
d’honneurs, par le Souverain Sacrifica- 
teur & par tout le Peuple ; & on leur 
accorda fans peine tout ce qu’ils de- 
inandoient : de forte qu’ils s’en retour- 
rent à Alexandrie avec une bonne tfopJe 
de la Loi de Moïfe écrite en lettres 
d’or, -que le Souverain Sacrificateur leur 
donna , & avec fix Anciens de chaque 
Tribu, c’eft-à-dire en tout foixante & 
douze pour la traduire en Grec. 

Le Roi voulut voir ces Députés , & 
leur propofa à chacun une queftion dif- 
férente pour eflayer leur capacité. Il 
fut content de leurs réponfes , ou il pa- 
rut une grande fageffe , & leur fit préfent 
à chacdn de trois talents ; & enfuite on 
les» envoya dans 1*1 (le de P haros , près 
d’ Alexandrie, pour travailler à l’ouvra- 
ge pour lequel ils étoient venus. Démé- 
trius les y conduifit par l’Heptaftade ^ . 

qui joignoit cette Ifle-au continent , & il 
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les logea dans une maifon qu’on leu»- 
avoit préparée. Ils fe mirent aufli-tôt à; 
travailler à leur Verfion; & , quand une 
période étoit achevée , après quelle 
avoit palTé dans une conférence géné- 
rale, Démétrius l’écrivoit. L’ouvrage- 
fut achevé en foixante & douze jours. 

Le tout fut lu & approuvé en préfence 
du Roi , qui leur fit encore préfent à. 
chacun de trois habits magnifiques , de 
deux talents en or, d’une coupe d’or 
d’un talent; après quoi il les renvoya 
dans leur pays. Voilà la relation d’A- 
riftée. 

Ariftobule , Juif d’Alexandrie & Phi- 
loTophe Péripatéticien , eft le fécond qui 
parle de cette Verfion. Il vivoit vers la 
CLXXXVIII. année de l’Ere descon- 
tra ils, c’eft-à-dire CXXV, ans avant- 
Jefus-Chrifl; car on trouve une lettre- 
que lui écrivent dans ce tems-là les x 
Juifs de J 'rufalem & de Judée, com- 
me re!a paroît ( p ) par le II. Livre des 
Maccabées. On dit (?) que cet Arifto- 
feule avoit compofé unCommentaire fur 
les cinq Livres de Moife , & qu il 1 a- 
voit dédié au Roi Ptolomée Philome- 
tor , dont il avoit été Précepteur : & 

(p) I. 10. Euseb. ?r*p. Evavg. Iir. 9. 

(j) Euseb, Irttp. Ev*n$. XIII. xa. Ceemen. Axes. 
Strom, I, 
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e’eft là qu’on dit qu’il parloit de cette Ann. *77.. 
Verfion faite par les foins & fous la di- £”* o 
redion de Demétrius de Phalere , par PalLAD . 8» 
ordre exprès de Ptolomée Philadelphe 
Roi d’Egypte. Ce Livre eft perdu. 

Tout ce qui nous en relie font quelques 
fragments qu’en citent (r) Clément Ale- 
xandrin & (i) Eufebe, dans lefquelsiL 
foutient que Pythagore , Platon , & les 
autres Grecs avoient tiré prefque toute 
leur Philofophie des Livres Sacrés des 
Hébreux. Pour donner de la probabilité 
à ce qu’il avance , il ajoute que ces Li- 
vres Sacrés avoient*été prefque tous- 
traduits en Grec dès avant l’Empire d’A>- 
lexandre & celui des Perfes ; mais que, 
fous Ptolomée Philadelphe, il s’en étoit 
fait une tradu&ion bien plus achevée par 
les foins de Démétrius ae Phalere. 

Après celui-ci , vient Philon , autre 
Juif d’Alexandrie, qui vivoit du tems 
de Notre-Seigneur : car ce ne fut que 
fort peu après fa crucifixion , qu’il fut • 
député , par les Juifs d’Alexandrie , (r) 
à Caïus Céfar Empereur Romain. («) 

Dans la relation qu’il en donne, on 
trouve les mêmes chofes que dans celle 

(r) Str»m. I. &V. 

(/) Canon . Chron. p. 1R7. Trsp, Evanf, VII. I|i' 

VIII. 9. XIII. 1». 

(f ) Phii 0 dt Ltgstiont ad C, Cafarim. 

lu) Ibid. 
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391 Hist. des Juifs, Set . 
d’ Ariftée : Ptolomée Philadelphe qnï 
fait venir des Anciens de Jérufalem pour 
faire cette Verfion; les queftions qu’il 
leur fait : leur retraite dans l’Ifle de 
Pharos pour y travailler : l’ouvrage 
achevé. En tout ceci on voit claire- 
ment qu’il fuit Ariftée. Mais il ajoute 
quelques traits qu’il n’a afïùrément pas 
tirés de cet Auteur : Que dans leurs tra- 
ductions , il ne s’étoit pas trouvé un 
feul mot different, bien loin qu’il y en 
eût eu dans le fens ou dans le tour dont 
ils s’étoient fervis pour l’exprimer. • 
D’où il conclut que ce n’étoient pas de 
fimples T raduCteurs , mais des hommes 
infpirés par l’efprit de Dieu , qui les 
conduifoit, & leur di&oit chaque mot 
d’un bouc à l’autre. Il ajoute encore 
qu’en commémoration de cet ouvrage-, 
les Juifs d’Alexandrie célébroient tous 
les ans un jour folemnel , où ils alloient 
dans l’Ifle de Pharos fe régaler, fe ré- 
jouir , & louer Dieu de l’afîi fiance mi- - 
raculeufe qu’il avoit accordée à ceux 
qui avoient travaillé à cette Verfion. 

'Jofephe, qui a écrit fes Antiquités 
Judaïques vers la fin du premier fiécle , 
s’accorde en tout avec Ariftée : (x) ce 
qu’il en dit n’efl qu’un abrégé de cet 
Auteur. Eufebe , qui vivoit environ 

(x) Ant, M. XII. x» 


Digitized by Google 



Livre IX. 393 

deux cents vingt ans après lui, a fait Ja Ann. 177. 
même cHofe:' (y) il ne nous dit rien”“ l Jj E Ç* 
que ce qu’il a trouvé dans Ariftée, &p H ilad. 8. 
qui s’y trouve encore aujourd’hui. Tout 
ce qu’il y a , c’eft que , dans Jofephe, le 
prix de la rédemption eft différent de 
celui d’Ariftée ; car au lieu qu’Ariftée 
dit , vingt drachmes par tête ; & la 
fomme totale fix cents foixante talents* 

Jofephe met cent vingt drachmes par 
tête , & fait monter la fomme totale à 
quatre cents foixante talents. Dans tout 
le refte ils s’accordent. 

Après Jofephe, le premier qui parle 
de cette Verfion & de- la maniéré dont 
elle le fit, eft Juflin Martyr, qui vivoit 
(z-) vers le milieu du fécond fiécle, en- 
viron cent ans après Philon. Il avoir été 
à Alexandrie, & s’étoit informé de ce 
fait aux Juifs du pays. Il nous dit ce 
qu’il avoir appris d’eux , & ce qui étoit 
reçu conftamment parmi eux pour vé~ 
ritable : & ce qu’il -en dit , fait voir qu’on 
avoit encore enchéri fur ce que Philon 
avoit écrit de la conformité miracu- 
leufe des traductions. On y avoit ajouté 
des cellules différentes, dont chaque 
Traducteur avoit une r où il étoit ren-» 


(j) Trtep. Ev. VIII. 1-5* 

(x) Il écrivi»fa première Apologie pour les Chrétic»? 

3-fcn MO- 

R V 
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Ann. 177. fermé, & où il avoit fait à part fa tra- 
•vant.j.c. duclion particulière de tout l’ouvrage : 

I’toloml’e o 1 1 0 

i’HitAr. 8. & que quand on vint a comparer ces 
traductions les unes avec les autres , il 
ne s’y trouva pas un feul mot de diffe- 
rent. Ce Pere nous rapporte la chofe en . 
ces termes. 

(cl) Ptolomée , Roi d’Egypte-, 
x> voulant former une Bibliothèque à 
» Alexandrie, faifoit venir des Livres 
33 de tous les côtés. 11 apprit que les 
» Juifs avoient d’anciennes Hiftoires 
33 écrites en Hébreu , qu’ils confer- 
» voient avec un foin extrême. Il vou- 
33 lut fçavoir ce qu’elles contenoient ; & 

» fit venir de Jérufalem LXX. Sçavants 
35 qui entendoient cette Langue & la 
35 Grecque , & leur ordonna de les lui 
33 traduire; &, pour qu’ils ne fuffent- 
33 pas interrompus par le bruit & par le • 
3 î tracas , & que l’ouvrage fût plutôt- 
» achevé, il ne voulut pas qu’ils demeu- 
3> raflent dans la Ville, & leur fit faire 
35 dans l’Ifle de Pharos , à un bon quart- 
35 de lieue d’Alexandrie , autant de cel- 
3» Iules , ■ ou de petites maifonnettes , 
sa qu’ils étoient de Traducteurs , afin 
3> qu’ils y fiffent leur verfion chacun fé- 
35 parement. Il ordonna que ceux qui 
33 les ferviroient , leur fiffent tout ce 

(X*) Exhortât. sJ ( 7 f#f«.rpage 14. 
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v» qu’ils pourraient fouhaiter ; mais qu’ils Ann. 177. 

» empêchaifent qu’ils n’eufl’ent des con- * vant J - c - 
» rerences enlemble , arm qu il put s al- philad. s, 

» furer , par la conformité de leursver- 
35 fions, ii celle qu’on lui donneroit étoic 
» fidelle 6cexa&e. Trouvant enfuite que 
» ces LXX. perfonnes , non-feulement 
35‘s’accordoient pour le fens, mais que 
35 les termes étoient fi bien les mêmes , 

33 qu’il n’y avoit pas un mot dans l’une 
33 qui ne fût dans toutes les autres , & 

35 que toutes avoient mot pour mot la 
33 même chofe, il fut frappé d’admira- 
35 tion ; 6c ne doutant point que cette 
35 Verfion n’eût été diéiée par l’efprit 
35 de Dieu , il combla d’honneurs les 
35 Traducteurs , au’il regarda comme 
33 des hommes chéris de Dieu ; 6c les 
33 renvoya dans leur pays chargés de pré- 
3» fents. Pour les Livres , il les reçut 
35 avec la vénération qui leur elt due , 

33 les regardant comme Divins , 6c les 
33 mit dans la Bibliothèque. Après ce- 
la ce faint homme, pour confirmer cet- 
te hiftoire qu’il croyoit fermement , 
ajoute : 35 Ce que nous difons ici, 6 
3> Grecs, ne font pas des fables- ou des 
33 contes faits à plarfir. Car nous avons 
33 été nous -mêmes à Alexandrie , 6c 
33 avons vu dans riile.de Pharos les rui- 
35iies de ces cellules ; 6c ce que nous « 

R vj „ 


Digitized by Google 



Ann. 177. 
avant J. C. 
Ptoloj^e’e 
Philad. 8 . 


39 6 Hist. des Juifs, &c. 

» vous en difons , nous le tenons des fiâ*» 

55 bitants du lieu , qui l’ont reçu par une 
55 tradition indubitablë de leurs Ancê- 
» très. 5 s ( a ) Dans un autre endroit 
-voici comme il en parléencore. 51 Quand 
5 > Ptolomée , Roi d’Egypte, fe mrt.à 
55 faire une Bibliothèque, où il vouloir 
55 mettre tout ce qui avoit jamais été 
sa écrit ; ayant oui parler des écrits des 
5 î Prophètes parmi les Juifs, il envoya 
55 demander à Herode, alors Roi des 
55 Juifs , de lui envoyer ces Livres des 
5 > Prophètes. Herode les lui envoya ea 
5* Hébreu. Mais comme on n’entendoit 
» point cette Langue en Egypte , il en-* 

» voya une fécondé fois a Herode le 
5» prier de lui- donner des Interprètes 
5» pour les mettre en tirée ; ce qu’il ht : 

>5 & ces Livres , ainfi traduits , font en-r 
5» core aujourd’hui entre les mains des 
5 > Egyptiens ; & les Juifs en ont des ço- 
» pies dans tous les lieux, où ils fe trou-* 

9» vent répandus. 

(b) Irenée, ( c ) Clément Alexandrin,- 
( d ) Hilaire, ( e ) Auguftin , (/) Cyrille 
deJérufalem, (g) Philaftre de Br elfe, & la. 

( a ) jfftl; IL frt Chtiflianit, 

(*) jidv. Hart/. III. 45. 

(c) Strim. I. 

(d) In P/alm. II. ' gi 

(t) Dt Civ.<Dei. XYIIl. 

(f) Cdtccbi/m . p. y, 

Hart/. ÿÇ, 
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gros des Peres qui ont vécu depuis Juf- Ann. vjj- 
tin, ont tous attefté ces cellules , & Tac- p^olVme* 0 * 
cord merveilleux de toutes les Verfions» Phuap. 8, 
Quelques modernes défendent avec cha-» 
leur cette belle Hiftoire.Ilsnefçauroient 
confcntir à laifler tomber un miracle qui> 
confirmeroit fi bien l’autorité & la divi- 
nité de la Sainte Ecriture , contft toute 
forte de contredifants. En effet il feroit 
à fouhaiter que cette relation fût fondée 
fur une autorité, contre laquelle les ob- 
jections qu’on apporte n’euflènt aucune 
force. 

Du tems d’Epiphane , qui fut' fait» 

Evêque de Salamine en Cypre l’ark 
GCCLXVIII. de fauffes traditions» 
avoient encore corrompu davantage 
cette Hiftoire. La maniéré dont il la» 
conte, elEdifferente de celle de Jufiin y 
aufli-bien que de celle d’Ariftée : & ce- 
pendant il appelle A riltée à témoin des- 
faits même qu’il rapporte autrement que. 
lui : ce qui prouve que de fon tems il y. 
avoir un autre Ariflée que celui que. 
nous avons ; quoiqu’il foit évident que. 
l’Ariftée , que nous avons' aujourd’hui , , 

«ft le même qu’avoient Jofephe & Eu— 
febe. Ce qu’en dit Epiphane , efi: trop, 
long pour* le rapporter ici; mais erv 
voici ( h ) l’abrege : » Que l’on envoya»- 

ifù D ‘ W* à- »»»»/, - 1 
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» de Jérufalem à-Ptofomée , par fes An** 
» baffadeurs, vingt & deux Livres Ca- 
» noniques , & foixante & douze Apo.- 
cryphes , tous en Hébreu. » Que Pto- 
lomée , à qui ils étoient inutiles dans 
cette Langue , envoya une leconde Am- 
bafladenour avoir des Traducteurs qui 
les miiient en Grec ; & que là-deffus on 
lut avoit envoyé les LXXII. qui l’a- 
voient faite. 11 faut citer fes propres 
paroles , pour voir la maniéré dont la' 
choie fepaffa félon lui. ( i ) »Les LXXII. 
» Traducteurs étoient dans l’Ifle de 
» Pharos, qui eft vis-à-vis d’Alexan- 
» drie, & qu’on appelle la Terre haute 
» par oppofition au continent , renfer- 
» més deux à deux dans trente-fix cel- 
» Iules ou maifonnettes , depuis le ma- 
m tin jufqu’au foir qu’on les menoit, en 
» trente-fix bateaux , au Palais du Roi 
» Ptolomée fouper avec lui , & coucher 
» enfuite deux à deux». en trente-fix- 
» chambres , afin qu’ils ne puffent pas 
savoir de conférence enfemble , & qu’ils 
» fiffent leur Ver bon fidèlement, félon* 
ce qui leur paroiflbit véritablement 
3> être le fens du Texte. Car Ptolomée 
»fit bâtir exprès ces trente-fix cellules^ 
dans l’Ifle , d’une grandeur afifez rai- 
sonnable pour tenir deux perfonnes, 

{>>Ibid. page itii. . 
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» & les y faifoit renfermer deux à deux Arm: 377.-. 
33 avec deux domelliques dans chaque avant 3 • , c * 
as cellule , pour leur apprêter a manger, p H ilad. 9. . 
as & leur rendre les autres fervices dont 
s> ils avoient befoin ; & d’autres perfon-r 
as nés encore pour écrire leurs verfions 
ss à mefure qu’ils les didoient. 11 ne fit 
sa point faire de fenêtres à ces cellules ; 
ss elles ne recevoient le jour que par une 
ss efpecede lucarne aujoit.C’eflainfi que 
sa renfermés du matin jufqu’au foir , ils 
s> firent leur Tradudion de la maniéré 
ss qu’on va dire. On donna à chaque 
s» couple de Tradudeurs un Livre à fai- 
ss re , par exemple la Genefe à un , l’E— 
sa xode à l’autre , le Lévitique à,un troi- 
ss fieme ; & ainfi du relie. Ce fut ainfi-, 
ss que furent traduits d’Hébreu en Grec 
s> les vingt-fept Livres marqués ci- 
» deflfus , qui font réduits à préfent à 
ss vingt-deux félon le nombre des let- 
33 très Hébraïques. 33 Un peu plus bas 
il ajoute: ( k . ) 73 Et ainfi ces XXVII. 
ss Livres , qui s’en font à préfent que 
ss XXII. avec lesPfeaumes, & ce qui 
s> elt joint à Jérémie , c’ell-à-dire les 
ss Lamentations & les Epitres de Ba- 
33 ruch ( quoique ces Epitres ne foient 
ss pas du Canon Hébreu , où l’on n’a- - 
33 joute à Jérémie que les. Lamenta- 
it) Ibid, rage 
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» tions ; ) tous ces Livres , dis-je ,.fu- 
35 rent diftribués au» trcnte-fix couples- 
y> de T radudeurs en cercle , l’un après 
» l’autre, c’eft-à-dirç du premier au fe- 
33 cond , du fécond au troifieme , &c. 
a» jufqu’à ce que chaque Livre eût été 
» traduit par chaque couple: & le tout 
35 par les trente-fix couples^ comme la 
>5 tradition la plus commune rapporte la 
35 chofe. On ajoyta à ceux-ci XXII. 
33 Livres Apocryphes. Quand tout fut 
33 achevé , le- Roi , aflis fur fon trône , fit 
33 venir trente-fix Ledeurs , avec chacun 
35 une des trente-fix tradudions , & un 
3 » autre- Ledeur qui avoit en main 
33 l’Original Hébreu : & pendant qu’un 
s» Ledeur lifoit haut , les autres exami- 
33 noient avec foin leurs tradudions, en 
35 le fuivant tout bas : & il ne fe trouva 


33 pas la moindre différence ou, variété 
33 entr’elles. 


Après cette relation hiftorique de ce 
que les Anciens nous difent de la maniera 
dont fe fit cette Verfion 9 que nous appel-* 
Ions la Verfion des Septante , je vais mar- 
quer ce que je croi qu’on doit regardes 
comme vrai. 


I. On ne peut pas douter qu’il ne fe 
foit fait une tradudion Grecque des 
Livres facrés Hébreux , du tems des 


.Ltolomées en Egypte. Nous avons eu— 



' 

-x 
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core cette tradu&ion , & c’elt la même Ann. xrr* 
qu’on avoit du teins de Notre Seigneur ; * vant J - ?• 

E nique preique tous les paiiages , que phu-ab. 8, ; 

s Ecrivains facrés du Nouveau Teila- 
ment citent du Vieux , dans l’Original 
Grec , fe trouvent mot à mot dans cette 
Verfion. L’on ne peut pas douter non 
plus , vu la palfion qu’ont eu les Princes, 
de la race des Rtolomées , de remplir leur 
Bibliothèque d’Alexandrie de ^toutes 
fortes de Livres , paillon dont tous les 
Hilloriens de ces tems-là parlent ; on ne 
peut pas douter , dis- je , que cette tra- 
duction n’y ait été mife dès qu’elle fu& 

. faite- 

IL Le Livre qui porte le nom d’Arik 
tée , qui efl le fondement de tout ce qu’on 
dit de la maniéré dont fe fit cette traduc- 
tion par L X X 1 1. Anciens envoyés ex- 
près de Jérufalem à Alexandrie, du tems 
de Ptolomée Philltielphe , eft une fiétioa 
manifelte, inventée, pour donner plus de 
crédit à cette Verfion. Les Juifs , depuis 
leur retour de la captivité de Babylone 
jufqu’au tems de Notre Seigneur , don- 
noient extrêmement dans les Romans de- 
Religion , comme cela paroît par leurs 
Livres Apocryphes qui fefont confervés 
jufqu’à nous , dont plufieurs font de cette 
efpece. Que le Livre que nous avons en- 
core fous le nom d’Ariltée , foit un de ces 
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, Romans , écrit par un Juif Hellénifle ,, 
c’efl une chofe évidente par les raifons- 
que voici. 

1. L’Auteur de ce Livre , quoiqu’il 
fedife Païen Grec , parle par tout en Juif; 
& dès qu’il s’agit de Dieu ou de la Re- 
ligion des Juifs , il en parle dans des- 
termes qui ne conviennent qu’à un Juif, 
& fait parler de la même maniéré Ptolo- 
mée, Démétrius , André, Sofybius, & 
lès autres perfonnages qu’il introduit fut' 
la fcene: ce qui fait voir clair comme le 
jour que ce n’efl pas un Ariflée , ou un* 
Grec Païen , qui en efl l’Auteur , mais 
un Juif Hellénifle qui emprunte foih 
nom. 

2 . Il fait faire une dépenfe prodigieufe. 
àPtolomée pour avoir cette Verfion. Il 
lui en coûte pour racheter les captifs fijc 
«ents foixante talents : en vafes d’argent: 
envoyés au Temple , Ibixante & dix ta- 
lents : en vafes d’or , cinquante : & en= 

{ pierreries pour ces vafes , cinq fois la va- 
eur de l’or ; c’efl-à-dire , deux cents cin-*- 
quante talents : en Sacrifices & autres ar- 
ticles pour l’ufage du Temple , cent ta- 
lents. Il fait préfent , outre cela , àchacum 
dès L X X 1 1 . Députés , de trois talents 
d’argent à leur arrivée, c’efl-à-dire en tout, 
de deux cents feize talents ; & quand il les 
congédie , de deux talents d’or à chacun , 
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& «Tune coupe d’or du poids d’un talent. Ann. 
Tout cela mis enfemble fait feulement la 
fomme de mille quarante-fix talents d’ar- phLu». £ 
gent , & cinq cents feize talents d’or, qui , 
réduite en monnoye d’Angleterre, (/ ) 
fait un million neuf cents dix-huit mille, 
cinq cents trente-fept livres fterling dix 
fchelliaçs : fans compter pltifieurs autres- 
menus préfents qu’ Ariftée lui fait faire en- 
core aux Députés, & les frais du voyage , 

& de leur dépenfe pendant leurféjouren* 
Egypte. De forte qu’en tout il fe trouvera 
que Ptolomée , pour avoir ce Livre, aura* 
dépenfé près de deux millions fterling , 
ou d’un million de marcs d’argent ; c’eft- 
à-dire à peu près vingt* fois autant que> 
toute la Bibliothèque entière pouvoit- 
valoir. Qui pourra croire après cela que • 
ptolomée ait voulu faire cette prodi- 
gieufe dépenfe pour un feul Livre , dont 
ni lui ni fa Cour , tant qu’ils demeuraient 
dans le Pagagifme , ne pouvoient pas fe 
foucier beaucoup ; & que la relation , qui 
lui fait faire cette dépenfe , puilfe être 
une Hiftoire véritable ? 

; 3. Les queftions qu’on propofe aux 
LXXII. Députés , & leurs réponfes ont 

(l) En comptant fur le pied de talents d’Athcnes 
comme le Doreur Bernard en a réglé la valeur. Si on^ 
prenoit les talents pour des talents d’Alexandrie , où 
étoit la Sccne , ce fçjoit bien pisj car ce fcroit la 
double.. ' 
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tout-à-fait l’air de Roman. Quand Pto- 
lomée fe feroit donné la peine de les pro- 
pofer , ce qui ne me paroi t nullemenc 
vraifemblable , il faut être bien crédule 
pour croire , qu’on y eût donné fur le 
champ les réponfes qu’on rapporte dans 
cette piece. Il ne faut que les examiner 
tant foit peû de-fang froid , pnur voir 
qu’elles font préméditées avec beaucoup 
d’art ; & que la- queftion & la réponle 
font l’une & l’autre de l’invention de 
l’Auteur. 

4. L’envoi de LXXII. Anciens deJé* 
rulalem à Alexandrie pour cela , & la de- 
mande de Démçtriusde les tirer fix à fix 
de chaque Tribu, fentent fort l’invention 
d’un Juif qui en a vûe le Sanhédrin de le 
nombre des XII. Tribus d’Ifraël.Mais 
que Démétrius, Grec Païen , eonnoidè 
leurs XII. Tribus & les LXXII. Mem- 
bres de leur Grand Confeil , c’efl; ce qui 
ne paroît pas- trop vraifqjnblable. Les 
nomsd’Ifraél & des XII. Tribus étoient, 
en quelque maniéré ^ abforbés alors par 
celui de Juifs ; & peu de gens les connoit 
foient fous un autre nom. Et quoiqu’au 
retour de la captivité de Babylone , quel- 
ques-unes des autres Tribus fe fuflènt 
jointes aux 7uifs , comme je l’ai remar- 
qué ci-deflus; & que par-là les noms de 
ces Tribus euflèntpu fe confexver parmi 
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leurs defcendants ; on ne peut pas raifion- A nn . 177. 
nablement étendre cela à toutes. Il y a avant J - c - 

a . .. 1 , Ptolome £ 

au contraire tout lieu de croire que les phil».d..8. 


noms de plufieurs des autres Tribus s’é- 
toient tout-à-fait perdus , & ne fubfif- 
toient plus du tems de Ptolomée Phila- 
-delphe ; de forte qu’il étoit impoflible de 
trouver dequoi choifir les fix Membres 
qu’il faloit pour cette députation. Mais 
fuppofons que les XII. Tribus fubfif- 
taflènt encore aflez pour êtreainfi diftin- 
guées : quelle apparence qu’il fe trouvât 
en chacune fix hommes , ou même parmi 
tous les habitants de la Judée LX X 1 1 . 


« 


hommes qui euflènt toutes les qualités 
qu’on leur donne pour cet ouvrage ? Juf- 
qu’au tems d’Alexandre le Grand , les 
Juifs n’avoient point eu de commerce 
avec les Grecs ; & il n’y avoit que LV. 
ans que ce Prince étoit venu à Jérufalem. 
Pendant ces cinquante-cinq ans , fans 
doute que quelques-uns avoient appris 
le Grec : fur- tout depuis que Ptolomée 
en avoit tant attiré à Alexandrie , & 
Seleucus à Antioche , où le plus grand - 
nombre des habitants étoient Grecs de 


Nation. Mais qu’en Judée , où il n’y avoit 
aucune raifon qui les portât à apprendre 
cette Langue , il fe trouvât fix hommes 
de chaque Tribu qui fçuffentfi bien cette 
Langue jx’efl une autre affaire.. Ce n’eff 



1 
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Ann. *77. pas encore là la grande difficulté. Il fa*- 

ptoTome^ 1°** au ^* ^ ue ceux ^ ^ evo * ent travailler* 
Phuad, 8. à cet ouvrage , fçuflfent parfaitement bien 
l’Hébreu qui étoit la Langue de l’Ori- 

E inal. Mais l’-Hébreu n’étoit plus alors 
ur Langue ; depuis le retour de la Chai- 
dée , c’étoit le Chaldéen qui étoit leur 
Langue maternelle, & l’Hébrou n’étoic 
4>lus que la Langue des Sçavants ; & ces 
Sçavants étoient trop occupés à enfei- 
gner & à gouverner leur Peuple , pour 
-avoir letems & lesoccafions de fréquen- 
ter aflèz les Grecs pour apprendre leur 
Langue ; fur- tout n’en ayant point du 
-tout befoin. De forte que , pourfoutenir 
cette H iftoire , il faut fuppoler , 1 . Qu’il y 
•avoit alors un a (fez grand nombre de 
gens dechaqueTribu en Judée : z. Qu’il y 
avoit en chaque T ribu bien des gens qui 
ïçavoient bien l’Hébreu : & 3. Que dans 
ceux de cette derniere efpece , il y en 
avoit aiïez qui fçavoient très -bien le 
Grec , pour en choifir fix de chaque 
Tribu qui euflent les qualités qu’il faloit 
pour cet ouvrage : chacun de ces articles, 
pris féparément , efl contre toutes les ap- 
parences dans le tems dont il s’agit , tiz 
beaucoup plus tous enfemble. 

5 . On ne fçauroit rendre de bonne raifort 
tion plus pourquoi on envoie L X X 1 1 . 
perfonnes de Jérufalem à Alexandrie 
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pour cela ; car il n’enfaloit pas la dixième Ann. i**7. 
partie. Quelques-uns des plus anciens “ 7 r a 0 n L t o , ‘ 1L ?‘ 
Thalmudifles difent , (»;) qu’il n’y en Phuad. 8 , 
eut que cinq qui y travaillèrent ; & les 
apparences font aflurément pour eux. 

6 . 11 y a dans ce Livre plufieurs faits 

3 u’on ne fçauroit ajufler avec l’Hifloire 
ece tems-là. 1 . Aucune de ces Hiftoires 
ne parle de la vidoire qu’ A ridée fait 
.remporter à Ptolomée Philadelphe fur 
Antigone dans un combat naval. Si par 
cet Antigone il entend Antigone le pere 
de Démétrius Poliorcète , il étoit mort 
dix-fept ans avant que Ptolomée Phila- 
delphe fût Roi ; & s’il veut dire le fils de 
ce Démétrius qu’on nommoit Antigone 
Gonatas , qui régna en Macédoine ; il n’y 
a pas un feul Auteur qui parle d’aucyne 
viéloire que Ptolomée Philadelphe ait 
remportée fur lui. 1. Il dit que le Philo- 
fophe Menedeme étoit préfent , quand 
les LXXII. Députés répondirent aux 
quedions que leur propofoit Ptolomée. 

Or il ed confiant, par ce qu’en difent des 
Auteurs très-dignes de foi , qu’il ne pou- 
rvoit pas être alors en Egypte , fi tant efl 
qu’il vécut encore ; ( n ) à quoi il n’y a pas 
grande apparence , puifqu’il mourut dans 
un âge fort avancé , peu de tems après la 

* * ♦. • 4 

(m) Trafl. Sofhtrim. c. I, 

i»; dioq, laü&i, 11. 
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Ann. 177. guerre des Gaulois en Grece. Mais 3. ce 
ptolome’e ^ P rouve évidemment la fauflèté de 
a’*uAD, 8. toute l’Hiftoire d’Ariftée , c’eft que fon 
principal Aéleur Démétrius de Phalere , 
qu’il repréfente comme le Favori de Phi- 
iadelphe , bien loin d’être en faveur à la 
■Cour de ce Prince , avoit encouru fa dif- 
grace, ( 0 ) pour avoir voulu détourner 
fon perede lui rtBftrela Couronne fur la 
tête ; & dès que le pere , qui l’avoir tou- 
jours protégé , fut mort , on l’avoit mis 
«n prifon où il mourut peu de tems après , 
-comme on l’a vu ci-deHùs ; & par con- 
féquent il ne pouvoit pas jouèr le rôle 
cju’on lui donne dans cette piece. 

Il y a encore plufïeurs autres chofes 
qui prouvent que ce Livre eil fuppofé. 
Cçux qui auront la curiofite d’en fçavoir 
-davantage , n’ont qu’à lire ce qu’en ont 
écrit ( p ) Dupin , ( q ) Simon & ( r ) le 
Do&eur Hoddy dont les fçavants ou- 
vrages , fur cette matière & fur plufieurs 
autres qui regardent la Sainte Ecriture , 
méritent bien d’être lus de tout le monde. 

III. Pour Ariftobule, ce qu’il dit de 
cette Verfion, qu’elle avoit été faite par 
ordre de Ptolomée Philadelphe , & fous 

(a) Diog. Laert. in Vit a Don. Thaï. 

(p) Hiftcire du Canon & des Ecrivains , & c. 'I. - 6 . 

( 7 ) Hift. Crit. du V. T. H, t. 

' - (r) De BUlitrnm Textihus Oripnaliius , Verfunihtts . 

Gratis , & Latin a Vmlgata, 

les 
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les yeux de Démétrius de PhoJere , elt Ann. 17 7. 
tiré d’Ariftée : car ce Roman avoit déjà p V ‘^ 1 1 t û J ME V E 
la vogue narmi les Juifs d’Alexandrie, pwljld.s. . 
L’an CLXXXV11I. de l’Ere des Con- 
trats, qui eft letems où (j) vivoit Arif- 
tobule , eft C L 1 1 . ans après celui où nous 
plaçons ce$te Verfion. Ce tems-là eft plus 
que fuffifant pour que cette piece y ait été 
forgée, répandue & reçue parmi les Juifs. 

En fuppofant qu’elle ait été compofée 
cent ans après la date de l’Hiftoire,cent 
ans fuffifent pour que toutes les perfonnes 
qui auroient pu s’infcrire en faux fuftent 
.mortes , & qu’on eût même oublié les 
faits qui eulTent pu pro.uver la fourberie ; 

& c’eft bien allez de L1I. ans pour lui 
donner cours , & la faire paflfer commu- 
nément pour une Hiftoire véritable. 

Pour ce qui eft du refte de ce qu’on rap- 
porte de cet Ariftobule , qu’il étoit Pré- 
cepteur du Roi d’Egypte, & avoit-écrit 
un Commentaire fur les V. Livres de 
Moïfe , & qu’il l’avoit dédié à Ptolomée 
Philometor , les Sçavants ont raifond’en 
douter. C’eft dans le II. Maccàb. 1. 10 . 
qu’il eft dit qu’il étoit Précepteur de Pto- 
lomée, l’an CLXXXVIII. de l’Ere des 
Cqntraéts. Mais quelle apparence ? C’é- 
toit Ptoloméa*Phyfcbn qui regnoit alors , 

<5c l’an CLXXXVIII.de l’Êre des Con- 

(>) II. Mtcc&lcts I. IO, 

Tome III. - ' S 
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Ann. 177. •trads efl,la XXI. de l'on régné, & (t) la 
LV1. après la mort defon pere. 11 faloit- 
donc qu’il eût près de LX. ans .pour le 
moins J & l’on n’a pas de Précepteur à 
cet âge. Si l’on dit a cela , qu’il pouvoit 
l’avoir été , & en retenir le nom ; il fau- 
drait donc qu’il eût été bien vigux quand 
on lui donne ce titre : car on ne met au- 
près des Princes dans ces fartes de polies 
que des gens diftiugués & d’un âge mûr* 
On ne peut donc gueres lui donner moins 
de quarante ans quand il y entra , fi tant ell 
qu’il y ait jamais été. En fuppofant qu’il 
fut mis auprès de ce Prince à l’âge de 
dix ans , il faloit qu’il eût du moins XC, 
ans quand on lui donne ce titre. Et , s’il 
avoit été Précepteur de Ptolomée Phyf- 
con , comment fe peut-.il faire qu’il aie 
dédié fon Commentaire fur la Loi de 
Moïfe à Ptolomée Philometor qui avoit 
régné avant Pbyfcon ? S’il avoit effedL?- 
vement écrit un Commentaire , n’y a-t-il 
pas beaucoup plus d’apparence qu’il l’au- 
roit dédié au rtolomée dont il avoit été 
Précepteur , qu’à un autre avec qui il n’a- 
voit aucune relation ? 

Ce qu’on lui fait dire , dans ce Com- 
7 mentaire , qu’il y avoit déjà une VerÇon 
Grecque de la Loi avant^celle des Sep- 
tante ; & que les Philofophes Grecs 

CO C'-eft ainfi que la met le Caaon de Ptolomée. , 


■'■j' 
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^voient emprunté bien des chofes de-là, Ann . 177 , 
■ne paroi t pas trop bien fondé. Lés lu- avantJ - c - 

. r . \ . r r j, . PtolomlV. 

mieres de la railon , ou d anciennes tra- p„ IlAD , s. 
ditions , pouvoient fort bien leur faire 
dire plufieurs chofes , fur-tout dans la 
Morale , qui s’accordent avec ce qu’on 
en troùve dans les Ecrits de Moïfe : fans 
cela même, ils les pouvoient fçavoir fans 
qu’il y en eût une traduction. Quelque 
commerce avec les Juifs fuffifoic pour 
cela ; on pouvoit aufli s’en faire inllruire 
par quelqu’un de leurs Sçavants , comme 
(«) Cléarchus rapporte qu’Ariflote le 
fut par un fçavant Juif de la balfe A fie. 

Ces fragments d’Ariftobule font la feule 
piece qui parle d’une Verfion avant celle 
des LXX.& il n’jfcapasd’apparencequ’il 
y en ait jamais eu. Car les Juifs n’en 
avoient pas befoin avant que de s’établir 
à Alexandrie , où vivant parmi les G recs, 
ils apprirent leur Langue , & oublièrent 
celle qu’ils avoient apporté de leur pays ; 
ce qui n’arriva que quelque tems après la 
mort d’Alexandre. Et fi la Loi eut déjà 
été traduite en Grec , eût-il été nécel- 
faire d’en faire une nouvelle traduction 
fous le régné de Ptolomée Philadelphef 
Tout cela mis enfemble fait foupçon- 
ner aux Sçavants ,que le Commentaire 
d’Ariftobule eftde la même fabrique que 

(«•) Voyez le Livre VII» de cet Ouvrage , fous l’an 348, 

Sij 


Digitized by Google 



‘Hist. des Juifs, Scc. 

Ann. 177. le Livre d’Ariflée, & écrit fous le nom 
nvnm j. c. d’Ariftobule par quelque Juif Hellénifte 
Vhm ad. 8. long-tems apres la date qu il porte. Ce 
qui fortifie ce foupçon , c’eft que Clé- 
ment? Alexandrin eft le premier qui en 
fait mention. S’il y eût eu un Commen- 
taire fur la Loi de Moïfe, écrit Sans le 
terns qu’on prétend, par un Juif d’une fi 
grande diftin&ion , & un Philofophe aufiî 
fameux que l’on dépeint Ariftobule , 
Philon Juif & Jofephe n’auroient pas 
manqué de s’en fervir. Mais ni l’un ni 
l’autre ne fait la moindre mention de ce 
.Commentaire : ce qui forme une preuve 
Jbien forte, qu’ils n’en connoifloient point , 
& qu’il n’y en avoit point de leur tems. 
Ceux qui en parlent ei^uite , fè brouillent 
< terriblement fiir le chapitre d’Ariflor- 
bule qu’ils en font l’Auteur. Tantôt ils 
nous difent qu’il avoit dédié fon ouvrage 
à(x) Ptolomée Philometor , & tantôt 
c’elt (y) à Ptolomée Philadelphie & à 
Ton pere conjointement. Tantôt ils pré- 
tendent ( ) que c’efl celui dont il eft fait 
mention dans le premier Chapitre du II. 
Livre des Maccabées ; & tantôt (a) ils 

- (sc) Clem. Alex. Strom. I. Eusebii Chrcit. page 187. 
Jk Vrep. Evsng. XIII. ia. 

(r) Clem. Alix. Strtm. V. Euseb. Tr/tp. Evanr. 
* 111 . 9/ 

(z) Clem. & Ebseb. ibid. 

. (4) ^.hatolius tipHd Euseb. ivHifi. Ectltf, VII.. 3 a* 
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veulent que ç ait été un des LXXI 1 .T ra- Ann. 
duéleurs , CLII. an s auparavant. Cette * vantI - c ' 
incertitude fait croire avec beaucoup clep H iiAir. 8, 
raifon qu’il n’y a jamais eu un tel homme.- 

Le palTage du II. Livre des Macca- 
bées ne prouve rien ; car la Lettre, dont 
il y eft parlé-, y parodiant écrite de la 
fart du peuple qui étoit à Jérufalem & dani 
la Judée , & de celle du Confeil &de Judas , 
fait voir clairement que tout cet article 1 
eft de même étoffe que la plupart des au- ■ 
très chofes contenues dans les deux pre- 
miers Chapitres de ce 1 I. Livre des , 
Maccabées , c’eft-à-dire une pure fable. 

Par le Judas dont le nom eft au titre de 
la lettre , il faut nécelfairement qu’il 
veuille dire Judas Macabée. Mais [b] il 
avoit été tué fix ans avant la date de la 
Lettre. • , • . ; - * 

•Au refte , il faut que ce Commentai- 
re, quel qu’il fût, n’ait pas duré long- 
tems ; car Clément Alexandrin eft le 
premier qui en parle, & Eufebe le der- 
nier. Apparemment qu’il tomba bien- 
tôt après , & qu’il n’en fut plus parlé. 

Enfin cetfx.qui regardent cet ouvrage 
comme un Livre fuppofé , & qui trai- 
tent de fable tout ce qu’on dit de l’Au- 
teur , me parodient avoir raifon , & fe 
ranger au parti le plus vraifemblable. 

(b) I. Maccab, IX. 18, 

• p 

S iij 


Digitized by Google 



Ann. 177. 
avant J.Ç . 
I’tolümi’e 
Vhilad, 8. 


414 Hist. des Juifs, &c. 

IV. Ce qu’ajoute Philon à l’Hiftoire' 
d’Ariltée , il le^re des Traditions re- 
çues de Ton tems^armi les Juifs d’Ale- 
xandrie. Le principal & l’accelToi revien- 
nent tous deux de la même fource ; c’eft- 
à-dire , que l’un & l’autre étoit inventé 
pour le faire valoir j & pour faire ref- 
peder leur Religion aux Etrangers , & 
attirer à cette Verfion une vénération <Sc 
une autorité particulière du commun de 
leurs propres gens. Quand cela eut une 
fois paflfé , il ne fut pas difficile d’intro- 
duire la folemnitéd’un anniverfaire pour 
en faire la commémoration , telle que 
Philon l’a vue pratiquer de fon tems. 

V. La différence du prix de la rançon* 
qui fe trouve entre Jofephe & Ariltée ,, 
efl vifiblementune faute ou de l’ Auteur,, 
ou des Copiltes : car la fournie totale ne 
s’accorde pas avec ce qui réfulte des 
Jbmmes particulières. Le nombre des 
Juifs rachetés , (c) dit Jofephe, fut cent 
vingt mille. A vingt drachmes par tête, 
comme Ariflée le dit , c’eft jugement 
CCCC. talents , qui efl auffi la fomme 
dans Ariltée. Mais Jofephe dfit que la 
rançon étoit de cent vingt drachmes par 
tête , c’elt-à-dire fix fois autant ; & ce- 
pendant fa fomme totale ne va qu’à qua- 
tre cents foixante talents. Il y a doncer- 

(«; JnJâïc, XII. x, 
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«*eur dans les nombres ; ou il faut que la A»n. r? 7 . 
rançon foit plus petite ; ou il faut que la 
fomme' foit plus groflè. Sçavdir fi cette phuad. 8. 
erreur vient de l’Auteur ou des Copiftes; 
c’eft ce qu’on ne peut décider, (d) Ceux 
qui croient que J ofephe a mis cent vingt 
drachmes , qui font juftement trente n- 
cles de Judée, 5c qu’il les a mifes pour ré- 
pondre au prix de la rançon d’un Efcla- 
ve Hébreu ( e ) félon la Loi de Moïfe , 
font tomber la faute fur Jofephe. Mais 
ils lui font faire une bévue bien groflie- 
re , qui eft de n’avoir pas ajufté la fom- 
tne totale à fon calcul. 

VI. Pour ce qui eft de Juftin Martyr 
de des autres Auteurs Chrétiens qui l’ont 
fuivij il n’eft que trop clair qu’ils ont 
donne trop aifément dans ce qu’ils fou- 
haitoientqui fut vrai. Que LXXII.per- 
fonnes renfermées dans des cellules diffé- 
rentes pour faire une tradu&ion de l’E- 
criture , fe rencontrent à traduire tous 
mot pour mot de la même maniere,fans 
avoir aucune communication l’un avec 
l’autre ; de forte que quand on vient à 
comparer ces LXXIL tradu&ions, il ne 
s’y trouve pas la moindre petite différen- 
ce ; c’eft un miracle qui prouvent incon- 

« 

(J) Ussertus in Annal. V. X. f*b. an. J. P, 44J7. 

Hodil'S dt Bibl. Tcxtilui Orif 1 , 17, 

M ExtJ. XXI. tir 

' # •••• 

S mj, 
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Ann.177. teflablement non feulement l’autorité <!• 
ptqIome’e iaV-erfion^ais la vérité même duTexte 
Piut ad. 8. & la Divinité de l’Ecriture du VieuxTff- 
flament. Les Chrétiens d’alors >s’inté- 
relfoient également pour ces deux chofes, 
auflî-bien que les Juifs : car les fonde- 
ments du Chriflianifme font dans le 
Vieux auflî-bien que dans le Nouveau 
Teftament. Le premier ne felifoit alors, 
parmi les Chrétiens, que dans cette Ver- 
lion Grecque, ou dans celles qu’on avoir 
faites dans d’autres Langues fur celle-là; 
exepté en Judée, oùl’onavoit l’Origi- 
nal Hébreu , & à Antioche & dans Tes 
Eglifes de Syrie qui dépendoient de ce 
Siège, oùl’onavoit, dès lescommence=- 
ments du Chriflianifme, uneVerflon Sy- 
riaque faite immédiatement fur l’Ori- 
ginal. 

Juftin Martyr donc trouvant à Ale- 
xandrie ces traditions parmi les Juifs , 
les crut trop aifément, & s’en fervit mê- 
me contre les Païens pour défendre la 
Religion dont il faifoit profeflion. C’eft 
fur fon autorité qu’Irenée & les autres 
Auteurs Chrétiens dont j’ai parlé , ont 
dit la même chofe , charmés aulîi-bien 
que lui , des conféquences qui s’en ti- 
roient fl naturellement. Pour fe convain- 
cre du peu de fonds qu’on peut faire fur 
l’autorité de Juftin dans l’affaire, dont iî 
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s’agit , il n’y a qu a faire un peu réfle- Ann. *77. 
xion fur les inadvertances de fa narra- p^^,' 
tion. Ptolomée envoie demander {/) à PmtA». 8. 
Herode le Livre de la Loi ; & quand il 
efl venu , il faut y renvoyer pour avoir 
des Interprètes pour la mettre en Grec. 

Juftin ne fongeoit pas que non-feule- 
ment Ptolomée Philadelphe dont ilvou- 
loit parler , rflais tous les autres Ptolo- 
mées fes fuccelfeurs étoient morts avant 
qu’Hérode parvînt à la Couronne en 
Judée. Une bévue fi grofliere eft capa- 
ble de dégoûter de tout le refte. Il faut 
aufîi remarquer que , quoiqui Juftin eût 
du fçavoir, & qu’il fût Philofophe , il 
étoit fort crédule ; & que , quand il eut 
embraflé le Chriftianifme , il fe lailToit 
trop emporter à fon zele pour la Reli- 
gion , & donnoit trop ailément dans 
tout ce qui lui paroiffoit la favorifer. En 
voici un exemple bien fenfible. Etant à 
Rome (g) il y rencontre une Rat ue conr- 
facréeà (b) Semon Sancus , un ancien 
demi- Dieu des Sabins. Il va s’imaginer 
qu’elle efl dédiée à Simon Magus , ou le 


(f) Justin, in Jfpologia IJ. pro CbriJIianii. 

(g) Justinus in yipel I. Euseb. in Hiji. Eccltf. 
II. 13. 

(h) On a déterré depuis peu h Rome cette ftatue où 
l'on voit encore cette inlcription : Semomi Sanco Dfo 
Eidio. Voyez les Notes de Valois fur le ij. Ch. du 
X'. II. dé l'HiJT. EccleJ. d'EusEBE. 

S V 
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Magicien ; 6c fans autre fondement que 
cette vifion , dans fa fécondé Apologie , 
il reproche au peuple Romain de s etre 
fait un Dieu de ce miférable impofteur.. 
La même facilité lui fit ajouter foi à ce- 
que lui dirent les Juifs d’Alexandrie, 
en lui montrant les ruines de quelques 
vieilles maifons de fille de Pharos , que 
c’étoient les mazures des ftlluies où les 
Septante avoient fait leur Verfion , 6cc. 

6c là-deflùs il vient nous débiter cette 
belle Hiftoire. Jérôme , qui était bien 
plus habile , 6c qui avoit beaucoup plus 
de jugement , traite l’hiftoire des cellu- 
les avec tout le mépris qu’elle paroît mé- 
riter. Voici le paflàge où il en parle, (i) 

35 Jejae fçais qui eft le menteur qui a 
35 bâti les LXX. ceilules d’Alexandrie , 

35 où les Traducteurs écrivirent féparé- 
35 ment tous la même chofe ; puifque ni 
33 Ariftée , qui étoit Officier aux Gar- 
35 des de ce même Ptolomée,ni Jofephe, 

35 qui a vécu long-tems après lui , ne di- 
ss fent rien d’approchant, 6c marquent 
3» au contraire qu’ils conféroienteçfem- 
35 ble dans la même falle, 6c qu'ils ne 
35 prophétifoient pas: car autre chofe eft 
35 être Prophète, 6c autre chofe eft être . 
35 Traducteur. 

(«) Traf. ad l' entatcuchum , & in A fol. II, cmtra 
Rufinum, 
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VII. La relation qu’ Epiphane donne Ann. *77, 
de cette Verfion , eff li différente de tou- * vant J - c ; 
tes les autres , quelle femble être tirée 
de quelqu^utre Hiffoire que celle où 
avoient puifëjofephe & Eufebe. Appa- 
remment que quelque Chrétien, depuis 
Juffin Martyr , avoit ramafle tout ce 
qu’il avoit pu rencontrer fur cette ma- 
tière, &, en lecoufantà Ariftée accom- 
modé à fa maniéré, en avoit compofé le 
nouvel Ariftée qui tomba entre les mains 
d’ Epiphane, & d’oiiilatiré ce qu’il en 
dit. Il eft bien fur que l’Ariftée d’E- 
phiphane eff écrit long - tems après le 
tems de l’Auteur prétendu de cette piè- 
ce : car la fécondé lettre qu’ Epiphane en 
cite comme écrite par Ptolomee Phila— 
delphe à Eléazar , commence par cette 
Sentence : Un tréfor caché & une fource 
bouchée , de quel ufage peuvent-ils être ? M 
Cette fentence eff visiblement tirée (kj 
du Livre deT Eccléfiaffique, qui ne fut 

Î iublié, parle fils de Sirach, (/) que vers 
’an CXXXII. avant J. C. cent quinze 
ans après la mort de Ptolomee Philadel- 
phie , par l’ordre duquel , félon cet Au- 
teur , cette Verfion s’eft faite. Il me pa- 
ri' rce'tC. XV. 30 XII 14. 

(/) n parole , par la Préface , que ce fils de Sirach ne 
vint en I gvpte, où il publia cet ouvrage, que l’an 38. 
du régné de Ptolomée Evergete il. qui éioit l'an 13a, 
avant J. C. 

Svj 
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roît auffi très-fûr , qu’il n’a pu être écrit 
que depuis Juflin Martyr. Car il efl vifi- 
ble que tout ce qui y efl dit des dSlules, 
vient de ce que Juflin en avoir appris 
dans fon voyage d’ Alexandrie. (;«) Epi— 
phane retient l’Hifloire des cellules, mais 
il en diminue le nombre. Il les réduit à 
la moitié, & y met lesTraduéteurs deuxà 
deux. Par là il épargne 36Verfions &}6 
Originaux ; car, de la maniéré dont Juflin 
les avoit mis un à un , il en faloit autant 
qu’il y avoit de Tçaduéleurs,LXX 1 1 . au 
Ueu que , de cette maniéré , il fuffifoitde 
trente-fix. Mais en ceci ils different en- 
core plus d A riflée , qu’ils ne different 
l’un de l’autre. Car il dit lui , qu’ils n’ap- 
porterent de Jérufalem qu’un Original; 
& que fur cet Original feul ils firent leus 
Verfion en commûn,dans des affemblées 
générales , dans une falle exprès , où ils 
travaillent & où ils finirent leur ou- 
vrage : Ariflée ajoute même cette cir- 
conflance, que cet Original unique étoit 
écrit en leitres d’or ; ce qui efl contrai- 
re aune ancienne Conflitution des Juifs, 
.(») qui défend d’écrire jamais la Loi 
avec autre chofe que de l’encre. Epiphar 
ne dit de plus, qu’outre les Livres Ca- 
noniques, on envoya dans cette oecafien. 

(m)In Libre de Tend. Menf. 

(a) Vide ScmckARDi Mifthfat a. 
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deJérufalem LXX 1 I. Livres Apocry- Ann. 17%- 
phes ; nouvelle particularité , dont per- * vant J - 
lonne n avoir parle avant lui. De cespuaxD. 8 . 
LXXII. il n’en fait traduire que vingt- 
deux , quoiqu’ailleurs il infinue que l’on' 
traduifit tout ce qu’on avoit apporté. 

Ces contradictions , ces incertitudes ' 

& .ces variations détruifenc abfolument 

■ 0 

le crédit de cette Hiftoire, & font voir 
manifeftementque tout ce que nous en' 
ont débité Ariftée , Phi-Ion , Ju/lin Mar- 
tyr , Epipfiane & ceux qui les ont fuivis, 
n’efl qu’une pure fable , une ft&ion , un'- 
Roman , qui n’a pas d’autre fondement' 
que celui ci ; que , fous le régné de Pto- 
lomée Philadelphe , il fe fît une Verfion* 
de la Loi de Moïfeen Grec par les Juifs' 
d’Alexandrie. 

VIII. On ( 0 ) a vu ci-defîus, que y 
quand Alexandre fit bâtir la Ville d’A— 
lexandrië, il y attira quantité de Juifs;! 

& Ptolomée Soter , qui après fa mort en 
fit fa Capitale , & apporta tous fes foins : • 

à l’augmenter & à l’embellir , (/>) yen' 
attira encore un plus grand nombre , en. 
leur accordant-. les mêmes privilèges 
qu’aux Macédoniens & aux autres Çîrecs;. 
de forte qu'ils faifoient une partie très- 
conhdérable des habitants de cette grande: 

(?.) Liv. VII. foi’S l’an 33a. 

(£) Joseph. Ant^Jnd, XII, a,. . 
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.Ville. Le commerce continuel qù’ils 
avoient aves les autres Citoyens de la 
même Ville , avec lei'quels ils étoient 
mêlés , les obligea bien-t5t à apprendre 
la Langue dominante qui étoit le Grec, 

6c àla parler communément. 11 leur ar- 
riva, dans cette occafion, ce qui leur étoit 
déjà arrivé dans une autre pareille à Ra-- 
bylone ; c’eft d'oublier leur Langue ôc 
de prendre infenfiblement celle du pays. ' 
N’entendant donc plus l’Hébreu , où on 
avoit accoutumé de lire encore premiè- 
rement le Texte ; ni le Chaldéen , où l’on' 
en donnoit l’explication dans les Syna- 
gogues ; ils en firent uneV erfion Grecque 
(V) pour eux -mêmes , dont Alexandrie 
êc toute l’Egypte firent le même ufage 
que l’on fit enfuite à Jérufalem & dans le 
refte de la Judée, des Paraphrafes Chai— 
daïques. Voilà la véritable raifon qui 
produifit cette Verfion Grecque', à qui le' 
Roman d’Ariftée a fait donner le fur- 
nom des Septante ; car ce Roman ayant 

(<f) Depuis Efdras, aprèx la lefture de l’Ecriture en 
Hébreu, on leur en donnoit 1 explication. en Chaldéen. 
Mais h Alexandrie , depuis cette Verfioft , c’étoit en 
Gtcc qu'on leur donnoit cette explication , & cet ufage 
parta da*s toutes les Villes Grecques où il y avoit des 
Juifs. C’elt de-là que leur vint le no.n de Juifs Helle- 
niftes, c’elt-à dire, Juifs parlants Grec, parce qu’ils fe 
fervoient de cette Langue dans leurs Synagogues , ce qui 
les dillinguoit des Juifs Hébreux , q ri n’emploient dans 
leurs Synagogues que l’Hébreu & le Chaldéen, Nous- 
trouvons cette diilindlion Ait. VI. i. 
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été reçû parmi les J uifs & enfuite parmi ^nn. 177; 
les Chrétiens , c’étoit an titre "qui ne pou- * Vjnt J - c - 

. , . 7 * * PTOLOME E 

voit pas lui manquer. Phuad. s. 

D’abord on ne traduifit que la Loi , 
c’eft-à-dire les V. Livres de xVloïfe. On 
ntevoitr beloin alors que de cela pour le 
culte public ; parce qu’on ne liloit que 
cela dans les Synagogues , (r) comme 
on l’a remarqué ci- demis.- Mais quand 
on vint dans la fuite à lire auffi les Pro- 
phètes dans les Synagogues de Judée , 
du tems d’Antiochus Lpiphane , à l’oc- 
cafion dont il a été parle ci-deffus au 
même endroit ; ceux d’Alexandrie , qui 
en ce tems-là fe conformoient à tous les 
ufages de laJudée& de Jérufalem pour 
le fpirituel , voulant faire la même chofe ^ 
on traduifit auffi les Prophètes en Grec , ' 

comme on avoit traduit la Loi aupara- 
vant. 

Après cela des particuliers , pour leur 
nfage domeflique , traduifirent le relie y 
Sc la Verfion , à laquelle on donne le nom 
des Septante , fe trouva complété. Cette 
Verfion fut celle dont fe fervirent tous 
les Juifs Helléniltes , dans tous les en- 
droits de leur difperfion ou l’on parloir 
Grec. 

i. Qu’il n’y eût que la Loi detradjjite 
en Grec du tems de Ptolomée Philadel- 

(r) Voyez le Livre V, 
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phe , c’efl un fait clairement marqué 
dans tous le? Auteurs qui ont commencé 
à parler de cette Verfion : dans ( s ) Arif- 
tée, Ariftobule', Philon 5c Jofephe, cela 
eft dit expreffément , 2 . Que ce fut à> 
Alexandrie que fe fit cette Verfion , le 
Dialeâe d’Alexandrie , qui régné dans 
toute cette Verfion, eneltune preuvefuf-* 
fifante. 3 . Qu’elle fut faite à pluf;eurs re- 
prifeé 5c par des perfonnes différentes , la- 
différence du ftyle des différents Livres , 
la differente maniéré dont on y trouve les- 
mots Hébreux , 5c les mêmes phrafes 
traduites j enfin le foin qu’il paroit que 
l’on a apporté à la tradu&ion de .certain s- 
Livres , 5c la négligence qui fe voit dans 
quelques autres , ou plutôt l’exaélitgde 
ae quelques-unes , 5c le manque d’exaéti- 
tude des autres , en font une démonflra- 
tion fans répliqué. 

IX. La paffion qu’avoit Ptolomée 
Philadelphe.de remplir fa belle Biblio- 
thèque de toutes fortes de Livres , ne 
permet pas de douter que , dès que cette 
Verfion fut faite à Alexandrie, on n’y en 
mît un exemplaire, qui y demeura jufqucs 
à ce] que ce riche magafin des Sciences 


( t ) Aristè’ej Ajustobuie & PitiLOM diftnt tous 
tfois qu'il n’y eut que la Loi de traduite par les LXX. 
Et Josephe ,dans- la Préface de lés Antiquités , dit ex* 
preflémenc qu’ils ne tradutfirent pas toute l’Ectituie 
poux Ptolomée, mais feulement la- Loi. 
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fat confumé par un incendie dont Jules Ann. 177; 
Cefar fut l’occafion. Il faloit qu’il y fût avant j. c. 
bien négligé , puilque pas un ^les Au- PHltAD . 8-, 
teurs Grecs qui font parvenus jufqu’à 
nous, ni des anciens Auteurs Latins, n’en 
a jamais dit le moindre mot.Tous tant 
qu’ils font , quand ils viennent à parler 
des Juifs , (f ) ils nous débitent des chofes 
fi éloignées de ce qui fe trouve dans l’E- 
criture , que l’on voit bien qu’ils ne l’ont 
jamais lue , & n’en ont pas même en*- 
tendu parler. 11 eft vrai que dans Eupo- 
lemus , Abydenus & quélques autres . 

Anciens , dont les ouvrages ne font pas 
parvenus jufques a nous, il y avoit des paf- 
îages que Jofephe, Eufebe & quelques 
autres, nous ont confervés ; où H efl parlé 
des Jqifs d’une maniéré qui s’accorde 
mieux avecl’Hiftoirede l’Ecriture. Mais 
en même tems il y a tant de variations , Sc 
un fi grand rrfêlangede faufletés , qu’au- 
cun de ces fragments , hormis un de Dé* 
métrius dans Je I X. de la Préparation 
Evangélique a Eufebe, ne donne lieu de 
penfer que leurs Auteurs eulfent jamais 
confulté ces Livres , ou qu’ils fçuflenc 
même qu’il y en eût. 

Ce Démétrius («)étoit un Hiftorien* 

( t ) Par exemple, Diod. Sic. in Eclog. XXXIV. 

& XL. Justinus f* Trogo XXXVI. a. Sirabo XVI. 
r Tacitus Hifl. V. a. & autres. • 

(») Clem.. Alex.. Strom. I. Hieronymus in Catafi 
iVnftr. toript, c, }8, V O S S I u s ti( Ht jt, Cr. L. 111. fui. 

UtttïA D, 
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Ann. 477. qui avoit écrit en Grec. Il demeuroit a 
ProîoMt’E* -Alexandrie , & y avoit compilé une Hif- 
jpuuad. 8. toire dçs juifs , qu’il avoit poufifée juf- 
qu’au régné de Ptolomée IV. furnommé 
Philopatôr , & petit-fils de Philadelphe. 
On nefçait pas bien jufqu a quel tems cet 
Auteur peut avoir vécu. Cette confor- 
mité de fon Hiftoire avec celle de l’Ecri- 
ture , me feroit croire* qu’il étoit Juif.' 
Quoiqu’il en foit, s’il n’étoit pas Juif, 
c’eft: une bonne preuve de ce que j’ai 
avancé, que l’exemplaire de l’Ecriture qui 
étoit dans la Bibliothèque de Ptolomée , 
y étoit bien négligé ; puifqu ? il ne fe trouver 
que lui de tous les Auteurs Païens , qui' 
paroilfe avoir lu l’Ecriture depuis qu’elle 
avoit été mifeenGrec; &en même t-ems 
cela prouve combien les Juifs, qui avoienc 
fait cette Verfion , prirent le foin d’em-- 
pêcher qu’eUe ne fe répandît , & qu’ils ne' 
la gardèrent que pour eut-mêmes. Otr 
s’en fervoit en public dans les Synago- 
gues , pour y lire les leçogs réglées par 
leurs CJanons ; 5 c fans doute qu’ils en’ 
avoient aulîi des copies en particulier dans 
4 leurs familles ; mais , jufqu’au tems du? 

Nouveau Teftament-, il ne paroît point' 
qu’ils les montraient aux étrangers. 
Quand l’Evangile fe fut étendu à toutes 
les Nations , alors cette Verfion s’éten- 
dit avec lui par-tout où l’on entendoit la.- 
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Langue Grecque : elle ne Fut plus ren- Ann.*??. 
fermée entre? les Juifs Helléniftes ; elle avant J * £• 

r i • i . Pto-Ome’b 

fut entre les mains de tous ceux qui en Philad. ?. . 
eurent envie ; & les copies fe multipliè- 
rent. Auflî voit-on , quelque tems après- 
Notre Seigneur , que les Païens com- 
mencent à connoîtreleVieux Teflament, 
au lieu qu’avant le Chriftianifme , très- 
peu , ou plutôt , pas un d’eux ne l’avoit 
connu. 

A mefurequek Religion Chrétienne 
fe répandit , cette Verfion Grecque fut 
auiïi plus recherchée & plus eftimée. Les 
Evangéliftes & les Apôtres qui ont écrit? 
les Livres du Nouveau Teftament la 
citent : les Peres de l’Eglife Primitive la 
citent auffi. (x) Toutes les Eglifes Grec-- • 
ques s’en fervoient ; & jufqu’à Saint Jé- 
rôme les Latines n’avoient qu’une tra- 
dudlion faite fur cette Verfiofi. Tous les 
Commentateurs prenoient cette Verfion 
pour le Texte , & y ajuftoient leurs ex- 
plications. Quan^l’autres Nations fe 
convertifloient &^mbra(Toient la Reli- 
gion Chrétienne , pour avoir l’Ecriture 
en leur Langue, les Verfions fefaifoient: 
fur celle des Septante , comme l’Illy- 
rienne, la Gothique, l’Arabique , l’E- 
thiopique , l’Armenienne & la Syriaque- 

(x) Vide Waltoni c. 9-f. I. Hodiuaü 

III. part, r, 
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Ann. 177. 11 eft vrai qu’il y avoit une [y) anciennê 
avant j. c. Verfion Syriaque -faite fbr l’Hébréu 

xTOZ.0 ME’e a 1 ,, 

Philad. 8, meme immédiatement ; nous 1 avons en- 
core aujourd’hui , & c’efl celle dont fe 
fervent toutes les Eglifes Syriaques de 
l’Orient. Mais outre celle-là , il y en avoit 
une autre qui fut faite fur les LXX. La 
première fût faite, ou du tems même des 
„ Apôtres, ou fort peu de tems après , pour 
les Eglifes de Syrie, où elle en encore en 
ufage. La derniere ne &it faite qu’environ 
fix cents ans après : quelques-unes de ces 
Eglifes l’ont encore confervée; & on s’y 
*fert également de l’une ou de l’autre. Les 
Maronites & les autres Chrétiens de Sy- 
rie vantent beaucoup l’antiquité de- la 
vieille. Ils prétendent qu’une partie a été 
faite par ordre de Salomon , pour Hiram 
Roi de Tyr ; & le refie ’^qui contient tous ' * 
les Livres«écrits depuis- Salomon , par 
ordre d’Abgar Roi d’Edeffe , qui vivoit * 
du tems de Notre Seigneur. La princi- 
pale preuve qu’ils entonnent i c’efl que 
Saint Paul , dans Chapitre de fon 

Epitre aux Ephéfiens , Jr. 8. en citant un 
paflage du Pfeaume LXVIII. 1 8. ne le 
cite pas félon la Verfion des LXX. ni fé- 
lon l’Hébreu même , mais félon la Ver- 
fion Syriaque ; car c’efl la feule où il fe 

(7) Vide Waitoni Prtle#mt»a, c, ij. Dv Pu*, 
Simon, 
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trouve comme jl le cite. Par conséquent , Ann. 177, 

c. 

t’* 

s. 

tive une grande multitude de captifs ,& il a 
donné des dons aux hommes. Cette derniere 
partie n’eft ni félon les L X X. ni félon 
l'Hébreu , mais feulement félon la Ver- 
fion Syriaque : car félon les deux pre- 
mières Saint Paul eût dit, & il a reçu des 
préfents , ou des dons , pour les hommes. Il 
ne fe trouve dans le Pipaumë , comme 
Saint Paul le cite , que dans la Veriïon 
Syriaque , mais cela prouveroit plutôt 
que cette Verfton , dans ce paftâge a fuivi 
Saint Paul , que cela ne prouve que Saint 
Paul l’a pris de cette Verfion. Il eft bien 
certain que cette Verfion (z.) eft fort an- 
cienne. 11 y a même beaucoup d’appa- 
rence qu’elle eft faite dans lé premier 
fiécle, & que fon Auteur eft un Chré- 
tien , Juif de nation , qui fçavoit très-bien • 
le>s deux Langues : car elle eft fort exade, 

& rend avec plus de juftefle le fens de 
l'Original qu’aucune autre qui fe foit ja- 
mais faite du Vieux Teftament avant la 
reftauration des Lettres dans ces der- 
niers fiécles. Ainfi comme c’eft la plus 
ancienne de toutes, hormis les LXX. & 

(i) Voyez la Préface de PQcock à £on Comme luaiie 

tur Micheé. 


difent-ils, cett« Verfion étoit faite avant 
lui. Les termes de ce paftage , tels que phuad. 
Saint Paul les cite, font : Il a mené cap- 
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la Paraphrafe Chaldaique d’Onkelos fur 
la Loi , & celle de Jonathan fur les Pro- 
phètes , c’eft aulfila meilleure de toutes 
celles des Anciens, en quelque Langue 
que ce foit. Ce dernier éloge lui con- 
vient aufîi-bien pour le'Nouveau Tefla- 
ment que pour le Vieux. Auffi de toutes 
les anciennes Verfions que confultent les 
Chrétiens pour bien entendre l’Ecriture, 
tant du Nouveau Teftament que du 
Vieux , il n’y en a point dont on tire tant 
de fecours, que de cette vieille Verfion 
Syriaque , quand on laconfulte avec foin 
& qu’on l’entend bien. Le génie de la 
Langue y contribue beaucoup ; car corn- - 
me c étoit la Langue maternelle de ceux 
qui ont écrit le Nouveau Teftament , & 
un Dialeéte de celle dans laquelle le 
Vieux nous a été donné ; il y a quantité 
de chofes* dans l’un & dans l’autre , qui 
font plus heureufement exprimées dads 
. cette Verfion , qu’elles ne le fçauroient 
être en aucune autre. Je reviens aux Sep- 
tante. 

XI. A mefure que cette Verfion ga- 
gnoitdu crédit parmi les Chrétiens , elle 
en perdoit parmi les Juifs. Carfe felkant 
prefles par plufieurs paflages que les 
Chrétiens faifoient valoir contr’eux , 
pour éluder leur force , ils prirent le parti 
d’en faire une nouvelle qui leur fût plus 
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favorable. Celui qui s’en chargea fuc \ nn . i77i 
Aquila , un Juif profélyte,de Sinope âvam J - c ; 
yille du Pont, [a) 11 a voit été élevé dans pi . 
Je Paganifme , & pendant ce tems - là 
.avoit été fort entêté de la Magie & de 
j’Aftronomie. Frappé des miracles que 
faifoient de fon tems les Chrétiens , il 
cmbraffa le Chriflianilme par le même 
motif que Simon le Magicien, dans l’ef- 
pérance de parvenir à en faire aufli. Mais 
voyant qu’il n’y avoit pas réuffi , parce 
qu’il n’avoit pas la foi <5c la fincérité qu’il 
faloit pour un - fi grand don ; il reprit la 
Magie & l’Aftrologie pour tromper les 
fimples , 6c fe faire palier pour un grand 
homme. Ceux qui gouvernoient l’Eglife, 
s’en apperçurent & lui remontrèrent fa 
faute : il ne voulut pas fe rendre à leurs 
•remontrances. On fut obligé de l’excom- 
munier. Là-deflus il prit feu ; & renon- 
v çant au Chriflianifme , il fe fit Juif, fut 
.circoncis ; & -, pour fe bien inftruire dans 
leur Religion , ( b ) alla étudier fous le 
Rabin Akiba le plus fameux Doâeurde 
la Loi de ce tems-là. Il y fit de fi grands 
• progrès dans la Langue Hébraïque & 
dans la connoiflance des Livres facrés,* 

(a) Epiph . JtPttrd. fr Mtnf. Synopfis S. Athamasio 
ttdfcript a. Futhymius injrref. nd Comm. intftlmos . Vidt 
ttiam de «oUssemi Syntugm* de V. LXX. Inte. c 5, & 6, 

V^ALTOSI Frtlegomena. cap. 9 . &Hodium IV. l t 

{b) Uisronymus in 4 d Efnis VIII, 
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qu’on le trouva capable d’exécuter cô 
projet. Il l’entreprit elledivement, & en 
fit (c) deux éditions. La première parut 
(d) la XII. année de l’Empire d’Adrien, 
qui fut l’an de Jeîus-Chrift CXXVI1I. 
Enfuite il la retoucha , & publia fa fé- 
condé édition qui étoit plus correéle. Ce 
fut (e) cette derniere que les Juifs Hel- 
léniftes reçurent ; & ils s’en fervirent par 
tout dans la fuite , au lieu de celle des Sep- 
tante. De-là vient qu’il eft fouvent parlé 
de cette Verfion dans le T almud ,'&(/) 
jamais de celle des Septante. Enfuite [on 
s’alla mettre en tête , qu’il ne faloit plus 
lire l’Ecriture dans les Synagogues que 
conformément à l’ancien ufage , c’eft-à- 
dire l’Hébreu premièrement , & enfuite 
l’explication enChaldéen ; & l’on allégua 
les Décrets des Do&eurs en faveur de 
cet ufage. Comme il n’étoit pas aifé de 
ramener les Juifs Helléniftes à des Lan- . 
gués qu’ils n’entendoient point , après 
avoir eu fi long-tems l’Ecriture dans une 
Langue qui leur étoit , en quelque ma- 
niéré , naturelle , cette affaire caufa de 
grandes divifions , & tant de fracas , que 
* les Empereurs furent obligés de s’en mê- 

• ,(c) Hieron. in Cimm. ad Eztch. IV. 

(d) Epiph. de Bcnd. ér Menf. 

(e) Philastrius , Haref. yo. Origehls in Epiji. ad 

'yifricanum, • • 

if) Lighifoot/* I, Cor, £X. 

1er 
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1 er. Juftinien ( g ) publia une Ordon- Ann . 377 
nance , qui fe trouve encore parmi Iffe avant J - c » 
nouvelles Conftitutions , portant permif- phi£ ad . 8. 
/ion aux J uifs de lire l’ Ecriture, dans leu rs 
Synagogues , dans la Verfion Grecque 
des Septante , dans celle d' Aquila , ou * 
dans quelle autre Langue il leuj plairoit 
félon les pays de leur demeure. Les Doc- 
teurs Juifs ayant réglé la chofe autre- 
ment , l’Ordonnance de l’Empereur ne 
fervit de rien , ou de fort peu ae chofe; 
car bien-tôt après les Septante 6c Aquila 
furent abandonnés , 6c depuis ce tems-là 
la le&ure de l’Ecriture s’efl toujours fane 
dans leurs Aflemblées (h) en Hébreu 6c 
en Chaldéen. 

• Peu de tems après Aquila , il fe fit en- 
core deux autres Verlions du Vieux Tef- 
tament. (i) L’une par Theodotion , qui 
vivoit fous l’Empereur Commode ;& \ü 
féconde par Symmaque , qui vivoit un 
peu après lui , fous Severe & Caracalla. 

Le premier , félon (J^) quelques-uns , 
étoit,de Sinope dans le Pont , 6c félon 
d’autres (/ ) d’Ephefe. Ceux qui tâchent 

. ’ . ■ • * ‘ ... . ■ . . V 

(g) Novell. 146.PHOTH Nomocanon XII. 3. 

(h) On fc fert encore aujourd’hui du Chaldéen dans 
'quelques-unes de leurs Synagogues, comme à Francforc 
en Allemagne. 

I») Epiph. de fond. & menf. 

($) ’Ehph. ibid. 

(I) Iren^us Hteref. III. *4. SjnofJîs S, Atii'a.kasi» 
ad[crifta. 

Tome ///« T 
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Ann. 177. de concilier ces contradi&ions , prête»- 
avjntJ.c.^ <fe n t qu’il étoit né dans la première de 
(Philip! 8 . ces Villes , & qu’il demeuroit dans la fé- 
condé. Pour Symmaque, il étoit [m) Sa- 
maritain , & avoit été élevé dans cette 
* £e< 3 :e : après cela il fe fit ( n ) Chrétien de 

la fe&e des Ebionites ; & Theodotion 
l’ayant été auflr, on a . dit de tous deux 
qu’ils étojent Profélytes Juifs : car les 
Ebionites approchoient plus de la Reli- 
gion des Juifs , que de la Chrétienne 
Orthodoxe, (0) Ils prétendoient à la vé- 
> rité reconnoître Jefus pour le véritable 

Meflie ; mais ils ne le regardoient que 
comme un (impie homme, & fecroy oient 
toujours obligés à obferver la Loi de 
Moife î. de forte qu’ils fe fkifoient cir- 
concire, & obfervoient toutes les autres 
cérémonies de la Religion Judaïque. 
Audi les Chrétiens Orthodoxes leur 
donnoient ordinairement le nom de Juifs. 
De-là vient que les deux Traducteurs , 
dont il s’agit , font quelquefois traités 
de Juifs par les anciens Auteurs Ecclé- 
fialtiques ; mais ib n’étoient qu’ Ebio- 
nites. L’un < 5 c l’autre entreprit fa Ver- 
fton par le même motif qu’Aqujla, maïs 


( m ) Epiph. ibid . 

(») Euseb. in Hifi. Eccltf. VI. 17, & Vtm. Evanf, 


(#) Eosjlbi us ibid, 
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«ion pas dans le même efprit. Tous trois An n. , 77# 
le firent pour corrompre le Vieux Tef- avant J c ; 
tament , Aquila en faveur des Juifs , & g* 
les deux autres en faveur de leur fe&e. 

Tous trois s’accordent parfaitement à 
donner au Texte le tour qu'il leur plait , 

& à lui faire dire ce qu’ils veulent pour 
les fins qu’ils fe propofent. On ne con- 
vient pas tout-à-fait laquelle de çes deux 
Verfions fut faite avant l’autre. Dans les 
Hexaples d’Origene,celle de Symmaque 
efl placée la première ; d’où quelques- 
uns concluent qu’elle eft la plus ancienne. 

Si cette maniéré de raifonner étoit con- 
cluante , on prouveroit aufli par-là que fa 
Ver lion de celle d’ Aquila étoient toutes 
deux plus anciennes que celle des Sep- 
tante , car elles font toutes deux sangées 
avant celle-ci dans l’ordre des colonnes. 

( p) Irenée cite Aquila de Theodotion , 

& ne dit rien de Symmaque : ce qui 
prouve allez quelle n’proit pas de fon 
tems. « 

Ces trois Tradu&eurs ont pris des 
routes différentes. Aquila ( q ) s’attachoic 
fervilement à la lettre , & rendoit mot à 
mot autant qu’il pouvoit ; foit que le gé- 


(p) iii. .* 4 . 

(4) EpiPH.de Ftnd. £r Mtnf. Orig. in Epi fl. 
tAntirn. HiERO.sym. iatruf. adCbrtn. EuSeb. ér inl'rtf. 
tU LU, M. & «# Tr*3*tM de eptimt gentry inurpieianjt, 

T ij 
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Ann/ 177. nie de la Langue dans laquelle il traduit,” 
avant j. c. ou [ e f ens d u Texte , le fouffrilTent ou ne 
ag /f le fouffriflènt pas. De-là vient qu’on a dit 
,de cette Verfion que c’étoit plutôt un bon 
Dictionnaire pour trouver la lignifica- 
tion d’un mot Hébreu, qu’une explica- 
tion qui découvre le fens du Texte: aulïï 
Saint Jérôme le loue fou vent pour le pre- 
mier -, & le blâme pour le -moins aulTi 
fouvent pour le fécond. Symmaque ( r ) 
prit la route oppofée , & donna dans 
l’autre extrémité ; il nefongeoit qu’à ex- 
primer ce qu’il regardoit comme le fens 
du Texte, fans avoir aucun égard -aux 
mots ; & ainfi il fit plutôt une Paraphrafe 
qu’une Verfion exadte. Theodotion (1) 
prit le milieu, <Sc nefe rendit pasefclave 
des mots , ni ne s’en écarta pas trop non 
plus. 11 tâchoitde donner le fens duTexte 
par des mots Grecs qui répondirent aux 
Hébreux , autant que le génie des deux 
Langues le lui permettoit. C'efl, à mon 
avis, ce qui a fait croire à quelques Sça- 
vants qu’il avoit vécu après les deux 
autres , parce qu’il évite les deux défauts 
dans lelquels ils étoient tombés. Mais 
pour cela il n’eft pas befoin qu’-il les ait,. 

(r) Hieronvm. in P nef. ad Chron. Euseb. ér inCtmm, 

ad Am os III. 

(s) Hieronym. in Frxf. ad Chron. Euseb. & inTraf, 
jad Lib. Job. <£r alibi f afin J* 
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Tus : le bon fens feul peut luwvoir donné 
cette idée jufté d’une bonne Verfion. La 
Tienne .a été la plus eflimée de tout le 
monde, à la réferve des Juifs ,«qui s’cn 
font toujours tenus à celle d’Aquila, tant 
qu’ils fe font fervis d’une Verlion Grec- 
que. Cette eftime fit que quand lçs an- 
ciens Chrétiens s’apperçurentque laVer- 
fion de Daniel des Septante étoit trop 
pleine de fautes pour s’en fervir dans l’E- 
glife , (/) ils adoptèrent pour ce Livre 
çelle de Theodotion, & elle y eft tou- 
jours demeurée. Par la même raifon , 
quand («.) Origene , dans ton Hexaple , 
efî: obligé de fuppléer ce qui manque aux 
Septante , qui fe trouve dans l’Original 
Hébreu, il le prend ordinairement de la 
Verfion de Theodotion. 

Ce même Origene (x) raflfembla en 
un Volume ces quatre Verfions , en les 
mettant en quatre colonnes , l’une à côté 
de l’autre dans la même page ; ce qui fit 
donner à cette Edition le nom de Tetra- 
p!e. Dans la première de ces colonnes 
étoit la Verfion d’Aquila; dans la fécondé, 
celle de Symmaque;dans iatroifieme, les 

(f) Hteponym. in T raf. ad Vtrfioncm Daniel: s , & fn 
Traf. ad Cû nrn in Dan. & alibi, 

(«1 HlEROSfYM. in Fraf. ad Fcntatenchum , & in Traf. 
ad Lib. Paralip. & in Èp. ad AugufHnnn : , & alibi in 
opérions fuis, • 

(s>) Fpiph. de pond, & mtnf. Hierqn, in Prof ad Lib, 
P-aralip, Euseb, HiJ}, Lccl, VI, 16, 

T iij. 

• k 


• Ann. t jf. 
avant J. C. 
Ptoloml’e 
Philad, S. 
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Septante ; & dans la derpiere , celle de 
Theodotion. ■' 

Quelque tems après il publia une autre - 
Editiori* où il ajouta deux autres colonnes 
par- devant , & autant par derrière ; & 
cette édition portoit tantôt lenomd’He- 
xaple , & tantôt celui d’O&aple. Dans 
celle-ci ( y ) la première colonne étoit le 
Texte Hébreu en Lettres Hébraïques , 
la fécondé le même Texte en Letttcs 
Grecques. Puis venoient les quatre Ver- 
rions de fa Tetraple dans le même ordre ; 
dans la feptieme étoit ce qu’on appelloir 
la cinquième Verfion Grecque ; & dans 
la huitième & derniere , ce qu’on appel- 
loir la fixisme. En quelques endroits il 
avoir ajouté une neuvième colonne , où 
il avoir mis ce qu’on appelloit la feptieme 
Verfion. La cinquième & la fixieme n’é- 
toient pas de tout le Vieux Teftament : 
N i l’une ni l’autre , par exemple , n’avoit 
la Loi. 11 y manquoit encore plufieurs 
autres Livres : De forte qu’elle commen- 
çoit par fix colonnes. Le nombre s’aug- 
tnentoit enfuite à mefure que ces V erfions 
commençoient. C’eft pourquoi aufli tan- 
tôt on l’appelle Hexaple , & tantôt Oéla- 


(jOEuser. & Epiph. ibid. HlEROM. in Ctmm. in Fp. 
T anli ad Titum , <fcr in Fp. ad Vij.ccnttnm & Gallitnum </y 
alibi. Vidcat ttiam dt bat ri V ALTON VM ,Hodium & $1- 
MOMIUM. 
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pie , félon qu’on envifageoit fes fix ou l'es Ann . 
nuit colonnes-; car c’eft la même Edi- avant J - c - 
tion , & il ne faut pas s y tromper. Quoi- p HILAI)# & 
qu’en quelques endroits elle en eût jufques 
à neuf, on ne lui donne pourtant jamais 
le nom d’Enneaple. Parce que cette neu- 
vième étoit en peu d’endroits , ( quel- 
ques-uns même prétendent qu’elle n’étoif 
qu’aux Pfeaumes) on n’y eut aucun égard 
pour le nom de tout l’Ouvrage, (z.) Dans 
cette Edition Origene changea l’ordre de 
plulieurs endroits des Septante , où il fe 
trouvoit différent de celui de l’Hébreu. 

Comme dans cette Verfion ( a ) il y avoir 
plufieurs paffages tranfpofés , furtout 
dans Jérémie , ion deflêin demandoit ab- 
folument qu’ils fuffent remis dans le mê- 
me ordre que l’Original Hébreu pour 
pouvoir les comparer. Son but , en raf- 
femblant toutes ces Verfions avec l’Ori- 
ginal , étoit de faire voir la différence qui 
fe trouvoit entr’elles & l’Original , afin 
d’y changer ce qu'il pouvoir y avoir en- 
core dedéfe&ueux , & de faire avec tous 
ces fecours une Verfion plus correéte & 
plus parfaite pour l’ufage des Eglifes 
Grecques. Pour cela il faloit donc que 

(z) Vide de hue rt UsSEn.ii S y Magma de Cneca LXX. 
lnte. V. c. g, Mo a ini Exere. B, U. Part. 1 , ir Hodium 
de Text. Bibl.Orig. IV. ». 5. 15. 

(a) Okigknks in Ef. ad jifricanum. Hiekon YMl'Sfl* 

Jraf, adJtrtmam, 

T înj 
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440 Hist. des Juifs , &c. 
l’on trouvât en chaque colonne le même' 
paflage fous Tes yeux pour en juger., & 
qu’une ligne, ou un verfet, répondît à 
l’autre : Etpuifqu’ilfe trouvoitdes tranf- 
pofitions dans quelques Verfions , il étoit 
.naturel dans ce plan de les ramener à 
l’ordre de l’Original. 

La (b) cinquième & lafixieme Véri- 
fions , dont on vient de parler , furent 
trouvées, l’une à Nicopolis près d’Acr- 
tium en Epire, fous le régné de CaracaE 
la, & l’autre à Jéricho en Judée, fous 
celui d’Alexandre Severe. Pour la fep- 
tieme , on ne fçait pas d’où elle venoit-, 
ni qui en étoit l’Auteur , non plus que 
ceux des deux autres. La première de ces 
trois contenoit les petits. Prophètes , les 
Pfeaumes, le Cantique des Cantiques 
& le Livre de Job. La fécondé, (c) les 
petits Prophètes & le Cantique des Can- 
tiques. Et la troifieme , félon quelques 
Auteurs, n’avoitque les Pfeaumes. Com- 
me ce qu’on, nous dit de ces trois Ver- 
fions , eft aflez incertain , & fe contredit 
même quelquefois ; & que d’ailleurs la 
chofe n’e/l d’aucune conlèquence , puis- 
qu'elles font perdues , il n’eft pas nécef- 
faire de nous en embarafler. Voici qui 

( b ) Euseb. Ilijl. F.c& VI. 16. Epjph. di fond & nienf. 
Hierom. jAkBqt SynofJ. SS. aüiijtte, 

(c' H eronymus cifAt (tin Vcrjîcncm in hit librit . AV- - 
tnt in aliii. 
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donnera une idée jufle de la maniéré donc 
Origene avoit dilpolë le tout dans cette 
Edition. 


Ann. *77, 
avant J. C. 
Ptolome’e 
Philad. 8.. 


I. 

Colonne 

II. 

III. 

IV. 

V. 

VI. 

VII. 

VIII. 

IX. 

Texte 
Hébreu; 
en lcir. 
H ébraï- 

-1UCS. 

Tcxu 
Hebieu ; 
en lett. 
Grec- s 
que*. 

Verfion 

Grecque 

t'Aqu.- 

la. 

V. G. 

de Syin- 
maque. 

V. G. 
dei Scf- 
tante. 

V. G. 
JcThco- 
Jouon. 

La cjn. 

qui ente 

Verfion 

Grccqte 

t 

La fixic- 
nc Vci- 
fion Gr. 

La Icjv 

ticmc 

V'tifion 

Grecqucj 


Origene donna les trois dernières Véri- 
fions , & celles d’Aquila , de Symmaquc 
6c de Theodotion , telles qu’il les rencon- 
tra, fans y apporter beaucoup de façoni 
Pour celle des Septante, qui étoit dans 
la cinquième colonne, comme c’étoit 
pour elle qu’il publioit toutes les autres , 
il y apporta tous Tes l'oins pour la donner 
auffi corre&e 6c. aulîi achevée qu’il lut 
. étoit polîible. (d) Les exemplaires qu’on 
en avoit communément alors parmi les 
Juifs Helléniftes 6c les Chrétiens , & qui 
fe lifoient parmües uns 6c les autres dans 
leurs Afl'emblées publiques , aulfi-bien 
qu’en particulier , étoient pleins de fau- 
tes qui s’y étoient glilfées infenfiblement, 
6c accumulées enluite par la négligence 
des copiltes , dans une fi longue fuite’ 
d’années, où cette Verfion avoit pafle* 
par tant de mains différentes. Pour lui > 

{^Origines in Iîo&ichm Ed. Huet, Tom. I.p, j8ï, 

'■ X V 
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Ann. *77. rendre donc fa pureté naturelle, il prit fa' 
r T ro"oM E - £ C - P eine collationner plufieurs copies,, 
Fulld, 8. & cfe les examiner avec foin pour corri- 
ger l’une par l’autre. Ce' fut une copie' 
ainfi revue & corrigée qu’il mit dans fon 
Héxaple à la V. colonne. Elle fut fi ef- 
timée, qu’on la regarda toujours depuis 
ce tems-là comme la feule bonne & véri- 
table Verfion des Septante; & toutes les- 
autres, qui couroient fans avoir été revues 
ou faites fur la fienne , prirent le nom de 
( e ) Communes , ou Vulgaires, pour les dis- 
tinguer de celle-ci. Origenene borna pas- 
là fon travail : non-feulement il la dé- 
chargea des fautes de copiftès par les 
foins que nous venons de voir ; mais il 
voulut encore la perfectionner , & corri- 
ger les fautes des- Traducteurs eux-mê- 
mes, par la comparaifon qu’il en fai fait 
avec l’Original Hébreu. Il s’y en trou- 
voit beaucoup de ces dernieres ; il y avoit 
des omiflions, des additions & des en- 
, droits très-mal traduit#. La Loi elle- 
même, qui étoit pourtant ce qui avoir 
été traduit avec le plus de foin dans cette 
Verfion , avoit plufieurs de ces défauts. 
Le relie en avoit encore bien davantage. 
Il vouloit donc remédier à tout cela , 
fans pourtant rien changer au Texte 
Original des Septante , & le laifier dans- 
ée) Hitros. m Ef. adSnniam & FrtUlam.- 
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Ion entier, fans y rien ajouter, ni changer, a nn. 177. 

Pour cet effet , il ( / ) fe fervit de qua- p™ nt 0 „j7 
tre differentes efpeces de marques , déjà Puu*b. ^ 
en ufage alors parmi les Grammairiens; 
l’Obelifque , Y Afterifque , le Lemnif- 
cjue & l’Hypolemnifque. L’Obelifque 
étoit une ligne droite , comme une pe- 
tite broche [— ] ou comme une lame 
d’épée , & c eft auffi de-là qu’elle prend 
fon nom. L’Afterifque étoit une petite ■, 
étoile [*]. Le Lemnrfque étoit une 
ï'igne*entre deux points [-**»] , & l’Hy- 
polemnifque une ligne droite avec feu- 
lement un point deffous [-?-] • L’Obe- 
lifque lui fervoit à marquer ce qu’il fa- 
loit retrancher dans les Septante, parce 

Î u’il ne fe trouvoit pas dans l'Hébreu. 

ù Etoile étoit pour ce qu’il y faloit ajou- 
ter, tiré de l’Hébreu; ces additions, il 
les prenoit prefque toujours [g) de la 
Verfion de Theodotion ; Sc ce n’étok 
que quand il ne la. trouvoit pas jufte , 
qu’il avoit recours aux autres. Pour les 
Lemnifques & les Hypolemnifques, il 
S’en fervoit, à ce que l'on croit , pour 
marquer les endroits 0Î1 les Tradu&eurs 

(f) Epiph. Je fond. & menf. IÏieron. in Trtlofi ad 
Cenefin , & in Praf. ad Lit. P faim, tn Fraf. ad Librot 
Faralrp. fr in Fraf. ad LU. Salem. in Lit. 11. adv. 

Rnfinu n , <£r in Ep. LXX1V. ad jiuguflinnm. 

(g) Hieronym. Prtl. adGtn. & w Fraf. ad Lit. Job. 

11, adv, Rnfin, fr'EpiJ}, LXX1V, ad uingujiitinm, 

X vj 
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n’avoient pas attrapé le fens de l’Origt-i- 
nal : maison n’a pas trop bien éclairci juf- 
qu a préfent à quoi ces deux marques fer* 
voient prceifément. Enfin pour montrer 
jufqu’où s etendoit le retranchement d’u-f 
ne Obelifque , ou l’addition d’une Etoi-* 
le., il avoir une autre marque, qui , [h) 
dans quelques exemplaires , font deux 
points «[:] (i) & dans quelques autres 
un dard la pointe en bas.- [$] Avec le 
fecours de ces marques , on- voyoit où 
finillbit ce qu’il y avoit de trop , ou de 
trop peu ; comme avec TObelifque Sc 
l’Etoile on voyoit où cela commençoit. 
(^) Tout cela fe fit fans changer quoi 
que ce foit dans la Verfion originale des 
Septante : car (/) en retranchant toutes 
ces marques , & les additions des Etoi- 
les, vous aviez l’Edition des Septante 
purp &fimple» telle quelle étoit fortie 
jdes mains des Tradu&eurs.<- 
. Voilà ce qu’on . appelloit l’Edition 
d’Origene, à caufe des foins qu’il s’y 
étoit donné pour la corriger & la réfor- 
mer. C’étoit un travail immenfe ; auffi 
lui fit-il donner le furnom (m) d 'Adx- 

(O Hieron. in Praf. ad Lit. Ffalm. ■ 

( i ) Vide Grtcam Verfion cm Lihrijofkxt à MaüO éditant. 
\k) Pat exemple ; * tpi) uùrts , °u, — tgÿavttf^ , 
un dard la pointe en bas. 

(/) Hif.kom. in Ef. LXX1V. ad Augnfinnm. 

(m) UiEAOti. in Ef, ad 21,\rcilt*m, Car AJamantiut } . 


Digitized by Google 



Livre IX. •» 445' 

w Antius qui veut dire , Infatigable. Cet Ann. i 77 - 
Ouvrage a été d’une grande utilité àp^ an * ^ c * 
l’Eglile : On ne fçait pas au jufle quand phu.au. 8. .. 
il y mit la derniere main ; mais il y a 
apparence que ce fut l’an CCL. quatre 
ans avant fa mort. 

L’Original de. cette Edition fut mis 
dans la Bibliothèque de l’Eglife de Cé- 
"farée dans laPalelîine, où (»)■ S. Jérôme 
le trouva encore long-tems après & en - 
tira une copie. Mais apparemment que 
les troubles & les perfécutions quç l’E- 
glife eut à eflùyer dans ce tems-là , furent 
caufe qu’elle y fut bien cinquante ans, 
fans qu’il paroille qu’on y longeât , }uf-- 
qu’à ce que Pamphile & Eufebe l’y dé-» 
terrerent , en prirent des copies , & fi- 
rent connoître cette Edition. Depuis ce-» 
la on en connut le prix & l’excellence ; 
les copies s’en multiplièrent, & fe ré- 
pandirent dans les autres Eglifes ; enfin 
(<?) elle fut reçue partout avec une ap- 
probation générale & de grands applau-* 
diflements. Mais la grolfeur de l’Ouvra- 
ge , & la peine & la dépenfe qu’il faloic- 

^ -, 

dans cette rencontre , fignifie Infatigable , qu’aucun tra- 
vail ne dompte. Il faloit effectivement être infatigable^ 
pour achever un Ouvrage comme celui-ci , & comme 
les autres qu’il a donnés. 

(») Hieronïmvs tu l’falnt. 11. in Comm. in Ef. ad 
Titnm 111. > 

(a) IIieronvmus inPrcam. adCtrnm. in Danitkm , <fa\ ' 

$»£f. LXX1V , «d uSM&uJlinHm, . 
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Ann. » 7 7 . faire pour en avoir des copies complétés', 
**ant j c. j a ^ re h t . bieft-tôt tomber. Outre la dé- 
fitaA b. 8. pente , il etoit embaraliant de faire copier 
tant de volumes, & très- difficile de' 
trouver parmi les Chrétiens des copirtes 
àflfez habiles pour écrire l’Hébreu avec 
fes cara&eres propres. Tout cela fit que 
la plupart fe contentèrent de faire copier' 
fimplement la cinquième colonne, ou* 
les Septante avec les étoiles , &c. qu’O- * 
rigene y avok mifes ; parce qu’avec cela 
ils avoient en quelque maniéré l’abregé 
de tout l’Ouvrage. Ainfi il fe fit très-peu 
de copies du grand Ouvrage , & beau- 
coup de cette efpece d’abregé. Comme - 
en copiant il arrivoit fouvent de ne pas 
marquer , avec a fiez d’exaélitude , les 
étoiles , il s’eft trouvé , dans quantité de 
copies des Septante , faites dans la fuite , 
bien des choies , comme de cette V er- 
fion, qui n’y étoientpas d’abord, & qui 
n’y font entrées que paT voie de fupplé-- 
ment avec cette marque: Cependant il y 
avoit encore plufieurs copies de l’Ou- 
vrage entier , tant de la Tetraple que de 1 
l’Hexaple , dans les Bibliothèques , oir 
On alloit les confulter , jufques à ce que , 
vers le milieu du feptieme fiecle , l’inon- 
dation des Sarrazins dans l’Orient ayant , 
détruit les Bibliothèques partout où ils- 
paflfoient , on n’en a plus entendu parler. 
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Car il n’en eft parvenu jufqu’à nous que Ann. 177; 
quelques fragments qu’ont recueillis Fia- p V T a J^/ M ^ s 
minius Nobilius , Drufius , & le P. Ber- ?huad. ». 
nard de Montfaucon. Ce’ dernier , dans 
un Livre, qu’il a donné depuis peu, 
prefqu’auffi gros que l’étoit l’Hexaple 
& d’une impreflion magnifique , nous a* 
fait efpérer beaucoup, & nous donne’ 
fort peu de chofe. 

Pamphile & Eufebe, qui découvrirent,, 
vers la fin du troifieme fiecle , cette He- 
xaple d’Origene dans la Bibliothèque de' 

Céfarée, ou, félon d’autres Auteurs, 

3 ui l’apporterent de Tyr , & la mirent 
ans cette Bibliothèque, (-p) corrigèrent, 
fur cette Edition, la Verfion des Sep- 
tante telle qu’on l’avoit communément. 

Ils firent faire plufieurs de ces copies 
ainfi corrigées lur la V. colonne d’O- 
rigene, & les communiquèrent aux- 
Eglifes de ces quartiers-là,, qui la reçu- 
rent généralement depuis Antioche juf- 
qu’en Egypte : ce qui lui fit donner le* 
nom d’ Edition de la Paleftme, quoi- 
qu'on l’appelle auffi l’Edition d’Origene,. 
parce qu’elle fut faite fur fes corre&ions. 

Il fe fit , à peu près dans le même 


(f ) Hieronymus in Prafi ad Paralif amena ; 
(^HjERONïMusto Traf, adParahp. & inCatal.fcrrpi-, 


tems, deux autres Editions des Septante r 
la première [q) par- Lucien Prêtre de> 


L 

*. 
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Ahn. » 77 . l’Eglife d’Antioche, qui ( r ) fur trouvée, 
p^o'ome’e* a P r ^ s iamort,à Nicomédie en Bithy- 
fmtAo. 8. nie , où il fouffrit lemartyre dans la X. 

perfécution. Ce fut cette Edition qui r 
dans la fuite , fut reçue dans toutes les 
Eglifes depuis Conllantinople jufqu’à 
Antioche, L’autre fut faite par Hefy- 
chius Evêque d’Egypte , & (s) fut re- 
çue d’abord à Alexandrie & enfuite dans 
toutes les Eglifes d’Egypte. Ces deux 
Correcteurs entendorent l’Hébreu, & 
avoient fait par là plufieurs corrections 
à la Verfion. 

Les Auteurs de ces trois Editions 
fouflfrirent tous trois le martyre dans 
la X. Perfécution , ce qui donna une fi 
grande réputation à leurs Editions, que 
toute l’Eglife Grecque s’en fervit , de 
Tune dans un endroit , & de l’autre dans 
un autre. Les Eglifes d’Antioche & de 
Conllantinople & toutes celles d’entre 
deux , prirent celle de Lucien. Celles, 
d'entre Aittioche & l’Egypte , celle de 
Pamphile ; & en Egypte celle d’Hefy? 
chius. C’ellce qui fait dire à S. Jérôme 
( t ) qu’elles partageoient le monde en 

Mccl. ér in Epift. ad Suniam & Fretelam. Suida; M Si- 
mone Metaphrafla in v. Aoutcwo f , &■ in v. 

(r) Auàor Synopfi. S. S. 

(s j Hieron, in Apol. adv. Rufin. II. tir in Prof. ad P à- 1 
ralip. 

(0 ? T *f- ad Paralipomena fie ficribit : Alexandrin <&■ ’ 

*£$ypt!u ln LXX. finit Hcfiyehiwn laudat Audirern, Cm--' 
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crois; parce que de Ton tems aucune Egli- Ann. ify; 

avant J. C. 
Etolome’e 
Phiiad. 8* 

■Teftament. Ces trois Editions , à en ju- 
ger par les copies manufcrites qui en res- 
tent encore, ne difleroient en rien de 
confidérable pourvu qu’on ne mette 
pas en ligne de compte les fautes des 
copiftes. 

De la même maniéré que les anciens 
avoient trois Editions principales des 
Septante, dont toutes les autres copies 
fe tiroient ; tout de même, il eft arrivé 
parmi les modernes que nous en avons 
auflî trois. Depuis l’impreffion 'il s’efè 
fait trois Editions principales des Sep- 
tante , dont toutes les autres ne font que 
des copies. La premiere.eft celle du Car- 
dinal Ximenès , imprimée à Complute , 
ou Alcala de Henarez en Efpagne : la 
fécondé , celle d’Aldus à Venife : & la 
troifieme , celle du Pape. Sixte V. à-- 
Home. 

Celle (a) du Cardinal Ximenès effc 

pantinopolis u fqtte ad Anthlottam Luciani Martyris exctn. 
plariaprobat, Media inter bas trovincia P alaflincs Calices 
legunt , /[nos ab Origene élaborâtes Enfebius & Parpl Uns 
■vnlgaverunt, Totnfane orbis but inter fe trifaria varictatt 
ttmpugnat. 

(»; Waltoni frolcgom. ad Bib'.ia T olyglott, te. 9. 5. 28. 

ÎÏODius de Bibliornm Textibtts Orig. IV. 3. Uîserii Syn- 
tag-na de Gr. LXX, Intt, Vçrf, 8, Gaajüi IreUgom, ai} 

Ofl.iKHchum c. 3 • 


le Grecque ne fe fer voit d aucune autre 
que d’une de ces trois , quelle regardoit 
comme une copie authentique du Vieux 
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Am». » 77 . imprimée l’an MDXV. dans fa Pol3r-> 
avant j. c. glotte connue fous le nom de Bible de 
Fhuad. 8. Complute, qui contient 1 Le Texte' 
Hébreu. ». La Paraphrafe Chaldaïque' 
■d’Onkelos fur le Pentateuque. 3. La 
Verfion des Septante du Vieux Tefta- 
ment & l’Original Grec du Nouveau, 
& 4. la Verfion Latine de l’un & de 
l’autre. Ce furent les Théologiens de 
l’Uni verfité ( x ) d’Alcalâ & quelques 
autres, qui préparèrent les matériaux 
pour l’impreffion ; mais comme c’étoir 
le Cardinal Ximenès qui en avôit fait le 
plan , qui les- dirigeoit , & qui en falfoit- 
toute la dépenfe, cette Polyglotte a re- 
tenu fon nom. Le deffein qu’on s’eft 
propofé, dans cette Edition des Sep- 
tante , ayant été de choifir , dans tous les 
exemplaires qu’on avoit , la leçon qui 
approchoit le plus de l’Hébreu, il fe 
trouve que ce qu’ils ont donné efi: plutôt 
une nouvelle Verfion Grecque , que les 
anciens Septante*, ou la V erfion qui , 
fous ce nom , a été d’un fi grand ufage 
aux Peres de l’Eglife primitive. C’eft 
• fur cette Edition des Septante que font' 
faites celles des Polyglottes d’Anvers 
& de Paris , dont la première parut l’an - 
M D LXX1 1 . & l’autre l’an M DCXLV. 

(*) jikaU eft le nom que les Efpagnols donnent à 1* 
.Ville qu'il» appellent en Latin Comflntum, 
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Celle de Commelin , imprimée à Hei- Ann. 
delberg avec le Commentaire de Vata- avanr J,c ; 
ble, l’an MDXC1X. eft auffi faite furïlï«,ï 
cette Edition. 

II. L’Edition (y) d’Aldus àVenife, 
eft deMDXVIlI. Ce fut André Afu- 
lanus , beau-pere de l’Imprimeur , qui- 
en prépara la copie par la collation- 
de plusieurs anciens Manufcrits. C’eft 
de celle-ci que font venues toutes les 
Editions d’Allemagne , à la rélerve de 
celle d’Heidelberg dont nous -avons- 
parlé. 

I I I. Mais l’ Edition de Rome efl pré- 
férée aux deux autres par tous les Sça- 
vants, quoique Vofïius l’ait condamnée- 
corn me la plus mauvaife. (z.) Le Car- 
dinal de Montalte, qui parvint enfuite 
au Pontificat, l’avoit commencée. Com- 
me il portoit le nom de Sixte V. quand' 
elle parut l’an MDLXXXVII. cette 
Edition efl auiïi connue foüs ce même 
nom. 11 commença par recommander # 
cet Ouvrage à Grégoire XIII. en lui 
repréfentant que c’étoit ce qu’ordonnoit 

(4) un Decret du Concile de Trente; 

(y) U«erii SynUfmac.ê. Waltohi Troltgom. c. 9. 

>y. Hodius & G a ab. ibiJ . 

( z .) Usserius , Waliohus , Hodiüs & Gradius ib» 

Ant. CaRaffa in tref . ’ad Edit Romanam . MuriNUS 
ra ïraf. ad Ed.fttam t arif. Crac* V, rit LXX, 

Axtonius Car affa. ibid r 
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avant J. C, 
Piolome’e 

FhHAB, 8 . 
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Son avis ayant été fui vi , on en chargea 
Antoine Caraflfe, fçavantEomme il’une 
famille illuftre d’Italie , qui fut enfuire 
fait Cardinal & Bibliothécaire du Pape. 
Avec rafliftânee de quelques Sçavants 
qui travailloient fous lui , il acheva cette 
Edition. On fuivit prefqu’en tout un an- 
cien MS., de la Bibliothèque du Vatican, 
qui étoit tout en lettres capitales , fans 
accents , fans points, & fans diflinétion 
de chapitres ni de verfets. On le croit 
du tems de S. Jérôme. Seulement là où 
il manquoit quelques feuilles , on fut 
obligé d’avoir recours à d’autres MSS. 
dont les principaux furent un de Venife 
de la Bibliothèque du Cardinal Beflà- 
rion,.& un. autre qu’ils firent venir de' 
la Calabre , qui étoit fi conforme à celui 
du Vatican , que l’on croit que l’un e(l 
une copie de l’autre , ou que tous deux 
ont été faits fur le même Original. L’an- 
née fuivante , on publia à Rome unè 
Verfion Latine de cette Edition , avec 
les Notes de Flaminius Nobilius. Morin 
les imprima toutes deux epfemble à Pa- 
ris l’an MDCXXV UI. C’efl fur cette 
Edition qu’ont été faites toutes celles • 
des Septante qu’on a imprimées en An- 
gleterre. Celle de Londres inoflavo,d'e 
MDCLIII. Celle de la Polyglotte de' 
Walton de MDCLV1I- & celle dé- 
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Cambridge de MDCLXV. où efl la Ann. 
fçavante Préface de l’Evêque Pear- * vant J - 
fon,& qui nous donne bien plus fide- phiiad. g. 
lement l’Edition de Rome que celle de 
MDCLI1I. quoique toutes deux (b) 
s’en écartent en quelque chofe. 

Mais le plus ancien & le meilleur Ma- 
nufcrit des Septante qu’il y ait , au juge- 
ment de ceux qui l’ont examiné avec beau- 
coup de foin , c’eft l’Alexandrin qui efl 
dans la Bibliothèque du Roi à S. James. 

U eft tout en lettres capitales , fans dif- 
tinélion de chapitres, de verfets , ni de 
mots, (c ) Ce fut un préfent fait à Char- 
les I. par Cyrille Lucar alors Patriar- 
che de Conflantinople. I M’a voit été au- 
paravant d’Alexandrie. -Quand il quitta 
ce Patriarchat pour celui de Conftanti- 
nople , il y emporta ce MS. & l’envoya 
eniùiteici parle Chevalier Thomas Roe, 
AmbalTadeur d’Angleterre à la Porte ; 

& y mit cette apostille qui nous apprend 
l’hiftoire de ce MS. 

Liber ifte Scriptura Sacra, Novi & Vete- 
ris T eftamenti , prout ex traditione habemus , 
efl fcriptus manu Thecla Nobilis f aminée 
Ægyptia , ante mille & trecentos annos (irci- 
ttr paulo pofl Conciltum Ntcanum. Nomen 


(b) Vide Proltgomena Lamberti Bos ad editiuntm fn*pi 
LXX. Frane^nera •publication an. D. 1709, 

(e) Grabius en Frtlegom, ad OttaUnchum, 


avant J. C 
Ptolome’e 
Phuad. 8. 
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Ann. > 77 . Thecla in fine libri erat ekaratum ; fed ex- 
ùniÏQ Clmftiantfmo in Ægypto a Mahome - 
taxis, & libnupà Cbrifitanorum in Jïmtlem 
Jmt redaclt conditionem ; extinclum erùm efl 
Thecla nomen & lacer aï uni i fed memoru 
(jr traditio recens abfervat. 

Çyrii-lüs PatriarchaConstan- 

TINOPOLITANUS. 

C’eft-à'dire : 

as Ce Livre , qui contient l’Ecriture 
» Sainte du Vieux & du Nouveau Tef- 
» tament , félon que nous l’apprend la 
» Tradition, efl; écrit de la propre main 
» de Thecla femme de qualité d’Egyp- 
» te , qui vivoit il y a près de treize cents 
« ans , un peu après le Concile de Ni- 
« cée. Le nom de Thecla étoit écrit à la 
>? fin. Maisla Religion Chrétienne ayant 
été abolie par les Mahométans en 
» Egypte , les Livres des Chrétiens eu- 
» renc le même fort. Le nom de The- 
» cia a donc été déchiré : mais la mé- 
» moire ne s’en efl pas perdue, & la 
» Tradition s’en eft très-bien confervée. 
Cyrille Patriarche de Cons- 
tantinople. 

• Le Doéleur G rabe , fçavant Pruflien, 
qui a demeuré plqfiçurs années en Angle- 
terre , avoit entrepris de doner une Edi- 
tion de cette copie , & la Reine Anne 
lui faifoit même une perifion pour cela : 
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|1 en avoit déjà donné deux Tomes, quand Ann. 177, 
ia mort l’empêcha de donner les deux au- i vant J - 9* 

. » r . , 1)r . „.Ptoiome* 

très qui dévoient athever 1 Ouvrage. Si Pbjj.au. 8. 
quelque habile homme vouloir bien don- . 

sner ce refie au Public , & y prendre au- 
tant de foin que ce Doéteur , nous aurions 
une quatrième Edition des Septante , qui 
ieroit affurément approuvée ^regar- 
dée déformais comme la meilleure de 


toutes. 

Voilà ce que j’ai crû devoir dire en 
Hiflorien de cette ancienne Verfion du 
Vieux Teflament, & des Editions an- 
ciennes & modernes qui s’en font faites. 
Si quelqu’un efl curieux de voir les dis- 
putes & les remarques de critique que 
cette matière a caufées , & ce qu’en ont 
écrit les Sçavants , il peut confulter 
Usserii S) magma deGraca LXX. Inter - 
prêt uni Verjîone. Morin i Exercitationes 
Biblica , I. Pars, & la Préface qu’il a mife 
au devant de fon Edition des LXX. 
Wouwer de Gracâ & Latind Bibliorum 
Interpretatione. Les Prolegomenes delà 
Polyglotte de W Alton ch. IX. Vossius 
de LXX. Intt, L'Hijioire Critique du V. T . 
de Simon. L'Hifime du Canon du V. T. 
de Dupin. 'Les Prolegomenes de Grabe 
mis au devant des deux parties des LXX. 
qu’il a données. Et furtout le fçavant Li- 
vre du Doéteur Hodux , donc j’ai déjà 


* 
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Ann. 177. parlé ci-delïus ; car c'eft: lui qui a le plus 

ptoTome^Ê a PP ro ^ onc ^ matière , & qui l’a le mieux 
Pkilad. 8. traitée de tous ceu^ qui en ont écrit. 

. Cette longue relation terminera ce Li- • 

vre. , ’ ■ 


Fin du IX. Livre , & du Tome 111* 
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Fautes à corriger au Tonte III. 

JP Age 6 . ligne 4. effacez, il. p. 27. L j. 

qu’il. L qui. p. 47. Ljl envoyèrent. L 
envoyoient. p. 54. /. 25. parti. L partie. 
p. 90. /. 2. e l'fitTL le fit. p. 1 ^o. /. e f- 
parce. Lefpace. p. 1 64. /. 23, 24.. Gou- 
veneur. /. Gouverneur, p. 1 99. L dernier e 
avec L avant. />. 206. L .2, Troyes. Z* 
Troye. />. 249. L 22* Cartes. L Carres. 
p. 2Â 8 L 7. ne fe trouvant allez. L ne fe 
trouvant pas allez./». 297 . L 7 . préten- 
dant. /. prétendent.;». 328./. d, chrétien- 
neté. L chrétienne. />. 3 6 8 . /. 24. toute la. 
L tout de la .p. 388- /.' 14. mil. L mille, p. 
404. Z. 17» qui en a vue. L qui a en vue. 
p, 415. /• dernier e. prouvent. L prouve. 
p. 417. /. 14. quoiqqi. L quoique./». 432. 
L 2. aves. L avec. 


Tome III. 
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